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• PARMI LES PAPIERS ORIGIÎfAUX 

DU 

. MARÉCHAL DE SAXE, 

Et relatifs aux Événemens auxquels U a eu 
part , ou qui se sont passés depuis 1783 
jusqu’en 1750. • 

. .... .... 

Le Maréchal de JSojmthss au Maréchal 
D E S A X M. '• 

‘ J)a pramiar août 174S. 

J E suis infiniment sensible , mon très-cher 
et très-aimé Maréchal , à votre attentiez , de 
me faire part de votre situation. Si vous avez 
une affaire , j’espère tout de vous , mon brave 
Comte , et je verrai vos lauriers d’un œil de 
complaisance, que perwnne ne portera plus 
loin qiîe moi : je ne puis, en même -temps 
vous dissimuler que je suis très -fâché de 
n’être pas auprès* de ‘Vous pour vous servw 
. Tome III. ■ ' A 



2 Lettres et 'Mémoires 

• 

d’ Aide - de - Camp ; je tous prie de croire 
que je porterois vos ordres avec zèle , exac- 
titude et grand plaisir. 

Le chemin que prend M. le Prince Charle 
peut également le porter sur vous, s’il a envie 
«le dégainer 5 il peut aussi le conduire sous 
INarnur , où il y a une l'ort bonne position 
pour une armée , même iulërieure , et ce 
f.croit le parti que devroient prendre des gens 
sages. L’événement d’une oataille est tou- 

i ‘ours incertain ; mais si les Alliés de la 
leine d’Hongrie en perdent une , il ne res- 
tera plus rien à cette Princesse dans les Pays- 
Bas , et nous serons bien proche de MM. les 
États-Généraux . 

‘ J e fais des vœux au Ciel pour le Roi , 
pour ma patrie et pour mon cher Comte , 
})lus jaloux de sa gloire que de la mienne 
propre. Adieu, mon cher Maréchal. Je vous 
embrasse de tout mon cœur. 

y P. S. Le Comte de Noailles est avec vous 
actuellement. J’envie son sort; j’espère «jue 
vous en serez content, s’il y a lieu. Je lérai 
au Duc d’Ayen de plaisir ae lui dire que 
vous vous êtes souvenu de lui. 

• - 

Le F rince de Conti au Maréchal . 

D E S jt X E. '' ' 

Au Camp sous Charleroi , le preOiier août 174^- 

• 

J’ai reçu cette nuit, M. le Maréchal, votre 
lettre du 3 1 à 9 heures du soir , qui m’a fort 
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du Maréchal de Saxe. 3 

surpris, et que je n’ai pas coiu^ue. Je ne vous 
ai point parlé de retirer le Comte d’Etrées 
dans d’autres cas que celui où les ennemis, 
appuyant sur la Sanibre avec des ponts des- 
sus , vous y appuyant aussi , et étant cou- 
vert de rOrneau , il y aiiroit plus à craindre 
du côté de la rive droite tle la Sambre, et il 
seroit nécessaire d’y avoir une tâte plus l'OTte 
que celle que j’y ai. ' 

]-e Comte ü’Étrées a été renlbrcé d’une 
grande partie du camp de M. de Lautrec , 
dont le réste demeure en son ancienne place , 
tant pé^-Wùténir Moi taigne, que pour être 
à pôïié^dé' fournir aux services dont mon 
camp peut avoir besoin. M. de Mortaigne, 
porté a la droite de M. d’Etrées , fait , je 
crois , l’effet *que vous pouveii desirer , et 
vous saveii que la position de M. d’Etrées 
jie vous est pas inutile , puisqu’il garde 
l’Grneau sur votre droite , et que de- là il 
sera plutôt à vous que les ennemis , à qui 
assurément ces lenl’orLs , à portée de vous , 
doivent en imposer. Ce n’est donc pas sans 
ibndéipent que je m’étonne de la lettre que 
vous m?écrivez du parti que vous me pro- 
posez , pour la conservation de l’armée du 
Iloi , de la ramener à Louvain , et de l’em- 
])rcssCTi^t avec, lequel vous me demandez 
réponfiè', pour vous décider sur ce parti. 
Ma lettré d’hier , les précédentes , les dispo- 
sitions qné vous me voyez faire depuis’ un 
temps, auroient dû, me semide, vous per- 
suader que j’ài fort à cœur de concourir au 
bien de la chose. , .■ 

A a 


4 Lettres et Mémoires 

A la distance où vous êtes de moi , le 
Comte d’Etrées, avec ce que je lui ai envoyé, 
et même avec ce que , suivant les circons- 
tances , je pourrois lui envoyer encore , est 
toujours à votre service. ' Si , ce que je ne 
crois pas bon à laire , vous veniez plus près 
de moi, qil’oii marchât sur vqus, et que, 
sans interrompre trop long- temps, ni ris- 
quer le siège, je fusse à portée d’y marcher j 
en ce cas , ce n’est plus le Comte d’Etrées 
que je vous offre , je inarcherois avec l’ar- 
• niée , si, même après avoir envoyé àM. le 
Comte d’Etrées tout cp dont j’ai cru pouvoir 
jne dégarnir , tant par rapport à la circon- 
vallation qu’il faut que je tienne , que par 
rapport à ce qui est à fournir pour les tra- 
vaux du siège , vous ne vo*is trouvez pas 
assez renforcé , en cas que les ennemis mar- 
chent à vous, je suis tout prêt, aux ris- 
ques d’un secours que les ennemis pourroient 
jetter dans Charleroi , aux risques de sus- 
. pendre l’activité du siège , de rassembler 
mon armée et de la mener combattre avec 
vous. 

Si , d’après la conduite que ma façon de 
penser m’a fait avoir , et que les circonstan- 
ciés me déterminent à tenir , vous voulez 
vous en aller à Louvain, il faut m’en aver- ' 
tir , M. le Maréchal , pour que je sauve 
mon canon j si , au contraire , vous conti- 
nuez à vouloir couvrir le siège de Charle- 
roi , yous pouvez compter de ma part , et 
selon les circonstances , comme je viens do 
vous le dire, sur tous les seçoui's possibles} 
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du Maréchm.1 de Saxè. * 5 

maïs Je vous répéterai encore , qu’il me pa- 
roît urgent de pourvou’ à vos marclies par 
• votre droite , et à vos ponts sur la Sambre , 
^aînsi’qu’à envoyer quelqu’im en qui vous ayez 
confiance , pour visiter le pays qui est à sa 
rive droite , et qui n’offre pas des moyens 
de se placer sans avoir été reconnu^ 


'Autre du même' du z aoÛt^ 

Je reçois votre lettre , M. le Maréchàl," 
Sur ce que vous me mandez , je me mettroia 
en marche dès ce soir , si la capitulation 
étoit finie ; mais elle ne l’est pas. D’ailleurs , 
le temps de nous rassembler , nous m'eneroit 
encore à la pointe du jour > à laquelle , sr 
la capitulation s’achève^ je partirai, mar- 
cherai sur Sombref , pour être à portée de 
vous joindre en cas de besoin , et compte ^ 
en ce cas, vous mener, y compris les camps 
du Comte de Lautrec , du Comte d’Etrées , 
de Mortaîgne et les hussards, environ 40 ba- 
taillons et 9.7 escadrons ,. étant obligé de 
laisser ici quelques troupes^ , tant à notre > 
parc qu'"à nos ponts. 

Je mande à Mortaigne et au Comte d’E- 
trées , de toujours bien masquer les débou- 
chés du Mazy et de Gemblfmrs, et de vous 
joindre si vous êtes attaqué j en ce cas , 
ayez- la bonté de le faire avertir : je ne doute 
pas , comme vous me le mandez, que pour 
aujpurd’hui ce ne soit qu’une reconnoissau*- 
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ce. Je crois que le renibrt de mon armée 
pourra faire passer aux ennemis l’envie de 
nous venir chercher. Je crois bien intéres- 
sant que nous puissions nous vqy- ; je suis 
malingre , cela ne m’einpôchera pas d’aller 
à Conroi demain, si vous pouvez m’y venir 
voir ; et même , si vous ne le pouvez pas , 
( ce qui seroit signe de combat) , de vous 
joindre à tire-d’aîle avec toutes les troupes 
que je pourrois mener. 


Xff Comte d’A r o e n s o s au Maréchal 
DE SjtXE. 

P 

|A Choisi , le 2 août 17(6. 

J’ai reçu successivement , Monsieur , par 
les trois couriers que vous m’avez dépêchés, 
les trois lettres que vous m’avez fait l’hon- 
neur de m’écrire les ap , 3o et 3i du mois 
dernier. Le Koi a appris , avec la plus grande 
satisfaction , la marche forcée que vous avez 
faite dé Parck sur Walheim, et S. M. l’a 
regardée comme un de ces coups de maître 
qui déconcertent les projets d’un ennemi qui 
s’étoit flatté de vous surprendre et de vous 
prévenir. Il n’y a pas, en effet, d’apparence 
qu’il ose vous attaquer aujourd’hui dans une 
position où il ne peut venir à vous que par 
im défilé, audéiiouché duquel il vous trouve 
préparé à le recevoir. S. M. voit bien ce- 
pendant, que l’intérêt politique et militaire 
demande également , que vous réunissiez 
tous les avantages qui peuvent servir à inti- 
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mIJer rennemi, et à faire avorter plus sûre- 
ment les projets fastueux que les Alliés 
ont annoncés dans toutes les cours de l’Eu- 
rope , pour suspendre les dispositions de 
paix auxf|tielles elles paroissent incliner. 

S. M. ap])rouve donc , Monsieur , que vous 
employiez tous les moyens possil)lcs pour 
parvenir à ce Imt , et c’est en le présentant 
sous cet aspect à Mgr. le Prince de Conti , 
qu’elle ne doute pas que ce Prince n’y con- 
coure de tout son pouvoir , en préférant l’in- 
térêt même du siège , dont il est chargé , à 
celui d’en imposer à un ennemi présomp- 
tueux ; et qui né devroit pas l’être devant 
vous. Vous pouvez dona , Monsieur , voua 
adresser à lui avec confiance , et je connois 
trop son amour pour le Roi et pour l’Etat, 
pour n’être pas persuadé que la conlmnce 
qu’il aura dans la sagesse cfe vos vues, sera 
encore plus puissante sur lui que la crainte de 
votre retraite sur Louvain , qu’il ne croira ja- 
mais que vous ayez pensé sérieusement à faire 
dansla circonstance où nous sommes. Lacom- 
munication de Valenciennes à Mous , et celle 
de Moins à l’armée , sont entièrement dé- 
garnies, à ce que me mande Mgr. le Prince 
de Conti. J’ai pris la liberté de le représen- 
ter au Roi , et que, par conséquent, il étolt 
impossible qu’il pi^t penser , dans le mo- 
ment présent, à joindre l’armée, jusqu’à ce* 
f|ue cette communication soit rétablie j -c’est 
.sur quoi vqus aurez la bonté de vous con- 
certer avec S. A. S. , sans intéresser cepen- 
dant l’objet essentiel de. votre armée. ^ 


.. / 

^ V 
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Le Maréchal de Sjxe au Comte 

D’A RG s X s O h. 

• 2 OU S août 174^. 

i 

J'espère que vous aurez reçu , Monsieur, 
la lettre que j’eus l’hoimeur de vous éerh-e 
avant - hier au soir , et qu'un de mes cou- 
ïiers doit vous avoir remise. 

J’étbis parti de ' Louvain le 29 au soir , 
avec la compagnies de grenadiers et i» pi- 
quets , les carabiniers , mon régiment de 
cavalerie légère , les hussards de Èeauso- 
tre et Septimanie ; la Maison-du-Roi m’a- 
voit joint en passant auprès de Wavre. Poiu,' 
porter d’abord une tête dans cette partie- 
ci , je lis occuper par les ï 1 compagniei 
de grenadiers et les 12 piquets la trouée des 
Cinq - Etoiles î mais M. de Goville, Briga- 
dier, qui commandoit ce détachement, outre- 

È assa de d’ou 600 pas le cabaret des Cinq- 
toiles , qui forme positivement la trouee , 
et s’est arrangé dans une croisée de chemin , 
le cul dans le bois , où il pouvoit être tourné 
ét enveloppé. Il me fit savoir hier au matin, 
qu’il paroissoit quelques troupes de cavale- 
rie. Comme ce poste est à*une demi -lieue 
•d’ici, je lis sur-le-champ monter à cheval 
les piquets de la droite, avec 12 compagnies 
de grenadiers , et je m’v rendis moi-meine : 
y étant arrivé, je vis effectivemênt qu’il n’y 
avoit que des hussai’ds qui voltigepient dan^ 


I 


du Maréchal de Saxe\ ç 

îa plaine , et corniné M. de Goville s’étoit 
lin peu retranché dans ce poste , je l’y lais- 
sai, quoiqu’il ne me parût pas trop bon j 
je chargeai. M. de Lowendal , qui étoit avec 
moi , de le disposer autrement , lorsque le 
•orps dé tthupes qu’il commande sèroit ar- 
rive , et qüi étoit en pleine marche pour 
s’y rendre J je laissai la compagnies de gre- 
nadiers, qui étoient commandées ]iar M. de 
Salency , à la cense dès Cinq-Etoiles , et vou- 
lant réconhoîtj'e les revers des bols , qui se 
trouvent derrière et devant tnon camp , je 
tnarchai avec les piquets de cavaleiie pair 
hià gauche. A péihe avois-je fait une»de- 
inî-fiéu'e que j’entendis un feu trop con- 
SÎdéMble , pour être une attaque , ce qui 
me fit craindre que ce ne tût une pétarade. 
Je tournai bride sur-le-champ , et me portai 
au poste de M. de Goville, qui étoit investi 
de toutes parts. Il etolt temps que j’arrivasse ; 
le combat se rétablit’ , et ayant tiré trois 
compagnies de grenadiers du poste de M. dé 
Salency, que M. d’Armentières mena tout 
an -travers des hussards à M. de Goville, 
rinraht'erîedes’enhemis , qui attaquoit M. de 
Goville par-dedans le bois, commença à se 
retirer , les hussards de Beausobre , étant 
arrivés sur ces entrel'aites , poussèrent les 
hussards ennemis avec beaucoup de valeur 
et d’opiniâtreté. Sur ces entrefaites arriva la 
tête du corps que commande M. de Lowen- 
,dal , sur quoi les ennemis , qui étoient au 
Tiombre de 4°oo hommes ou environ , à ce 
qu« j’ai pu juger, car je ne pouvois voir ce 
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cjui étoit derrière le bois, commencèrent à 
faire leur retraite. Quek|ues prisonniers , 
que nous avons faits, ont dit que le Prince 

Î ' étoit J mais je n’ai pas pu savoir si c’étoit 
e Prince Charles ou le Prince de Waldeck. 
Cette affaire a duré près de 4 heures j nou^ 
y avons perdu deux Capitaines de grenadiers, 
et plusieurs autres Olïiciers. Je ne sais pas 
encore le nombre des morts et des blessés. 
Je n’ai pu encore depuis savoir la véritable 

J iosition des ennemis, ni vers où ils dirigent 
eur marche ; peut - être sont - ils restés en 
place , pour aviser au parti qu’ils voudront' 
prendre : il me paroît qu’ils croyoient me 
tlévàncer dans ce carnp-ci , et qu’ils avoient 

Ï toussé ce corps en avant ]iour s’emparer de 
a trouée des Cinq - Etoiles, ce qui ne leur 
ayant pas réussi , ils-pourroient bien passer 
la Mehaigne , pour se porter sur laSambre. 
M. le Comte d’Etrées a marché avant-hier 
avec le corps qu’il commande , en descen- 
dant rOrneau sur les débouchés du Mazy. 
Je ne sais où est M. de Mortaigne , ni M. de 
Lautrec , qui ont tous deux des corps déta- 
chés de l’armée que commande M. le Prince 
de Conti. • 


» 
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'Le , Maréchal de S J x e au Comte 

DE C LERMO ET. 


Au Camp (la Wallielm , le 3 ao&t i74^- 


MONSEIGNEün, 

# 

Les ennemis ont, passé' Ja Meliaignc , et 
marchent sur le Mazv , ainsi nous voilà à- 
peii-près dans la certitude que nous ne se- 
rons pas attaqués ici. Je fais faire demain 
un mouvement à l’armée, qui ne fait que 
changer la position du camp : je mets ma 
gauclie vers le .corps de M. de Lov\endal, 
et la droite derrière Gemblours, faisant face 
au ruisseau. . 

Vous resterez , Monseigneur , si vous le 
jugez à propos , où vous êtes. *Il est ques- 
tion maintenant d’assurer nos derrières avec 
Louvain , pour cela voudriez-vous bien 
Monseigneur , faire demain' un détache- 
ment d’environ deux mille hommes , qui 
dirigeant d’abord sa marche sur St-Trond, 
se rabattroit ensuite sur Judoigne , où il 
passera la Geto , poussant (Quelques déta- 
chemens sur sa droite , qm reviendront 
le joindre à Judoignq, où il restera quel- 
ques heures en halte. De-là il poussera des 
détachemens vers Tirlemont, vers Louvain, 
et donnera la poussée à tous les hussards 
qui pourroient se trouver dans cette par- 
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tie-là. Ce détachement rentrera le 6 dans le 
corps qui est à vos ordres. 

V. A. S. trouvera ci-joint copie de la 
lettre rpie j’écris à M. de Lowendal', pour 
mie rOiïîcier qui commandera votre déta- 
chement soit prévenu de celui de M. de 
Lowendal qui sera sur sa route. Je crois y 
Monseigneur , que vous approuverez mort 
idée- 


Le Maréchal ds Sjtxx au Comte 

t 

lix Lo ry MX VAL. 

i 

Mon cher Comte , je vous envoie copie 
de la lettre que j’écris à M. le Comte de 
Clermont. Je vous prie d’envoyer un déta- 
chement de trois mille homnies*ou environ ^ 
avec deux pièces de canon , vers Ramillies , 
qui remontera une des sources de la Gete , 
la laissant sur sa droite jusqu’à Ramé , et 
reviendra vous joindre après-demâîn en pas- 
sant par Chaumont. 

Si les hussîirds qui sont dans cette par- 
tie-là ont de l’infanterie avec eux , il fau- 
dra tacher de les pousser pour attraper l’in- 
fânterie. 


Le Maréchal ns S a x s au Comte 

I>u4RG£NSOX. 

Ah Camp de Walhcim , le 3 août 174^- 

Les ennemis ont passé en plus graneV 
.partie la Mehaigne , et ont pottssé une tête 


du Maréchal de Saxe. 
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au camp du Mazy , ^ue l’on voit du châ- 
teau de Conroi ; j’ai été cet après-midi pour 
ni’v aboucher avec M. le Prince de Conti. 

Nous sommes convenus que je chaînerai 
mon camp , en mettant ma gauche a la 
trouée des Cinq-Etoiles , où je laisse M. de 
Lov\eadal avec le corps qu’il commande, 
et ma droite ira au ruisseau qui descend 
dans l’Orneau au-dessous de Gemblours j 
M. le Prince de Conti appuiera demain sa 
gauche à Conroi , et sa droite tirant vers 
Haune. Cette position embrasse un terrein 
de près de cinq lieues d’étendue, et il sera 
ù propos de la garder jusqu’à ce que les 
tranchées devant Charleroi soient comhlées, 
après quoi il faudra prendre d’autres posi- 
tions. 

Notre frontière sera indubitablement in- 
quiétée par les Groupes légères des enne- 
iqis } c'est un mal auquel je ne sais point 
de remède , à moins que M. le Prince de 
Conti ne veuille envoyer de, ce çôté-là 
M. de Mortaigne avec les compagnies fran- 
ches , qui pourront en imposer aux pe- 
tit» partis que les ennemis pourro^ent- en- 
voyer dans cette partie ; mais cette opéra- 
tion dépend de la volonté du Roi , et je 
ne saurois y contribuer. 

M. le Prince de Conti ne voudra jamais 
se dégarnir ni marcher de ce côté-la avec 
un petit corps , et s’ili^y porte avec toutes 
les troupes qui sont sous ses ordres , cette 
année ne pourra rien entreprendrç de digne 
de la puissance du Roi. 
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J’envoie demain deux détacheincns de 
trois mille hommes chacun vers Tirlemont 
et Louvain , pour chasser les hussîmls, et 
les pandours (|ui infestent mes derrières. 

Si le Roi vient ici , il laudra tpie j’en 
sois instruit rpiatre jours à l’avance, parce • 
qu’il faudra que je pousse un gros détache- 
ment sur Mous par échelons , pour servir 
d’escorte à S. M. 

Je n’aurai plus l’honneur de vous en- 
voyer de couriers , à moins qu’il n’y ait 
quelque chose qui mérite votre attention. . 


Le Maréchal ds Nouilles au MarécJtal 
UE- Saxe. 

^ Du 4 août 1746. 

« 

Je ne puis vous dire assez , mon très- 
cher Maréchal , la satisfaction que j’ai eue 
ce matin, én apprenant la prise de Char- 
leroi , la marche de M. le Prince de Conti 
pour se joindre avec vous , et les deux 
aventurés du premier et du deux de ce 
mois; je m’attends que dan's peu nous ver- 
rons laire un mouvement rétrograde à Mon- 
sieur le Prince Charles : ce n'étoit guère 
la peine de venir de si loin pour une telle 
besogne. Continue:^ mon cher , et très- 
cher Maréchal , il ne sauroit vous arriver 
tant de bonheur , tant de gloire et tant 
d’honneur , que je ne vous en souhaité 
encore davantage. 
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Nous ignorons encore parfaitement la der- 
nière résolution du maître, soit pour aller 
ou pour demeurer : l’incertitude est un fu- 
rieux tourment , sur- tout pour- un vieux 
militaire. 

Je vous demande en grâce de me faire 
écrire de vos nouvelles régrdièrement , ou 
j)ar le Comte de Noailles , tpiaud vousl’au- 
rez auprès de vous , ou .par le gros cochon 
de Codère , qui n’a rien de mieux à faire ; 
dites-le lui , mon cher Comte , je vous prie 
de ma part. 

•. VT/TrTil' ^ -T..- •. • T' Ç. 



DE PAR LE ROI. ^ 


Sx Majesté ayant permis à Monsieur 
le Prince de Conti de revenir auprès d’elle, 
et étant nécessaire de pourvoir en son ab- 
sence au commandement de l’armée qu’elle 
lui avoit confié , et avec laquelle il vient" 
de faire les conquêtes de Mous , St. Gui- ' 
lain et Charleroi, S. M. mande et ordonné 
à tous ses Lieutenans-Généraux , Maréchaux- 
de-Camp , Brigadiers , Colonels , Chefs et 
Conducteurs de ses troupes , Officiers d’ar- 
tillerie , Ingénieurs , et généralement à tous 
ceux qui sont eniployés en ladite armée , 
de reconnoître , en l’absence de Mopsieur 
le Prince de Conti , le Sieur Maréchal Comte 
de Saxe en qualité de Commandant en chef 
de ladite armée , et de lui obéir et enten- 
* dre eu tout ce qu’il leur ordonnera pour la 
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service de Sa Majesté , comme ils feroient 
ou pourroient faire à sa propre personne , 
sous peine de désobéissance î car telle est 
la volonté de S. M. Fait à Versailles, le 
» a oût I y 4^. 

Signé LOUIS. 

it plus bas, M. P. ü. V. d’Arc BKSOK.' 


Le Marquis de u C k et ji kd i e au 
Chevalier de Girakdov. 

A.U Camp d’Orio , le 6 AoAt 

Le corps d’Autricliienç , mon cher Girar- 
don , c^i s’étoit porté le i5 juillet à Quar- 
ticello , s’étendit le 19 par sa droite , et la 
porta i Pittolo. 

M. le Maréchal fut reconnoître le ao tout 
le bas Lambro , ainsi que la rive du Pô , 
jusqu’à la Minudra , passant pour cet effet 
par Ponte-Mariotti , Poute-Castellqzo , Cor- 
t«-St.-Andrea , Butarone et Spnimaja. 

Les Autrichiens , dans la vue de nous en- 
gager , par leurs mouvemens , à nous dé- 
placer , rappellèrent M. de Roth et le corps 
qu’il avoit à Aqua-Negra , et lui firent pas- 
ser le Pô le 2 t. M. de Nadasti vint succes- 
sivement renforcer la droite à Pittolo. La 
gauché , par ce renfort , put s’étendre jus-, 
qu’à St.-Nicolo , où , suivant les uns, le 
Roi de Sardaigne avoit établi son quartier- 
général, çt, sielon d’autres, à P-QitPii'‘‘^do. • 

Cett# 
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Cette déinonstration nouvelle de leur part 
n’ayant rien produit de la nôtre , M. de Roth 
repassa le Po , et revint avec son corps oc- 
cuper le 32 A<[ua-Neora. 

M. de Mailly fiit le 24 prendre le com- 
mandement des troupes qiri étoient à Clii- 
gnolo J M. de Mirepoix , qu’il y relevoit , 
partit incontinent pour Lodi , pour se ren- 
dre de là incognito à Gênes , et y recevoir 
les renforts que nous attendions de France 
et de la coiuiiiunlcation. 

La nécessité d’être plus en mesure , pour 
soutenir en force le Lambro, détermina M. le 
Maréchal à faire avancer le 25 son infante- 
rie à Orio. La brigade d’Anjou , qui en étoit 
j)eu éloignée, se trouvant toujours à.Ponte- 
Mariotti, fut envoyée à Corte- St. -Andrea j 
M. de Tobyn , Brigadier au service d’E&- 

I îagne , vint occuper St.-Colomban avec i5oo 
lommes M. de Stuard , qui y étoit, fut 
détaché à Butarone , notre cavalerie resta à 
l’Hospidaletto , et M. de la Chetardîe fut 
laissé à Cazal-Pustestengo , avec les régimens 
d’infanterié de Foix , et d’Ecars , cavalerie. 
M: de Grammont ])artit ce jour- là pour se 
rendre à Gênes , de la môme manière et 
pour le même objet qui y appelloit M. de 
Mirej>oix. 

Dans la nuit du iS au 3.6 , on crut que 
Cliignolo ayoit être attaqué , l’alerte l'ut gé- 
nérale ; les brigades de Poitou et de la Reine 
vinrent en conséquence se placer à l’extré- 
mité des deux ponts que nous avions sm le 
Lambro ; M. de la Chetardîe s’avança avec 
• Tome 11.1 . 
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ses troupes jusqu’à l’Hospidaletto , et i’Tn- 
l’ant y arriva le matin suivi Je 17 bataillons 
et de 14 escadrons. L’état de défense où s’étoit 
mis M. de Mailly , en ayant imposé à l’en- 


nemi , il se retira j M. de la Cliclardic re- 
tourna à Cazal- Pustestengo , et tout aiu-oit 
repris sa forme première , si S. A. R. , pour 
être plus à portée de nous donner de pi ompts 
secours , n’avoit voulu rester et établir sou 
quai-tier-géncral à l’Hospidaletto. 

La garde de Chignolo , et l’étendue néces- 
saire de ses postes , comportant un service 
excessif , auquel il devenoit indisjicnsable 
que toutes les troupes fournissent successi- 
vement , la brigade de la Reine y fut rele- 
ver le 27 celle des Gardes-Lorraines. 

En vue de s’assurer les subsistances qn’on 
tiroit du Lodesan et de l’Etat Vénitien par 
Lodi , il ctoit do la plus grande importance 
que M. de Crussol , qui y commandoit, fût, 
ralfaîclii par de nouvelles troupes j M. de 
la Clietardie , pour remplir cet objet , lui 
envoya le 28 M. de Briqueville , avec les 
200 hommes d’infanterie et les 100 chevaux 
qui, après avoir occupé quehjue temps Zor- 
lesco , s’étoient depuis avancés à Somguago , 
lorsque le Lieutenant-Colonel Espagnol qu’on 


y avoit laissé , s’en étoit retiré. M. le Ma- 


réchal alla visiter ce jour -là les postes de 
St.-Colomhan , de la Madona-del-Monte, de 
Campo - Rinaldo et de Chignolo. 

La défense du h^ut Lambro devenoit cha- 
que jour plus intéressante , M. de Cévallos , 
Brigadier Espagnol , fut çnvoyé pour cet 
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effet le 39 à Vigarolo avec un corps de 600 
lioniiues. 

M. de Solina, aussi Brigadier Espagnol, 
lut pour le môme motil détaché le do à Ro- 
gona , avec 4 hataillons et 4 escadrons. 

La compagnie des grenadiers d’Anjou , c^ui 
étoit à, la Madona-del-Monte , y avoit été 
relevée pai’ la compagnie des 
d’Anvers , lorsfpie M. de Tobyn 
occuper St.-Colomban. 

L’ennemi , pour masquer son dessein , fit 
une fausse attaque, le août, à.Campo-. 
Rinaldo, où il lut repoussé parM. de Rick, 
Capitaine dans Vi^er, qui y étoit avec 100 
hommes. Il fut plus heureux à la Madona- 
d.el-Monte , qu’il avoit intention d’enlever ; 
le Capitaine aes grenadiers d’Anvers , après 
avoir consommé toutes ses muiikions de guer- 
re , lût obligé de se rendre prisonnier avec 
sa troupe. M. de Tobyn , qui venoit à son 
secours , la remplaça par deux couipagnies 
do grenadiers- 

Cette circonstance , réunie aux avis quel’ore 
eut , que l’enuemi s’étoit lait renforcer par un 
plus grand nombre de troupes , et que le Roi 
de Sardaigne étoit à Ste.-Christina, déterraina 
à faire commencer a retrancher toutes les hau- 
teurs, contiguës à, celle sur laquelle est située 
la Madona-del-Monte : M. de Beauvau alla 
roccuper avec 5 oo hommes. Pour rendre ce 
poste moins, insultable , deux bataillons lù- 
rent envoyés à M. de Tobyn , et un troi- 
sième fut distrait du corps de M. de SoUna , 
«t pkicé derrière St. - Colomban. L’Infant , 

B î 


grenadiers 
etoit venu 
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accompagné de M. le Duc de Modène , de 
M. le Mai'échal , de M. de Gages , et de sa 
cour , fut s’y promener pour animer le tra- 
vail par sa présence , et alla de là visiter 
Ghignolo. M. de Nogent , que M. de Mail- 
ly en avoit détaché avec les volontaires de 
Gantes , pour éloigner tout ce qui l’avoisi- 
Tioit , força les loo Waradins <[ui gardoient 
le, pont de Cazelli , de i’al)andoimer , et leur 
inite se lit tellement en désordre, (p’il leur 
prit vingt-deux manteaux et plusieurs armes 
qu’ils avoient laissés dans ce poste. Comme 
on ne pouvoit donner trop d’attention à ce 
qui se passôit sur le Pô , depuis l’embou- 
chure un Lambro jusqu’à Plaisance , M. de 
la Chetardie lit passer ce jour-là le régiment 
de Poix à Albotto. La position et la destU 
nation de celui d’Ecars , <pi restoit .seul 
à Cazal-Puslttftengo , n’éxigcant point (pie 
M. de la Chetardie y lit un plus long séjour , 
il retourna au quartier- général : la brigade 
de Poitou lut relever celle de la Heine à 
Chignolo. 

liés le 3 au soir, les retrancheinens de la 
Madona - del -Monte se trouvèrent en état 
d’être occupés par iioo hommes aux ordres 
de M. d’Ecârs , Brigadier : le régiment de 
Beauce , qui jus([ues-là avoit été détaché avec 
la brigade d’Anjou , revint au camp d’Orio , 
et rentra dans la brigade des Gardes- Lorrai- 
nes , dont il laisoit partie. 

M. d’Ecars fut relevé le 4 matin jiar 
les 2000 . hommes qui composoient le corps 
commandé par M. de Tobyn. Pour couvrir 
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scs derrières et son liane droit , et assurer 
à la Ibis de plus en plus le haut Lamhro , 
M. de Cévaltos lut avec ses troupes de Vi- 
garolo à Lodi , M. de Solina avec les sien- 
nes se porta de Regona à Vigarolo, et y 
fut joint par M. de Campo-Santo, Lieutenant 
Général Espagnol, cpii y emmena avec' lui 
six bataillons tirés du corps campé entre 
Plaisance etQuarda-Meglia. 

L’ennemi , en mettant devant lui un large 
naville , derrière lefpiel il avoit élevé un 
fort retranchement, auroit voulu nous laire 
croire qu’il ne songeoit qu’à se maintenir 
dans le camp qn’il avoit pris entre Bison 
et Santa-Christina , et à notis barrer le che- 
min de Pavie. Les vues , qu’il étoit plus na- 
turel de lui suposer sur Lodi , se manifes- 
tèrent la nuit du 4 au 5 ; après avoir re- 
plié le pont cpi’il avoit sur le Pè à Parpa- 
nèse , U décampa à petit bruit , tournant 
les hauteurs de la Madona-del-Monte , et 
prêtant le liane droit pour se porter plutôt 
a St-Angelo. Quelque diligence qu’il fit , 
et de quelque secret qu’il eût usé , il ne 
put dérober sa marche à M. de Mailly, 
fjui ayant fait charger son arrière-garde , 
lui prit 27 chevaux et plusieurs eltets , et 
alla brûler à sa' vue les retranchohiens du 
camp qu’il qnittoit. M. le Maréchal apprit 
par un couriei , qu’il reçut de Plaisance 
le 5 après-midi , que M. de Puigi’.von \ 
étoit mort le matin de la pctite-verole , 
dont il avoit été attaqué qÆlqucs joui'S au- 
paravant. 
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Le mouvement que l’ennemi avoit l'ait , 
exigeant de l’observer de plus prt^s , M. de 
Mailly se jiorta la nuit du 5 au 6 avec tout 
son corps a la Madojia-del-Montc , laissant 
Hoo hommes à Chignolo aux ordres d’un 
Lieutenant-Colonel . 

11 aie chanjtea rien au poste qu’il avoit à 
Campo-Rinaldo ; dans la vue , au contraire , 
<l’être plus éclairé sur tout ce qui pouvoit 
passer au-dessous de lui dans la jilaine , il 
lit occuper la Mirandola , et y détacha M. de 
la Roenemont avec toutes les cttmpagnies 
de grenadiers de son corps. 


Le Maréchal de S j x e au Comtm 
d*A r c a y s o n. 

Du 6 ou 7 aoih 

J’ai été hier an quartier de M. le Prince 
de Conti , au château de (vourai , où je n’ai 
pu traiter avec lui que préliminairement les 
arrangemens relatils à l’arrivée du Roi, et 
ceux de nos o^iératlons. 

Il m’a fait l’honneur de venir dîner au- 
jourd’hui -chez moi, où nous avons discuté 
le tout entre lui, M. de Sallières , M. de 
Cremille , M. du Vernay et moi. Le premier 
point, qui est l’arrivée du Roi ici, est ré- 
glé de manière que nous enverrons des es- 
cortes au-devant ^u Roi d’ici à Valenciennes , 
dont 'je Iburnirai les deux tiers , et M. le 
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Prince fie Conti un tiers , supposé que Ife 
Roi arrive (.rici au i3 do ce mois. 


Quant à l’opération militaiie, M. le Prince 
de Conti est d’opinion que l’on pourroit 
attaquer les ennemis dans le camp qu’ils 
ijccupent , lui, en passant l’Orneau , dans les 
environs de Mittelmont ou Villers, et qu’ell 
même-temps je les attaquerois , en passant 
les sources de la Mehaigne , lesquelles con- 
tiennent plusieurs ruisseaux dans les envi- 
rons de Longchamp , et dans le centre par 
Gimblours. 

Les ennemis ont pris la même positîon 
que M. de Luxembourg et que Louis XIV, 
jiendant qu’il laisoit le siège de Namur , en 

n ’uyant leur gauclie à Mazy, et leur droite 
oiief’, position qui a été regardée comme 
inattaquable par M. le Prince d’Orange, quoi- 
qu’il irit supérieur à M. de LuxendiOurp, et 
que de puissantes raisons engageoientà lutta- 
quer, parce que la délivrance de Namur en 
étoit la récompense. 

Comnie nous n’avions pas des raisons si 
pressantes, et que la situation est la même, 
j’ai cru devoir remontrer à M. le Prince de 
Conti , que rien ne nous engageoit , pour le 
moment présent , à une pareille, entreprise ; 
et je lui ai proposé, à mon tour, de mairiicr 
par notre gauche , avec les précautions re- 
quises en pareil cas , et de longer la Me- 
haigne , ce qui obligera bientôt les ennemis 
à faire im mouvement par leur droite, pour 
la longer pareillement. 

Par celte position , notis leur jxSùvons 
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couper les subsistances qu’ils tirent par Ift 
Meuse , de Iluy , Liège et Macstricht , ou ils 
ont tous leurs dépôts et leurs Iburs; comme 
dans cette position ils ne sauroieut nous at-^ 
taquer , nous sommes les maîtres de faire*» 
tel détachement qu’il nous plaît , et tirei:*' 
avec aisance nos subsistances de Bruxelles^ 
et de Louvain par Tirlemout à l’armée « en^ 
i*emontant la petite Gete. c _ 

.11 y a tout lieu de croire que ,"^ir cetli^? 
position , nous leur ferons bientôt aban»y 
<lonner la Mehaigne , faute- de subsistances^ * 

M. le Piince de Conti ne disconvient pasi' 
de ce fait : mais il allègue que les ennemi#^,- 
prendront un des deux partis que je vais 
dire ; i*». fju’ils passeront la Meuse, et qu’ll^-. 
descendront jusqu’i'i Mucstricht, ou qu’ils seji- 
rejetteront ]iar le pays de Luxembourg smr^ 
3U)tfc fro^licre ; à quoi j’ai rcjdiqué qu^ 
rien ne pouvoit nous arriver de plus avan*^ 
tageux , parce que , s’ils dcscendoiejît la rive^' 
droite de la Meuse , ils nous al)andonnoienf|j 
Naimtr , dont nous jjouvious l'aire le siège 
notre aise, et cjue , s ils se portoient à Luxciuh-^ 
bourg, ce (|uo je ne pou vois croire, ik 
périroient faute de subsistances ; mais que sf^ 
le cas arrivoit, il étoit à meme de passer la^ 
Meuse aussi , et de les suivre , en côtoyant'*’ • 
no^siégitsitis , oui! ne manqueroit de rien^/ 
et qu’fllofs c’étoit à moi de làii e le siège d«i « 
Na mur, dont j’espérois A'cnir à bout. 

Que si enlin les ennemis prenoient un 1 ;roi- <’ 
sième parti , et se sénaroient , en poussant 
20,000 hommes, vers le Luxembourg, quer-^ 
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la chose ctoit encore la même , parce qu’en 
me laissant une partie de ses troupes, je me 
charj^erois encore de l'aire tête aux ennemis 
restans , et de liiire le siège de Namur. 

Sur quoi nous sommes convenus que nous 
marcherions le 14 , et que S. M. pourroit 
arriver jusqu’à la journée du i 3 . Il l'audroit 
qu’elle prît sa route par Lille, Gand, Bru- 
xelles , I-Æuvain , Tirlemont, et fjue d’ici à 
ce temps- là nous pourrions être informés des 
intentions du Roi. 

J’ai cependant pris toits mes arrangemens 
avec M. du Verney, pour toutes nos subsis- 
tances, qui §e montent à 200,000 rations par 
jour, ce qui demande des préparatifs con- 
sidérables. 

M. du Verney auroit pu être jirêt pour le 

10 , mais M. le Prince de Conti a iitsisté 
pour que notre mouvement ne se fît que le i.j» 

11 est à craindre que dans cet espaçe de 

temps , les ennemis n’augmentent leurs 
moyens de subsistances , qui poumîlent leur 
fournir la lacplté de rester plus long-temps 
derrière la Mehaigue , et ils ont, jiour cet 
eiïét, rassemblé tous les bateaux qu’ils ont 
pu trouver sur la Meuse, alin de faire re- 
monter des farines de àlaestriclit : l’époque 
de notre marche au 14 ne p.eut pas être 
variée, parce que les premiers convois ]iour 
l’arniée de M. le. Prince de CoutI doivent 
partir le même jonüjfti, ])assant par Bru- 
xelles , liOuvain et Tn-lemont , jiour se trou-' 
ver le 17 à l’armée, qui est le jour que le pain 
lui sera dû. . . , i- 
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Les détachemens de M. d’Armentières et 
de M. de Froulai n’ont rien trouvé sur mes 
derrières ; tous les hussards et coinpngnies 
franches, répandus dans cette partie, se sont 
sauvés vers la Meuse ; mes détachemens ont 
été cette nuit jusques à Tirlcmnnt et I.ou- 
vain , ils reviendront demain en côtoyant 
la Dille, et la laissant à droite j mais les 
ennemis , craignant pour la Meuse , ont 
poussé aujourd’hui un gros détachement de 
troupes réglées sur Hasselt , pour observer les 
mouvemens des miens. 

Les ennemis manquent de pain j la ration 
vaut dans leur camp 4° sols. 

Signé\Q Maréchal ns S axs. 


• Le Maréchal uz Suxz au Prince 

* ■ *V^ 

DE COîTTX. 

. Du 10 août 174&. 

Monseigneur, ’ 

» 

J’ai des avis presque certains que les 
ennemis sont arrivés hier dans les environs 
deWavre, ce qiiime détermine de partir ce 
soir, pour arriver à Gemblours le premier, 
OU' du moins dans la plaine de Pleunis , 
selon la distance où seront les ennemis , ef 
s’ils m’avoient dépasséjjÉfe les cbargerois en 
flanc ou en queue, pouries empêcher d’aller 
à vous. Voici le moment, Monseigneur, à 
ce que je crois, où il est à propos qu’elle 
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détache de son armée le plus de troupes dont 
elle croira pouvoir se dispensjer pour me ren- 
forcer. V. A. S. rte ris<|ue rien en les en- 
voyant jusqu’à Fleurus , parce nue , si je 
puis arriver avant les ennemis à Gernhlours, 
elles me Joindront sans riscpe par mes der- 
rières , et si je ne les joins qu’à Fleurus , 
nous ferons corps ensemble. Je compte être 
à Fleurus ou à Geinblours après-demain au 
matin. • Il sera à propos aussi que vous en- 
voyez ordre , Monseigneur , à M. le Comte 
d’Étrées , d’amiiser les ennemis le plus qu’il 
pourra par sa contenance , pom: arrêter les 

S remières troupes légères des ennemis , afin 
e me donner le temps d’arriver ; il seroit 
à propos aussi. Monseigneur , tjue vous en- 
voyassiez des ordres à M. de Mortalgne , 
pour qu’il se porte sur leur flanc , en pas- 
sant rOrneau , et marchant sur les Cinq- 
Etoiles, ou du moins à Geinblours. 


. * Le Maréchal d s S jt x e au Comte 

, . r>‘A RO e N s O X. 

. .. ■ 

* , - . ■* « . ^ Du 19- ou 11 ao<lt if J6. k • 

' ' J’ai songé , .Monsieur , me défaire d’un 

nombre de ‘hussards et de pandours , qui 
m’iricommodoient sur mes derrières , entre 
\Vavre et mpu-camp. M. Micault est placé 
'•*’ à Wavre ; au moyen des postes qu’il a cta-, 
hlis le long de la Pille, uvus communiquons 



a 8 ' Lettres et Mémoires 

avec Louvain , de manière qu’il n’y a à dé- 
couvert que de Wavre ici. Pour einpêclier 
les hussai’dfc de se placer dans cette partie, 
et leur ôter l’envie de s’y établir , j’ai lait 
hier deux détachemens , rnn de iJooo hom- 
mes du corps de M. de Lowendal , conqiosé 
d’inl'anterie , cavalerie et hitssards , aux or- 
dres de M. d’Armentières ; et l’autre du 
corps de M. le Comte de (’lermont , com- 
posé de 2000 hommes , inl’anterie , h'nssards 
et dragons, aux ordres de M. de Froulay. 
Je vous envoie copie de la lettre que j’ai 
écrite à ce sujet à M. de Lowendal , par 
la(jTielle vous verrez que j’avois pris la ]né- 
caution de disposer la marche de ces deux 
corps , de manière à être à portée l’un de 
l’autre j)our se joindre au cas que Pun des 
deux lut attaqué , lesquels deux corps réu- 
nis , composoient une petite armée, et hion. 
m’en a pris , comme vous le verrez par la 
lettre ci- jointe deM. d’Armentières. Il n’o.st 
guère possible de faire plus mal que les dra- 
gons ont fait , et rnalheureitscment ce n’est 
pas la première fois ; des Officiers présens- 
a l’affaire m’ont assuré qu’ils n’avoient, (ce 
que M. d’Armentières a vu , pouvoit être 
plus considérable , et n’a eu aucune part au 
combat, ) pas Vu plus de 4°° hussards , ce 
qui m’a été confirmé parles prisonniers î ils 
ftvoient en outre deux comjiagnies frauebes 
et quelfjucs Croates , sur lesquels les la ]\Tor- 
lière avoient fait déj?i main-basse avant que' 
le corps de M. de Froulay se lïït joint i'q 
celui de M. d’Armentières. L’on m’a assuré,^ 
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qu’il n’y avoit pas eu douze coups de tirés , 
lorstyie les dragons ont lâché pied , et ont 
passe sur le corps de notre infanterie. M. de 
Castelane , Colonel du régiment d’Eu, a été 
foulé piar leurs chevaux et fort maltraité. U 
est revenu plus de i 5 o dragons au camp de 
M. de Clermont de l’endroit où s’est passé 
cette afiaiie , <^ui en est à une lieue et de- 
mie , parmi lesquels il n’y a pas vingt bles- 
sés} les hussards de Bercloini , avant d’abord 
poussé ceux des ennemis , ont été ramenés , 
et les dragons , au- lieu de les soutenir, se 
sont culbutés sur l’infanterie. Sansai a été 
fait prisonnier, et on le dit blessé } en tout, 
je crois que nous n’avons pas perdu 20 hoim 
ines à cette aiïaire. 

Je me suis porté, aussitôt qiie j’en ai été 
informé, aü corps de M. de Clermont, d’où 
j’ai envoyé ordre à MM. d’Armentières et de 
Froulay , de poursuivre leur marche } mais 
de la raccourcir en embrassant un moindre 
terrain , pour être plus à portée d’eux. Si je 
■ lés avois fait revenir au camp , cela auroit 
eu l’air d’un détachement battu. 

Si l’on ne Songe pas à prendre des 
moyens efficaces , pour rendre messieurs les 
dragons solides , il n’y aura plus de moyen 
ù les envoyer à la guerre , et je crois qu’on 
nd peut pas faire des détachemens plus forts 
que celui- ci l’est , ni avec plus de précau- 
tion, sur -tout étant avec l’armée entre celle 
' des ennemis et ces détachemens. 

1 j<r ^ jr. <• . V. 



9 . 
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"Le Comte de C les mont au Maréchal 

DS S jt X E. 

Au Camp «le Saint-Pam , le lo ou ii août 1746. 

Etant bien sûr , M. le Maréchal , que Ta- 
vis que j’avois eu , qu’il y avoit uu poste 
alternativement d’hussards ou de compagnies 
franches à l’Abbaye de Ramé , j’y ai envoyé 
cette nuit M. de Sainl-Cire avec i'5o Gres- 
sins à pied. ' Arrivé à l’Aldtaye , il a été dé- 
couvert par des Vedettes d’hussards , qui lui . 
ont crié \>.er da ? et ensuite se sont enfuiii 
<lu côté de leur poste , qui en a l'ait de même. 

M. de Saint- Cire a tourné autmir de l’Alj- •' 
baye, il n’y a plü.s trouvé personne , et après 
s^en est revenu ; il résulte toujours un petit 
av^ta^e de ce détachement , c’est de faire 
voir à l’ennemi qvie quand il s’approche trop 
près de nous , et trop de suite , il court ris-’ 
que d’essuyer quelque algarade. 

M. de Baronnai est c-ampé au Mont-Saint- 
Ahdré avec un corps de 5 à 6000 hommes ; 
l’émissaire cnti a' vu son camp , a renconti-é 
3oo hussards dans' les bois près de Chau- 
mont , quelques autres près de Judoignc et, 
à-Dongleberg : il dit que M. Trips a rejoint 
l’armée ennemie avec le ‘‘corps de troupes qui 
est à ses ordres. ■> ^ ’ 

On lui a ussuré que la plus grande pai tîe* ■ 
des gros bagages des ennemis a été envoyée 
a Maestricht , et tjue le bruit général est que 
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. . Digitized by Gpogle 



du Muj'échaJ. de Saxe. 3 x 

l’armée restera dâns la position où elle est^ 
ti)nt.,que celle de^France restera dans la* 
sienne. , ” 

.Un autre émissaire rapporte que le corps 
de Mi de Baroaaai 'â un poste de loo hom- 
mes de compagnies franclies et iS hussards 
au Petit-Rosier , village près du Moirt-Saint- 
André , au Grand- Ko.sier i 5 hussards, eu 
avant de ce village loo hussards , près do 
Noville-sur-Meliaigue i 3 o hussards , et que 
depuis Boiief jusqu’à Pervelz , il y a une chaî- 
ne d’hussai^s , pandonrs ou de compagnies 
franches ; qu’il y. a un corps de ' 1600 hom- 
mes proche Noville , et entre Ascjie ^çt Êr- 
ijUt un autre corps à ■> peu - près’ de même ‘ 

-'.vrF: • " "" 

* La position de M. de Baronnàî , et de ces 
postes , n’est pas assez importante pour vous 
en interrompre, si ce n’etoit que peut-êtra 
auroit-il quelque projet de fouraeer dans 
les villages qui sont entre nous, Jiidoigno 
et le Mont-Saint- André , lesquels exigeroient 
att3Éttion et quantité de troupes pour les 
f'atf^^^i^aihque M. de Baronnai restera dans 
laf6âi!l^''OÙ il est.^*^^ 

■■ tJri. «BÉC® émissaire dit , que des OfEciers 
de PanBÉ^ennemie , qui étoient venus avant- 
hier à Tahliaye de Ramé, direut qu’ik avoienC 
entendu dire à M. le Prince Charles, qu’il 
lui éto^iàijan^ impossible de nous attaquer 
^ à présent, qué de rester long-temps dans la 
position où il est ; ils ajoutèrent , que leur 
armée devoit faire un mouvement , mais 
qu’on ne disoit pas encore où elle se por-’’ 
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teroit ; rju’cn liiisnnt ce mouvement, on lais- 
îseroit un corps ;i portée de se jetter daus 
Nainur. 


Le Prince de Conti au Maréchal 

DE SUXE. 

’ I 

Du la aoAt, à midi. 

Je pars, M. le Maréchal. Vous devez avoir 
reçu l’ordie pour le donner aux deux ar- < 
mées. Tout est arrangé coûlormément à ce 
dont nous étions convenus. Vous connoissez , 

M. le Maréchal , la sincérité de mes senti- 
mens pour vous. 

J’avois de.stiné Ségur à commander le corps • 
qui serait de l’autre côté de la Sarnhre , '' • 
ainsi que sur la Meuse et dans les Evêchés j 
mais on y envoie la Farre. Peut-être Ségru-' 
aimera-t-il mieux joindre l’armée ([we d’être 
en second sur l’autre frontière. Je vous se- 
rois bien obligé de le consulter , comme 
j’aurois fait , et de le traiter favorablement. 

4 

; Du meme , de Mons ^ le 73 aoilt. 

» 

Je n’ai pas pu, M. le Maréchal, venir 
hier ])lus loin que Binche. Je ne f’aisqu’ar- 
3‘iver à Mons ; cependant les détacliemens 
([ui m’ont escorté , s’ils ont exécuté ce que 
je leur ai dit , seront de retour ce soir à 
l’a! niée , ainsi que la garnison de Binche, et 

tous 
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tous les postes «pii étoieut sür la Naine 5 j’ai 
leuiement amené ici avec moi lap chevaux, 
que je fais joindre aux quatre compajj;Bies 
«e grenadiers et aux 3 oo autres chevaux qui 
doivent escorter le convoi à, Bruxelles. M. de 
Maubourg , n’étant point encore arrivé ici , 
et venant de Valenciennes, il ue poun'a au- 
jourd’hui dépasser Mons. Comme les troujjes 
qui gardent l’Orneau , seront décampées de- 
main , il est nécessaire , M. le Maréchal , 
que vous lui mandiez dans la nuit la route 
que vous voulez qu’il tienne ; je ne lui dirai 
autre chose que d’attendre vos ordres. 

J’étüis parti, et en chemin, lorsque j’ai 
reçu la lettre que vous m’écrivites hier : 
ç’auroit été avec plaisir que j’eusse conféré 
avec \ous, si je n’a vois pas été embarqué. 
Il est vrai que j’ai demandé au Eoi la per- 
mission de m’en aller. La façon, dont nous 
avons été ensemble , ne doit pas , ce me 
semble, M. le Maréchal, vous faire imagi- 
ner «pie je me plaigne de vous. 


Le Maréchal z>b Saxe au Prince 
t>E Contt. 

Le 13 ao&t 1740. 

Monseigneur, 


Je viens de recevoir une lettre du Roi , 
qui me cause une . surprise extrême : elle 
ni’ajiprend que V. A. S. a demandé à S. M. 
1 h permission de se rendre pour quelque 
Tome J II. C 
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temps auprès de sa personne. Aûrois-je eu 
le malheur de vous aéplaire , Monseigneur ? 
je me flatte que non, et que je n’ai nulle 
part au désir que vous avez de vous absen- 
ter. Comme il y a plusieurs choses à régler, 
auxquelles je ne suis point du tout prépa- 
ré , voudriez - vous bien Monseigneur ,, 
m’indiquer une heure pour jirendre vos or- 
dres , et vous présenter mon respect, avec 
lequel je ne cesserai d’être , etc. 

. i - 


Le Maréchal d b S^jcb au Comte 
léAncENSov. 

Du iS aofit 1746- 

C’est avec une surprise extrême , Mon- 
sieur , que j’ai reçu la lettre que vous m’avez 
fait l’honneur de m’écrire le 10 , et que mon 
Courier m’a remis le lendemain. Quoique je 
sois accoutumé à vos bontés , Monsieur , et 
aux marques de confiance dont S. M. m’ho- 
nore , je n’avois pas pu imaginer t^u’elle les 

Î )ortât si loin j j’en suis pénétre jusqu’au 
bnd de l’ame , et le désir de les reconnoî- 
tre , l’emporte certainement sur les moyens 
d'y répondre. M. le Prince de Conti est 
parti le 12 , et je n’ai pas eu le bonheur 
de le voir. Vous verrez , Monsieur , par le» 
, copies ci-jointes , ce que j’ai eu l’honneur 
de lui écrire , et la réponse qu’il m’a faite. 
Cela s’est passé avec beaucoup de politesse 
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et sur-le-champ tout a été réglé ; j’ai laissé 
le commandement de cette armée à M. de 
la Motte - floudancourt , juscjues aujour- 
d’hui , qu’elle a été incorporée dans celle 
du Roi. M. de Salières veut bien m’aider 
de ses talens , et M. de Cremille en a une 
satisfaction parfaite ; tout le reste des Etats- 
Majors sera joint à celui de l’armée du Roi ^ 
et MM. de Saliôr'es et Chauvelin serviront 
dans leur «qualité de Lieutenant-Général et 
de Maréchal-de-Camp. 

L’année de Conti a marché le 14, et s’est 
portée , sans avoir été suivie , au camp de 
Libestat , appuyant sa droite à Niel-pier- 
reux. > 

J’ai marché hier avec l’armée du Roi , et 
ai porté ma droite à la trouée des Cinq-Etoi- 
les , et ma gauche dépasse le Mont-St- 
André , laissant le ruisseau devant elle. 

M. le Comte de Lowendal occupe tou- 
jours le poste de la trouée des Cinq-Etoi- 
les. J’ai été attaqué à ma tête et à ma queue 

f )endant cette marche ; il a fallu juarquer 
e camp et le disputer à coups tfe liisîl con- 
tre une nuée de hussards et de pandours , 
et M. d’Aultanne , <pii faisoit mon arrière- 
garde , et qui a fort bien manœuvré , a 
été suivi jusqu’aux Cinq-Etoiles, sans être 
entamé par M. de Waldeck , qui avoit 2 
à 3 ooo hommes de hussards et de compa- 
gnies franches avec lui. 

L’armée de M. le Prince de Conti a 
marché aujourd’hui , et s’est incorporée dans 
l’armée du Roi dans ce camp : nous avons 

C a 
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été obligés de laisser M. le Comte de Cler- 
mont dans son quartier de St-Paul, et voici 
les précautions que j’ai prises.pour sa sûreté, 

< Dès le i3, j’avois demandé un passe-port • 
à M. de Bathiani pour ce Prince , qu’il 
m’a envoyé pour lui et son escorte ; mais 
comme il s’est trouvé hors d’état d’être trans- 
porté, j’ai écrit à M. de Batliiani, la let-~ 
tro dont vous ti'ouverezi , Monsieur , la co- ^ 
pie ci-jointc j ainsi je crois avoir entière- 
ment pourvu à sa sûreté , et d’une manière 
Convenable à son raog. '' 

Je' compte marcher demain, et appuyer 
la dn>ite de l’armée du Pioi aux Cinq-Etoi- 
les , le quartier-général à Ottomont , et la 

â auche à Saudrouil. Le corps de M. le comte 
e Clermont, (]^ue commande actuellement 
M. de •'Berchim , est campé , sa dx-oite au 
Mont-St-André, et sa gauche à Autre-Eglise. 

Il marchera demain, et je compte de le pla-v 
cer sa droite à Ort-le-petit , et sa ganche à 
la tombe d’Avesnes, le ruisseu devant soi. 

La ^^ûtiou de ce corps donnera jalousie 
aux enlj^mis pour Maestricht, ce qixi les obli- 
gera peuf-être de s’y porter , d’autant plus 
que s’ils restent derrière la Mehaigne , ils 
courent risque d’ètre affamés : si donc ils 
passent la Mehaigne ou longent la Meuse 
vers Maestricht , je pourrai passer en-dedan^ 
de la Mehaigne , et tâcher de jetter des 
ponts sur la Meuse au-dessous de Namur; 
si je puis parvenir à ce point , il sera possi- 
; ble d entreprendre ce siège, et je pourrai 
faire descendre sur la &mbre et sur lü 
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Meuse toutes les choses nécessaires à cette 
opération. 

J’ai envo'^iM. le Marquis do Clermont- 
Gallerande avec une Ijrigade d’infanterie, 
deux régimens de dragons , et un d’iius- 
sards , à Judoigne , pour la facilité des con- 
vois de pain (|ui nous viennent par Bruxel- 
les et Louvain. 

M. de St-Germain est placé au chilteau 
de Tervère avec la brigade de Micault et 
un régiment de dragons , pour jaroté^er la. 
communication de Bruxelles à Louvain. 

Dans Louvain il y a la brigade dé' inilL 
ces de Pandreau , «avec un régi. nient de 
dragons. », x. 

Cette disposition , Monsieur , vous indi- 
quera le chemin que le Roi doit tenir, s’il 
" nous honore de sa présence. 

J’enverrai au-deyaut de S. M. les escor» 
tes pour la conduire de Garni à Bruxelles, 
etî .xenforcerai la communication en général 

r ' .d’autres troujies, que je placerai; mais 
featTque je sois averti de l’arrivée du 
Roi à .^and 5 à 6 jours à l’avance, bien 
enteitdtt' que l’année du Roi se trouve pour 
lors à la gauche de la Mehaigne , car si 
elle étoit eu dedans., il fandroit que S. Al. 
vînt par Valenciennes , et alors je disjx»- 
serois les escortes d’une autre manière. 

M. de Ségur est placé sous Philippeville : 
j’ai l’honneur de vous envoyer la disposi- 
tion de ses troupes , et qui 'pourra nous 
servir pour le ]>assage de la Meuse et pour 
le siège de Namur , s’il a lieu. 
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Le Maréchal v s Saxe .au Comte 

DE B AT H lAUI. 

Alt Camp tle Walheim , le >5 août 1746. 

A 

Monsieur, 

, Je ne puis me dispenser d’écrire à Votre 
Excellence , pour la prier d’envoyer à S. 
A. S. Monseigneur le Comte de Clermont, 
au château de St-Paul , un détachement 
d’un Capitaine et de maîtres , pour lui 
Servir de garde et d’escorte 5 ce Prince est 
hors d’état d’être transporté , et je lui dois 
tous les respects dûs à un Prince du sang 
du Roi mon maître. Les règles militaires 
me prescrivent cependant, avant toutes cho- 
ses , de ne m’arrêter sur rien qui puisse 
nuire au service , ainsi je laisse ce Prince 
k son camp de St-Paul avec une garde do 
maîtres , espérant que Votre Excellence 
voudra bien obtenir un même nombre de 
troupes pour sa ' sauve-garde ; elle trouvera 
ci-joint le passeport nécessaire pour cette^ 
troupe ; et les Olïiciers-Géncraux de l’ar- 
mée que j’ai rhonneur décommander, sont 
instruits de la confiance avec laquelle je 
fais cette demande à Votre Excellence. 
L’on ne sauroitêtre, etc. 
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Le Maréchal de SjIxb à 


Du 18 août 

Vous aurez reçu. Monsieur, la lettre mie 
j’ai eu l’honneur de vous écrire hier , de- 
puis celle que Codère vous écrivit aussi hier 
par mon ordre ; c’étoit pour vous dire qu’il 
avoit passé i5do hussards sur nos derrières, 
ciue je soupçonnois d’avoir quelque dessein 
d’inquiéter mes convois. 

Comme ils inondent le pays, je vous prie 
de faire dire à M. de Panderau , qui est à 
vos ordres , et qui commande à Louvain , 
de faire désormais passer la malle et les 
conriers par le camp de M. de Berchini , 
qui est à Eylissele , de ne les faire partir 
que la nuit , et de leur donner une escorte 
d’infanterie, qui se coule mieux et à moin-- 
dre bruit. Je fais écrire la même chose à 
M. de Panderau. 

' M. Trips est venu camper à environ une 
lieue et demie sur ma droite à Autre-E«lise. 
.Te me propose , s'il y est encore ce soir , 

* de lui donner demain une aubade , et je 
ferai à cet effet partir de gros détachemens 
d’Ottomont, dejandroujj etd’Ort-le-graml, 
qui marcheront tons sur Marelles , où sei u: 
vers le midi le rendez-vous général.* Ayez , 
de votre côté, la bonté de pousser quelques 
hussards vers le môme point ; M. de Ber- 
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cliini en lera autant ; vos clétachemens so 

J porteront en diligence , l’ilfi et l’autre , vers 
es lieux où l’on entendra le Icu. 

Connue le convoi passe demain entre Lou- 
vain et Tirlemont , et que les hussards, qui . 
sont dans la trouée de Merdael , pourroient 
nous im|uiétcr , il seroit à propos que vous 

S oussassiez quehpies troupes dans la vallée 
c Merdael , qui se ioiudront au convoi , et 
qui vous reviendroieut après cela en f|uit- 
taiit la chaussée de Tirlemont , où elles res- 
teroient en lialte jusqu’à ce que le convoi 
iût passé. 


Le Marquis nr. lj C 11 ETAnnin au 
Cficvafier de G i r a a d ü n. 

An 0 ;imp sens Turloiinc, le i 3 août 1716. 

* ' TjCS Espagnols , en ne prolitant point , 
mon- cher Oirardon , comme ils Fauroient ' 
pu , dti renfort de dix bataillons que M. le 
Maréchal leur a.voit envovés le i8 mai, pour ' 
attaquer avec avantage les Autricliàeus sous 
Plaisance , leur avoient laissé le temps de s’y 
fortifier et de s’y renforcer, et en mettant 
l’Infant dans la nécessité d’ordonner à M. le 
Maréchal , de inarclier avec tout Ire reste de 
'son armée , avoient imposé à ce Général 
celle de s’y conformer. Les efforts que firent 
les deux nations le i6 juin , devenus ini- 
puissans par le niauvais soccès de la bataill® 
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de Ploisance , et la coiumufiB^tion inter- 
ceptée et coupée avec l’Etat de 'Gênes , par 
la marche du Roi de Sardaigne sur la Stra- 
. délia , les corps auxquels on avoit fait pas- 
^ ser le Pô, remplissoient l’objet le plus essen- 
tiel. Ce. n’jétoit pas assez cependant des sub- 
sistances qu’on se ]U’ocuroit par-là ; avec la 
précaution même de masquer Pizighitone, de 
s’assurer du cours de l’Adda et du Lambro , 
de dépasser cette rivière-ci, de faire occuper 
Lodi , de jnettre par-là tout le Lodesan sous 
contribvitions , d’en tirer jusqu’aux po’rtes do 
Mil^' ,‘ Gt de s’ouvrir une .commun ica tion 
â&surée» par Crema , avec l’Etat Vénitien-^ 
on ne se ménagéoit que des sècours momen- 
. tanés , et on ne remédioit pas au mal de 
notre situation. M. le Maréchal , jwur la 
faire cesser , avoit conçu le dessein de dé- 
rober à l’ennemi la constniction d’un pont 
sur le Pô , de le jetter à Pissarolo , et, eu 
prenant par-là le roi de Sardaigne par ses 
defrièrps, de s’ouvrir le chemin de Voghera, 
et de rétablir notre communication avec 
Gênes , sans que ce Priuco pût y porter eni- 
pôche^nt. Déjà on avoit réussi à faire re- 
monter de Plaisance jusqu’à l’euiboucliure de 
POlonna les barques nect;ssaires pour cons- 
truire le pont , et peut - être les difficultés , 
qu’on fut obligé de rocounqkre, fjue cette en- 
trepi îse rencoutreroit , n’auroient - elles pas 
été insurmontables , si M. de Gages ii’avoit 
pas lait naître la plus grande , en demaîi- 
daiit (juatre jours pour se porter au point 
du. pont , après.être convenu qu’en deu-'i foi* 
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vin O t- quatre heures il seroit en mesure pour 
rafiaîcuir incessamment , avec toute sou 
armée , les troupes qui auroient passé le PA 
les premières , pour protéger la construction 
du pont. Forcé par cet incident à se fixer 
au second moyen qu’enibrassoit le projet de 
M. le Maréchal , on avoit déridé , dans le 
conseil de guerre , tenu à lîeljoyeuse le 
3o juin , que M. de Mirepoix pousseroit sa 
pointe sur Pavie ; que , pour en favoriser le 
succès , on tenteroit de jetter un pont sur 
le Bas-Tessin , parce que , prenant par -là la 
lace à revers , elle n’auroit aucun secours 
espérer 5 que la garnison de 5 liataillons 
Piémontais , qui y étoit , seroit coupée , et 
u’au défaut de pouvoir s’emparer de la tète 
U pont , et du pont ipie le ïloi de Sardai- 
gne avoit sur le TA. à Area , on seroit tou- 
jours en état de le masquer. Une terreur 
panique, dont mal - à- propos l’on se laisse 
afîecter , porte à croire que des partis , qui 
viennent reconnoître les postes des Espa- 
gnols le long de l’Adda, sont la tète de l’ar- 
mée Autrichienne, et qu’elle est en ]>lcino 
marche. Tous les arraugernens concertés 
sont détruits à l’instant ; on n’envisage que 
le secours dont les troupes françaises peu- 
vent être ; M. le Maréchal , au moment de 
consommer son projet sur Pavie , est obligé 
de l’abandonner, et les ordres, (ju’il reçoit 
de l’Infant, sontsi précis, que dès le jitilh t , 
il ne peut éviter cfe rétrograder. On ne tarde 
pas à reconnoître l’illusion qu’on s’étoit faite; 
mais il il’étûit plus temps .d’en f^ire son 
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profit. L’eimeml , effrayé de l’entreprise 
qu’on avait médité de faire sur Pavie , s’oc- 
cupe avec raison des moyens propres à nous 
^npêcher de la tenter une seconde fois , et 
pour mieux tirer avantage des circonstances 
qui nous avoient fait manquer un coup aussi 
important , prend la résolution de nous res- 
serrer dans nos subsistances , et de nous re- 
jetter fortement sur Plaisance. Il jette le 2 , 
pour cet effet , un pont sur le Po à Parpa- 
nèse } le Roi de Sardaigne le passe inconti- 
nent avec 25 oo hommes , auxquels se joignent 
i5oo^, Autrichiens , aux ordres de M. ‘de 
Bjoun. Les précautions de défensive , dont 
use rennenji ,pour rendre inaccessibles les 
abords du camp qu’il vient occuper, la droite 
à Bison, et la gauche à Santa-Christina, ne 
sont que pour couvrir son dessein ; la prise 
de Lodi en est avec raison le véritable ob- 
jet. Il avolt sainement jugé qu’en nous dé- 
terminant à le soutenir , . nous nous expo- 
sions à être coupés de Plaisance , le Ilaut- 
Lambro ne pouvant point se défendre , vu 
la quàntité de gués qu’il y a. Il pou voit 
d’ailleurs espérer de jetter un pont sur le 
Pô, un peu au-dessus de Plaisance, ou cas 
que nous fissions la faute de noTJS obstiner à 
conserver Lodi , et ü étoit démotitré qu’eu 
l’abandonnant, nous nous privions de la 
’ seule ressource qui nous faisoit subsister. La 
marche prévue , que l’ennemi ht sur Saint- 
Angelo la nuit du 4 au 5 août , ne laissant 
plus de doute sur ses intentions, le parti de 
*.e reni’erméi' daiis l’I^sance auroit été aussi 
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extrême qu’il clevenoit impossible de le faire, 
les François n’ayant alors que pour 8 jours 
de subsistances, et les Espagnols pour i3. 
M. le Maréchal ne se laisse point rebuter 

Î )ar les contradictions qu’il éprouve , et que 
a honte de l’avenir qui nous eût été réservé, 
en nous fixant à ce ptirti , auroit dû faire 
disparoître ; il insiste sur l’exécution du pro- 
jet qu’il avüit proposé depuis quelque temps. 
L’Infant se détermine enfin à abandonner 
Plaisance , une ]>artie de l’artillerie qui y 
est , et nos malades et blessés. 

En conséijuence , les mesures furent prises 
aussl-l»(t j)our que tous les rnouvemens fiis- 
* sent exactement combinés ; M. le Maréchal 
prévint le 6 août JM. de la Chétardie, (p’il 
sert)it chargé de l’avant-garde qui devoit 
ouvrir un passage à l’année. 

On ne pouvoit employer trop de précau- 
tion. M. de Botta étoit resté de l’autre côté 
du Pô avec i8,ooo hommes , pour bloquer 
Plaisance , et il falloit que l’avant-garde lût 
nécessairement sacrifiée au salut de l’armée, 
si les obstacles venoient à se mulli]>lier. 
M. de, la Chétardie eut ordre d’aller visiter 
le 7 la rive gauche du Pô , depuis Albotte 
jusqu’à l’embouchure du Lambro, et de dé- 
terminer l’cn droit où il seroit plus convena- 
ble de jetter le pont. Il lui parut , ainsi 
ou’à Mi\î. de Monteynard et Bonrset ,- qui 
^reivt cette tcTimée avec lui, qu’il seroié 
plus avantageux de le construire un peu au- 
dessus de l’embouchure du Tidon. M. de la 
Chétardie convînt en même - temps avec 
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M. Guille , que les bateaux déjà pontés se- 
roient rangés eu deux lignes dans le reste 
de la journée , afin de recevoir de droite et 
de gauche les troupes , et d’en hâter l’em- 
bai'([uement. 

La nuit du 7 au 8, M. de Cmssol évacua 
Lodi , et se replia sur Zorlcsco. Sa retraite se 
fit tranquillement , et il dut cette tran luillité 
aux disjjositions qu’il avoit faites. M. de la 
Cliétarilie se mit en marche à 4 heures après- 
midi, ayant à ses ordres les volontaires de 
Gantes , 3 oe travailleuiÿi^rmés , 3 o compa- 
gnies de grenadiers , la brigade de la Reine, 
composée de 7 bataillons , le régiment Dau- 
phin , dragons , et aoo chevaux espagnols , 
et se porta à Corto-Saint-Andrea , taudis 
que M. de Monteynard , longeant la rive 
‘ droite du Laml)r6 , menoit à Biitarone-di- 
Sopra les 1806 i’antiissins et les 40a chevaux 
cnn composoîent le corps* qu’il conJuisoit. 
A 8 heures du soir, l’on commença à em- 
barquer les troupes. La destination de M. de 
Monteynard, exigeant qu’il eûtd’almrd tout 
son monde avec lui, 40 barques lui avoient 
été assignées, et il n’en fut Réservé que 
26 pour l’avant-garde du corps de M. de 
la Chétardie. Pour attirer d’un autre côté 
l’attention de l’ennemi , M. de Casteilar étoit 
chargé de faire une fausse attaque sur St.- 
Lazaro , et le Sieur Berthelet , Capitaine 
dans le régiment de Foix , qui étoit détaché 
à la Minudra, d’en faire une sefconde vis-à- 
vis de lui. M. de Pignatelli en môme -temps 
replioit les corps de Cava-Cartsw, Malleo et 
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Quardameglia , et s’approchoit du pont à 
construire j ceux com mandés ])ar MM. dd 
Mailly , Crussol , Tobyn et Campo- Santo , 
étoient destinés à faire l’a ri ière - garde aux 
ordres de M. de Campo-Santo , Lieutenant- 
Général Espagnol. Le premier, chargé de 
brûler le pont de Castellazzo sur leLambro, * 
se retiroit sur Corte - Saint - Andrea ; le se- 
cond dirigeoit sa marche sur l’Hospidaletta, 
et le troisième, à qui il étoit recommandé de 
brûler le pont de Mariotti , aussi sur le 
Lambro , gagnoit ©rio, où étoit déjà M. de 
Campo-Santo avec ses troupes. 

Le 9 , à une heure du matin ,' M. de la 
Chétardie ordonna que les troupes embar- 
quées débouchassent du Lambro. Les bar- 
ques ne pouvant approcher assez près la 
rive droite du Pô , les soldats se jettèrent à 
l’eau avec une volonté admirable. M. do 
Puisignieiix , chargé de l’avant-garde de 
M. de Monteynard , qui le suivoit avec tout 
son corps, se jetta sur la droite. Le Sieur 
de Nogent, qui avoit l%vant-garde de celui 
de M. de la Chétardie , se jetta à gauche. 

Jæs volontaires de Gantes, qu’il menoit , 
étoient soutenus par 6 comjiagnies de gre- 
nadiers, aux ordres de M. de Levis, Colo- ^ 
neJ de Beauce , que M. de Beauvau , Bri- 
gadier , suivoit à une "égale distance avec 
1 3 autres compagnies de grenadiers , 3oo tra- 
vailleurs armés , et une troupe de dragons. 

La résistance que firent les postes ennemis 
répandus le long du Pô dans cette jiartie , 
fut médioœ j leur premier feu, quoique 
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extrêmement vif , ne fut point meurtrier. 
Pour accélérer la construction du premier 

{ )ont , i 6 des barques , qui avoient porté 
’avaiit- garde de M. de la Cliétardie , restè- 
rent oii elles avoient transporté les troupes, 
et lurent incontinent enqdoyées à faire la 
cidée de ce côté - là. Un pareil nombre de 
barques de celles qui avoient sei*vi à M. de 
Monteynard , vinrent sur la rive opposée , 
afin d’être en état de commencer le pont en 
même - temps par ses deux extrémités , et 
de donner au travail plus d’activité j les 34 
barques restantes ne cessèreivt point d’aller 
et de venir , jusqu’à ce qu’elles eussent dé- 
barqué les 12 compagnies de grenadiers, la 
brigade de la Reine , le régiment Daupliin , 
di agons , et les 200 chevaux espagnols du 
corps de M. de la Cliétardie , qui n’avoient 
pu être du premier embarquement. 

Ces troupes, que M. de la Cliétardie for- 
moit de l’autre côté du Pô , à mesure qu’elles 
arrivoient , protégeoient la construction 
u pont. Dès qu’elles y furent rassemblées, 
M. de la Chétardie les porta en avant pour 
balayer le Iront du débouché de l’armée, et 
se lubattit tout de suite sur sa gauche , afin 
de fouiller et connoître tout le pays qui longe 
la rive gauche du Tidon. 

Il apjirit en chemin , que le Sieur de No- 
ent , a qui il avoit ordonné de se porter 
iligemnient et en droiture au pont que l’en- 
nemi avoit à l’enibouchure de cette rivière, 
s’en étoit emparé sans beaucoup ‘de résistan- 
ce , et conformément à l’ordre qu’il eu avoit. 
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l’avoit hrîilé, ainsi que les barques que le* 
yiulrichicns avoient remontées dans reinboii- 
clinre de cette même rivière. Par cette opé- 
ration , le liane ganclie et les derrières de 
l’armee n’étoient plus à découverts, sou liane 
droit se trouvant également garanti par la 
niarclie de Bl. de Monteynard sur Veratej 
il ne s’agissoit plus , pour être maître de 
l’étendue du pays , appelle Boscone , qui 
se trouve entre le Pû et le Tidon , qui coule 
dans celte partie parallèlement au Pô pen- 
dant un mille , et c[ui Ibrmoit un retranche- 
ment naturel à la tête de nos ])outs , que de 
s’assurer en force de la rive gauche du Ti- 
doii. M. de la Chétardie le remonta depuis 
son embouchure jusqu’à Vera te , plaça dans 
Cette étendue 12 compagnios de grenadiers , 
qu’il laissa aux ordres de M. de Levis , et 
en venant établir ensuite à Verate M. de 
Beauvau avec 18 compagnies de grenadiers, 
et le régiment Dauphin , dragons , qu’il sou- 
tenoit avec la brigade do la Heine, se trou- 
va avoir lieureuscnieiit consommé le iq , à 
8 heures et demie du malin, tout ce qui avoit 
été confié à ses soins , et pouvoit assurer 
le libre passage de l’armée. 

La même diligence lut apportée dans la 
construction des ponts. Le jiremier fut ache- 
vé au point du jour , le second à 2 heures 
du jour , et le troisième , qui remontoit de 
Plaisance, le fut à midi ; l’armée, suivie de 
tous les équipages, de 4000 mulets , de 1000 
chariots , et de 60 pièces de canon , j)ut , à 
la laveur de ces précautions , passer en moins 
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de 3 o heures, et l’arrière-arde fht eu état 
de brûler les ponts à la vue de leunemiquî 
.la smvoit. 1 

Une seconde fausse attaque, que fit M de 
Castellar sur St.-Antonio le 9 au matin , aida 
sans doute à remplir l’objet principal. L’In* 
■ f^nt,vintl apres -midi établir sonVartier* 

if"^dela^rbTT’ soir manda 

M: de Pîgïïteul ’ ^ 

De même que les brigades d’Anjou, et 
des Gardes- Lorraines, et la cavalerie Iran 
çaise> appuyées à la gauche de la brWe 
de la Reine, se longeoient du côté de %os- 
cone pour couvrir le -aarticr-général, M de 
PignateUi, ayecles ifiliataillonletles 18 ici 
drons de sa reserve en s’appuyant à la droite 

ou’ï " ‘levoit s’étendre jus- 

qu à la Strada-Romea, qu’illui étoit particu- 
lièrement recommandé de dépasser il 
leur d’un ..«alllon au 

chaussée, d’empêchei l’en- 
nemi de s en emparer , et d’être maître de 
tout le cours du Tidon, depuis son emL» 

k StidaTi" compris Ponte-Tidone sur 
la 5 trada-Romea. Cette précaution né^li-ré/ 
ainsi que la faute que fit M. de PignateUi' 
en n envoyant po/nt des partis el avant 
comme en n’occupant point toutes les cassi- 

reiili chausséereï- 

rent des suites bien considérables 

avec"son détiT^^'" ^^««teynard 

avec son détachement et les volontaires d« 

W. Cl*=«arclÆÆ 
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cédés sur sa demande , s’emparoit de Par- 
paiicse , et ôtoit au Iloi de Sardaigne le 
moyen d’y rétablir son ])ont, tandis que Don 
Carlos Miguel , à la tete du i5oo liomuies, 
«ccujunt Castel -St. -Giovanni , que M. de 
Castellar , à la laveur de la nuit, sortoit de 
Plaisance avec 6ooo liomines , et venoit ga- 
gner les ponts, en longeant le Pô qu’il re- 
luontoit; M. de Botta, tfe son côté, étoit en 
pleine marche avec toutes ses forces : maître 
de Rottolrcvlo , qu’il avoit envoyé Ibuiller , 
et où il n’avoit rien trouvé , il Vint nous 
reconnoître le lo, an point du jour. 

I/armée se mettoit alors en mouvement sur 
trois colonnes; celle de la droite, destinée 
pour les équipages , suivoit le cours du Pô ; 
celle du centre , où marchoit l’Inlant , ac- 
compagné de M. le Maréchal, et dont M. de 
la Ciiétardie devoit faire l’arrière - garde , 
;ivoit sa direction sur Sarmate , et celle de 
la gauche, queM. de Pignatelli étoit chargé 
de couvrir, devoit longer la Strada-Romea. 

M. de Pignatelli ayant déployé son infan- 
terie sur deux lignes , et placé sa cavalerie 
en troisième ligne dans la même j)osition où 
il étoit , M. de Botta reconnut tout l’avan- 
tage qu’il retireroit de ce (pie M. de Pigna- 
telli n’appuyoit point sa droite à la Strada- 
Romea , et de ce qu’il ne l’avoit ]ias fSiit rem- 
plir par ses troupes , si en faisant ses pins 
grands efforts dans cCtte partie , il ]iouv(vit 
lums barï*er le chemin de Castel-St. -Giovanni. 

M. de Botta ayant fait atta(|uer en coiisé-» 
quence sur les six heures du matin , M. de 
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Pigmtelli ne tîirUa pas a sentir le ilefectueux 
<|e sa situation. M. de Senueterre, qui con- 
duisoit la dolomie de la gaudie , étant ar- 
rivé sur ces entrefaites , et apprenant par 
M. dePignatelli , rpie sa droite ne setencfoit 
pas juscpi a la tStrada-Roraea , mais qu’il avoit 
seulement fait occuper par des piquets une 
cassine qui n’en étoit éloignée »|ue de cent 
pas, jugea qv.’il étoit de la dernière impor- 
tance de remplir cet intervalle. Il y marcha 
aussitôt avec les brigades d’Anjou et des Gai-- 
des-Lorraines , chargea M. de Vigier de pla- 
cei celle-ci en colonne a même hauteur que 
la cassine , qu’il fit fortifier de trois piquets, 
et où le flanc droit de la colonne appuyoit \ 
et sur la gauche le lonjr des haies fit étejidre 
en bataille sur trois do hauteur , par MM. de 
Lamage et de Saidx, la brigade d’Anjou.. 

Le premier feu des grenadiers Espagnols 
et des deux brigades françaises , forqa d’a- 
bord l’infanterie ennemie à reculer; les ré- 
girnens de la Reine et de Sagonte, dra°^ons 
Espagnols , rpii , avec quelques escadrons de 
cayalerie, occupoientle terrein sur la droite 
entre la c^sine et la btrada-Romea , s’étant 
abandonnes sur la cavalerie ennemie , qui 
débouclîok alors, la mirent en désordrd, enve- 
loppèrent le régiment de dragons Auti ichiens 
de Savoie , le maltraitèrent beaucoup , et lui 
prirent un étendait. 

On continue à se fusiller de pai-t et d’au- 
tre pendant plus d’une grosse demi - heure , 

1 ennemi qui grossissoit toujours pai- sa gau- 
che I ayant vdviiu tenter unt; seconde atta- 

1) a 
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que en bataille vis-à vis de la brigade d’An- 
jou , et en colonne sur le cliemiu vis-à-vis 
de celle des Gardes-Lorraines , la bayomiette 
au bout du fusil. 

Pendant que cela se passoit , une autre 
colonne des ennemis attafjua la cassine , d’où 
les piquets la rejjoussèrent avec beaucoup de 
perte ; mais étant revenue plus en force une 
demi - heure ajuès attatjuer à la fois les Es- 
pagnols, les deux brigades françaises et les 
cassines, elles furent emportées , ce qui obli- 
gea la brigade des Gardes-Lorraines à venir 
se rallier sous le feu de celle d’Anjou. Ce- 
lui qu’elle fit sur cette colonne , qu’elle pre- 
noit d’écharpe par la droite que M. de Cor- 
nillon avoit fait faire à la moitié de la bri- 
gade. d’Anjou , fut si vif, que l’ennemi en 
fut arrêté , et contraint de reculer. 

Cette colonne s’étant reportée en avant , 
la cavalerie espagnole qui étoit sur la droite , 
ayant perdu du terrein , et la droite de l’in- 
fanterie de M. de Pignatelli , ayant fait un 
mouvement rétrograde , M. de Senneterre 
jugea qu’il ne pouvoit éviter d’être tourné 
par sa droite , qu’en gagnant des haies qui 
etoient à cent pas derrière lui , où il con- 
duisit *les brigades en bon ordre, et les re- 
forma. 

Les deux brigades ffançoises étoient ex- 
trêmement diminuées , les ennemis se forti- 
fioient de plus en plus , tant en infanterie 
qu’en cavalerie , ce qui fit prendre le parti 
à M. de Senneterre, pour n’être pas entiè- 
rement enveloppé , de se porter à d’autres 
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feaies , qui étoient à i5o pas derrière lui , 
«fin de s’appuyer à des escadrons espagnols , 
et de pouvoir éloigner la cavalerie ennemie. 

Ces brigades ne se retirèrent cependant 
que lorsque M. de Gages , averti de ce qui 
»e passoit , fiit arrivé avec les brigades des 
Gardes-Espagnoles et Walonnes , les grena* 
diers provinciaux , les Gardes-du-corps et les 
carabiniers royaux. 

La cavalerie française , commandée par 
M. d’Argouges , qui avoit sous lui MM. de 
Mauroy , Saint-André , Cossé , le Gendre et 
Tarnau , s’^étoît avancée en même temps. 

M. de Vogué , Maréchal-des-logis de la ca- 
valerie , qui la formoit derrière l’infanterie 
espagnole , voyant les ennemis approcher , 
les chargea à la tête d’un escadron de Dau- 
phin et de deux de la Vielville , que com- 
Uiandoient MM. de Branles et de la Vief- 
ville , les lit reculer et se replier derrière 
les haies.. 

L’ennemi redoubloit toujours d’effort à 
notre droite , à mesure qu’il y trouvoit plus 
de résistance , et le terrein que l’infanterie 
espagnole, lui làisoit perdre jiai’ la vivacité 
de son feu , il le regagnoit sur elle dès qu’elle 
approchoit de la cassine où étoit l’artillerie. 
I^a faço ir d’ailleurs dont elle étoit et fut cons- 
tamment servie jusqu’à la fin du combat , 
occasionnoit une perte considérable aux Gar- 
des-Espagnoles et Walonnes, ainsi qu’à la 
cavalerie françoisc , dont la contenance eu 
«ette rencontre ne peut être assez admirée. 

M. de la Chétardie , qui commandoit aw 
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centre à Verate , étant instruit de ces cir- 
constances , dont il poiivoit d’autant Jiiieux 
sentir la conséquence , qu’il avoit été au 
commencement du cxnubat reconnoître sur 
les lieux toutes choses avec M. de Clievert, 
que M. le Maréchal y avoit envoyé de Cas- 
tel-St. -Giovanni , pour rinforiner îles dispo- 
sitions qui auroient été laites , laissa dans le 
château et le villaee de Verate M. de llean- 
vau , avec do compagnies de grenadiers qu’il 
lit soutenir par le régiment Dauplin , dra- 
gons , et se ])orta à la droite avec les 7 lia- 
taillons de la brigade de la Heine. Il y re- 
montra à M. de Pig»atelli , qu’il y trouva 
en y arrivant , combien il auroit ilesiré et 
desireroit encore u’^être pas séparé des do 
comjiagnics de grenadiers qu’il avoit laissées 
ù V craie , et que ]\i. de Gages voulut les 
faire relever , et comlilen l’expérience iju’ou 
veiioit de laire , devroit euKatier à pj oiiter , A 
plus qu on 11 avoit lait , de la première vi- 
vacité d’nne troupe Iraiclie , et à ne point 
s’amuser à tirer, il avoit conséqueiiunenk pro-- 
posé à, M. de Pignatelli de poitcr de Iront # 

eu colonne sur la eassine ou étoit l’ailille- 
rie , le.s d bataillons de. \ igier, do marcher 
;i niâine hauteur en écharjiant , ave*', les 4 
Lalaillons restaus de la brigade <le la Reine, 
et celle des Gardes - Hsjiagnolcs , jxmr eni- ' 
lirasser le liane gaucho »fie la casslue j de 
faire a.llonger les larabliiiers royaux en- 
core plus sur lu droite , ]<our menacer en 
même temps les derrières de la eassine, île 
l’attaqutjr de la, sorte la hayonnetie att bout 







du Maréchal de Snxe. 55 

du fiisil , et do s’ciu|xirer de l’artillerie qu,i 
y étoit. Ces représentations ne forent point 
goûtées J M. de PignateUJ^ en laissant le 
connnandement de la drorff^ M. delà Ché- 
tardie , allégua riinpossiliilité de trouver 
M. <lc Gages , et lui dit que ce général no 
vouloit autre chose que fbrtilier les Gariles- 
Espagnoles. Quatre hataillons de la hrigade 
de la Peine furent en conséquence appuyés 
en bataille à leur gauche , pendant que M. do 
Cornillon , que M. de la Chétardie en avoit 
chargé , mettoit derrière on colonne les 3 
batadlons de Vigter. 

Quelle temps après les Gardcs-Walonnes 
ayant ^voyé demander du renfort à M. de 
la Chétardie , il le\ir fit jiasser les 3 batail- 
lons deVigier, aux ordres de M. deBaltha- 
zard. Les Jeux décharges que fît ce régiment 
pi'oduisirent l’elïht orjinaire , l’ennemi plia 
et se retira sous la protection du l'eu de sou 
artillerie, f[ui lit ])erdre au régiment de Vi- 
gier le terrein qu’il avoit gagné. M. de la 
(diétardie, qui ravoit prévu , voyant reve- 
nir ce régiment eji bataille dans le mellleu,r 
ordre , savanca potrr le recevoir,, dans la 
disposition (pi’il avoit proposée à M. de Pi- 
gnat^li. Le mouvement ayant arrêté l’enne- 
mi (jui marchoit sur le régiment de Vigier , 
M, de la Chétardie vordut en profiter , H 
continua à s’avancer, après qu’il eut mis à 
sa gauche le régiment de Vigier en colonne, 
et poussa l’ennemi l’ort loin. Les pertes (pie 
le canon causoit dans nos troiqies , firent 
croire à l’ennemi quhi pourroit s’en préva- 
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Joir, il remarcha sur elles ; M. de la Ché- 
tardie lut à sa rencontre, l’ëloiena, et resta 
sur le terrain > il l’avoit de nouveau 
, poussé. * 

Les carabiniers royaux ayant alors re- 
présenté à M. de la Chétardie , combien le 
terrain , où ils avoient fait ces deux char~ 
ges, étoit en effet incommode pour de la 
cavalerie j la brigade des Gardes-Espagnoles » 
représentant de son côté la perte qu’elle avoit 
laite , et le peu auquel ces pertes l’avoient 
réduite, M. de la Chétardie sentit (jue toute 
entreprise plus audacieuse pourroit n’étre 
pas secondee avec la vigueur néces^^ire. Il 
p^arut entrer dans les considérations queles. 
Espagnols faisoient valoir ; il fit repasser et 
placer derrière son infanterie les carabiniers 
royaux, et envoya le Chevalier d’AUly, Aide- 
Major - Général , à M. de Gages , pour l’in- 
former do tout ce qui s’étoit passe justiues- 
là à la droite. 

'* Ce Général manda à M. de la Chétardie,, 

■ flue le temps qu’il avoit tenu sur le champ 
de bataille, ayant donné celui de déblayer les- 
équipages ,et l’artillerie , et l’objet principal 
• du passage du Pô se trouvant rempli par- 
là, il ne (revoit pas différer d’un mommit à 
faire sa retjaite , en écliai jiant sur sa gau- 
che , pour gagner la Strada - Romea et St,^ 
Giovanni. 

La cavalerie , tant fraimaise qu’espagnole, 
avoit reçu le môntte ordre , et étoit déjà en 
mouvement peur se retirer. Quand elle fut 
à une certaine distance , M. de la Chétar- 
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(lie , qui avoit jiisques - là conservé son ter- 
rain , sè mit en marche , et la continua à 
mesure que la cavalerie s’éloienoit , tenant 
toujours les brigades des Gardes-Espagnoles 
et de la Reine en bataille , les reformant 
derrière toutes les haies et les fossés , faisant 
ferme alors , tirant en bon ordre , et arrêtant 
par cette contenance l’ennemi chaque fois 
qu’il voulut s’approcher. 

M. de Pontanel , Lieutenant-Colonel de 
Fois qui , avec 200 hommes des vieilles gar- 
des , étoit préposé pour faire dans la marche 
l’arrière-garde des (leux Ijrigades françaises de 
cavalerie , les avoit suivies sur le champ de 
bataille , et s’étoit posté derrière elles. On 
l’avoit tiré de -là quelque temps après l’ar- 
rivée de la brigade de la Reiue , et un Olh- 
cier-Général Espagnol lui avoit fait remplir 
en partie le vuide qui , dans le cours de 
l’action , s’étoit fait entre la brigade de la 
Reine et les Espagnols, qui se jettoient tou- 
jours sur leur gauche. Il tint dans cette po- 
sition avec tonte la fermeté possible , j)erdit 
beaucoup , résista toutefois aux efforts des 
ennemis , ne se retira que lorsqu’il se vit 
abandonné par les Espagnols, et fit sa re- 
traite sajis être entame, toujours à la même 
hauteur des brigades des Gardes-Espagnoles 
et de la Reine, quoupi’il en fût considéra- 
blement séparé. 

Dans le moment où l’ennemi , rebuté par 
la vivacité du feu des brigades des Gardes- 
Espagnoles et de la Reine , laissoit M. de 
laChétardie en liberté de poursuivre sa mar- 
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che sans t-tre inquiété, M. le Chevalier (Je 
Parver , Aide -de- Camp de M^Ic Duc de Mo- 
dôue, vint lui dir£, de la j)art do ce Prince, 
qu’il paroissoit une colonne d’inJanterie en- 
nemie , et un gros considérable d’hussards, 
qui marchoient pour dépasser notre droite, 
et que la cavalerie française et espagnole 
étoit coupée et perdue sans ressoui ce , s’il 
ne la garautissoit pas. M. de la (diétardie , 
potrr remplir ce qu’on allendoit de lui, mit 
en colonne, par un à gauche , les brigades des^ 
Gardes - Es])agnoles et de la Heine, qui jus- 
ques-là avoient marché en bataille , longea 
par sa droite à travers chamjrs , couvrant la 
cavalerie espagnole et française , qui liloit 
dans le chemin , et protégea de la sorte la 
retraite qir’elle avoit à faire jusqu’à Sarmatc, 
on elle le dépassa entièrement. 

La halte qu’il y lit , at ant donné à la ca- 
valerie 7tne avance considérable , M. de la 
Chétardie poursuivit alors sou chemin lë 
long de la Strada-Roinea , recueillit tout ce 
qu’il trouva de soldats des deux nations , 
gagna Castel- Saint-Giovannij où il lit halte 
pendant quatre heures pour donner aux trou- 
pes le reoos dont elles avoient besoin , se 
remit apres en marche , et arriva le i a à la 
Stradella , à 5 heures du matin. 

L’armée l’v avoit devancé pendant la nuit. 
M. de Castcllar l’y suivit dans la matinée, 
après avoir souteim la veille jusqu’à la unit 
le champ de bataille , avoir repris le terrain 
où nos troiij)es avoient combattu, au meme 
instant que M. de la Chétardie avoit replié 
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ses troupes, et avoit mis enfin l’ennemi dans 
la nécessité par-là de repasser le Tidon. M. de* 
Castellar re|)lia M. de Beauvîiu avec ses gre- 
nadiers , et le régiment Dauphin, dragons, 
ne laissant ^lerrièro lui que M. de Campo- 
Santo , Jiieutenaut-Général, chargé de l’ar- 
rière-garde , qui vint se placer à Castel-St.- 
Giovanni. 


MM. de Candel , Lieutenant - Général, et 


de lîlois , Brigadier , Commandant la cava- 
lerie française , ont été tués. MM. de Sève , 

, Lieutenant-Général Espagnol, et de Baltlia- 
y.anl , Biigadier , ont été hlessés cunsi- 
tléiahlement. MM. de Cossé , Maréthal- 
de-Cainp, Grollier, Puisignieux et de Ro‘- 
V:heciiouai t , Colonels , plus légèrement , 
ainsi que M. de Stuard , Tjientenant-Colonel 
d’Anjou , infanterie ; M. de la ViefVille , Co- 
lonel de cavalerie, a eu une forte ct)ntuslou 
au genou. Il y a eu un Major et lo Officiers 
particuliers tués, i H prisonniers , o Majors 
et 4 / Officiers hlessés. Il manque i/j.'»:» sol- 
dats , 770 ont été hlessés. La ]*erte sép;uée 
de la cavalerie consiste dans é Olficiers tués, 
25 hlessés, il) 3 cavaliers tués , 192 hiesséi^, 
d77 chevaux tués , et 170 lilessés. L;? perto 
des Espagnols n’a pas été, à I)eauc.oiq) près, 
si forte. 

IjO 11, à midi, l’oi? lit [)artir de la Stra- 
della les éipdpagets et faitlllene. Le 12, 
l’armée se mit eu marche sur Jirois ccifoniie.'î 
^pour venir camper à Voghera. M. deÇampo- 
Saiitü vint le même jour occuper le ‘camp 
de la Stradcllii pour la>oriser la inai^chc d.o 
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nos blessés et de nos convalesccns ; il 
porta le soir à Scliiatezzo , et sc replia 1&^ 
i3 au camp de Voghera , sans avoir essuy®- 
nn coup de l’usil , et sans qu’il y ait eu un. 
seul équî]>age de perdu depuis le moment 
que l’on avoit passé le Po. ^ 

M. de la Mina arriva le 14 à midi à Vog- 
hera, et jirit incontinent le commandement 
de l’armee es}>agnole. Son arrivée eut tout 
le droit de surprendre : personne ne s’y 
attcndoit. I/ordre , cpi’il remit à M. de Cas- 
tellar , ne comportant aucun délai, il partit 
trois heures après , pour se rendre en Es- 
pagne. M. de Gages auroit jui continuer de 
servir dans l’armee , il jirélera de gagner le 
soir Tortonne. 11 y lut suivi par les équi- 
pages, qu’on jugea à propos de délilayer sur- 
la nouvelle de l’approclie de l’cnncnu. 

L’armée marcha le i5 sur trois colonnes,, 
et vint camper sous Tortonne. M. de Gages 
en partît le soir pour Gènes. 

L’alerte qu’on eut le id, aitroit dû déter^~ 
minera prendre une position meilleure, en 
ee rapprochant de la communication etd’Ac- 
qui , pour être maître de ses derrières , et 
pouvoit n’ètre pas déplacé. M. de la P>lina 
se contenta de rapprocher son camp de la 
ville et du cliâteari , en quoi II tombent dans 
te même inconvénient dont les Espagnols 
ne s’étolent pas gçirantis, en se campant au- 
tour de Plaisance , et voulut a!)Solnment 
rester dans cette situation , où U demeura 
encore le 17. 

Vüussere» content, mon cher Girardon»- 
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idu l>oiilieiir qui m’a de nouveau accompa-' 


gné ; vous avez lieu de l’être. lia besogrui 


dont j’étois chargé , étoit extiêmement dé- 
licate ; la nature du pays, appelé Boscone, 
suflisoit pour la rendre telle j elle a tourné 
plus heureusenient que Je n’aurois jamais 
osé l’espérer. Le feu dti canon , que j’aî 
essuyé jiendant tout le temps que j’ai été 
- sur le champ de bataille , ne pouvoit être 


plus vif ; j’en ai été quitte pour im cheval ' 3 :;^^: 


tué sous moi, et pour l’avoisinement d’un 
boulet , qui lu’auroit inévitablement coupé 
les deux jambes, si, au -lieu de s’enterrer 
à mes pieds au moment que je descendoisde 
cheval , sa direction avoit été sexdement de 
deux lignes plus haute. 


Maréchal i>s‘S axe au Marquis dx 
% CIeKMOE T - G JLLERJ N.T>E. 


Le II) août 1746. 


Je vais me mettre en marche. Monsieur, 
xnir marcher par ma gauche , et je cam- 
lerai dans les environs de la tombe du So- 
eil ; Hennuy se trouvera à-peu-près der-- 
rière mon centre ; les ennemis sont cepen- 
dant vis-à-vis de riioi , et il pourroit se faire 
qu’ils gardassent cette position , ce qui doit 
vous engager d’être fort sur ^yos gardes. Si les 
ennemis laisoient un détachement considé- 
l'able sur vous , il faudroit vous retirer , et 
vous placer d’aboî d dans le défilé de Mcrdael, 
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cjul conduit à Louvain ; et si vous ne comp- 
tiez pas pouvoir tenir dans ce poste, il Ihu- 
droit entrer dans Louvaiîi , et vous y faire 
joindre par M. de St.-Geriziain , qui est au 
château de Tervère. Ijouvain nous est de 
conséquence, et j’estime (pi’avec 12 hatail- 
lons et 4 légiinens de dz a^ons, vous pouvez 
vous y défendre assez de temps pour que les 
ennemis abandonnent ce ]>rojet , faute de 
sidjsistances ; car ils ne sauroient y conduire 
<lu pain. Il leur l’aut deux jours pour aller, 
deux jours pour revenir; ainsi, celte entre- 
prise ne réussiroit ]zas , quand même je ne 
jiourrois y porter d’autre remède. 11 liiudi oit 
camner dans l’enceinte de Louvain , les mu- 
railles sont bonnes , et ce jmste ne sanroit 
s’emporter sans quelque cérémonie, ce qzie 
je ne leur laisserai pas le temps de faire. Je 
finis cette lettre sans céjémonie ; car vous 
«onnoissez mes sentimeiis pour vous. 


Le Comte dk J o y s t/ .< e- G r n d - P n. é 
au Maréchal de Saxe. 

A ÎMiiyicrti'i, le aoûr *7^6. 

Monseigneur, 

J’ai rhonneur de vous envoyer un mé- 
moire sur les précautions que j’ai prises , 
p<mr empêcher les p.artîs do pénétrer sur les 
frc>ntières de Champagne et de Thierache ; 
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je crois que vous approuverez que je me sois 
mis en état de défense , sans fatiguer les peu- 
ples, dans un temps de moisson , par des 
gardes , tant que les ennemis ne nous ap- 
procheront pas ; mais vous pouvez être sûr 
que je serai instruit de ce ipii se passera en- 
tleçà de Na mur et de Luxembourg, et que 
je serai en état de faire porter tous les peu- 
j)les armés , ou partie , suivant les circonstan- 
ces, sur la Meuse, dans les postes qui leur sont 
indiqués. Je vais lairc donner des balles et 
de la poudre h ceux auxquels il en manque j 
mais je vous supplie de me mander vos inten- 
tions, et si vous approuvez ce qui est con- 
tenu dans mon mémoire ; je crois qu’on 
établissant les sergens proposés, non-seulc- 
ment ils serviront ii contenir et faire m:uiœu- 
B vrer les peuples armés , lorsqu’on les em- 

& ploiera , mais (jue l’on pourra se pas.ser de 

leur faire monter des gardes, et se borner 
à faire faire des rabats la nuit par ces ser- 
gens et les paysans des villages les plus 
voisins de la frontière. 

D’aiileui», je serai informé des mouvemens 
des ennemis , et dans le cas où il seroit né- 
cessaire de s’opposer aux entrejwises qu’ils 
voudraient faire , on fera marcher le tout 
ou partie des peuples du côté où les partis 
voudroient se présenter , et on donnera avis 
aux Comniandans des troupes les plus voL 
J ’ sines , de ce que l’on aura appris ; on épar- 
gnera par-là la jieine des peuples, et le pain 






que le Roi leur donne. 

. Je crois qu’il seroit nécessaire de'déféndr^ 

^ X 
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aux peuples, qui sont en -deçà de la Metisè 
et des postes de Me^ères à la Capelle, dé 
contriljucr sous peine de la vie , sauf à fer-^ ' 
mer les yeux sur ceux qui y auroient été 
obligés par les circonstances j cela leur don-, 
neroit plus d’émulation pour se défendre j 
et comme les contrilmtions s’étendent faci- 
lement, et <[u’elles f'eroient trop de bruit* 
à cause de la proximité de Paris, il seroit 
dangereux , dans les circonstances , de ne 
les pas proscrire j d’autant qu’elles seroient 
du goiàt de bien des gens , si les ennemis 
envoyoient des partis siu: la frontière ; s’il 
6’en présente , je les ferai assommer , afin 
d’en imposer aux autres, et d’essayer de 
les rebuter de s’y présenter. 

J’aurois beaiicoup plus de facilité, si vous 
rouliez. m’envoyer à demeure, sous mes or- 
dres , 4°^ dragons ou hussards , ainsi que 
j’ai eu l’honneur de vous le proposer, àHir- 
soii , Signy - le - Petit et Stenay. .«r' '»• 

L’arrivée de M. de Ségur , avec le corps 
qu’il commande sous Pliilippeville , semble 
autoriser le projet que j’ai l’honneur de vous 
envoyer. 


mn 

Ijé Comte i>*E t n i t, s au Maréchal . 
DS S ji X £. 

K Oli'i'inonJ , le aa août I745^ 

Monseigneur, 


J’ai ma droite ici , et ma gauclie à An- 
80 id : je tpuche Vi.gnamond ; le camp est 
. ' bien j 
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bien ; les postes occupés convenablement et 
CDinmuniquans avec M. de Lowendal de très- 
près. 

P^r la réjouissance ^ue Pennemi a faite , 
pour une seconde bataille prétendue gagnée 
en Italie, j’ai vu que la ligne est au moins 
à une lieue de la Méhaigne , et que la droite 
s’éloigne un peu. Le corps de réserve a tou- 
jours sa droite à Fumai ; les bords de la ri- 
vière sont trancjuilles. 

Je vc^s prie d’ordonner que l’on me mande 
ce que vous avez arrangé pour la communi- 
cation entre I^armée et ceci. 

J’ai trois marches ouvertes d’ici à l’armée. 

Deux le seront demain jusqu’à M. de Lo- 
wendal. 

D’ici au Jaar, on peut y marcher en ba- 
taille. Je ne vois pas , popr le présent , d’atr- 
tres objets à prévoir. 

J’ai l’honneur d’être avec les sentimens 
les plus respectueux et les plus sincères. 


Le Comte d’A jl o e n s o jt au Maréchal 
DS SjIXE. 

A Versailles, le a3 août \'j^. 

J’ai reçu , Monsieur , par les deux cou- 
riers que vous m’avez envoyés successive- 
ment , les lettres que vous m’avez fait l’hon- 
neur de m’écrire les i8 et 20 de ce mois. 
Il n’y a qu’un sentiment sur les deux mar- 
ches que vous venez de faire, et toutes les 
Tome III. E > 
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lettres , qui viennent de l’armée , en parlent 
avec les plus grands éloges : M. de Lowen- 
dal s’est'acquis beaucoup d’honneur dans la 
fermeté et la conduite avec laquelle il a re- 
jioussé l’attaque (pie le Prince Charles a^ait 
a notre arrière-garde du 19 , et S. M. a vu 
avec plaisir jusqu’à quel point M. d’Armen- 
tières s’y est distingue : je n’aipas omisausside 
rendre compte à S. M. du bieh (|ue vous me di- 
tes à cette occasion de MM. deGrassin et du 
Blaisel : c’est une véritable perte ])our le service 
que celle qu’on a laite deM. deCornbescurej 
il n’est pas possible d’accorder au fils la com- 
pagnie vacante par la mort du père , la jus- 
tice voulant qu’elle soit donnée au plys an- 
cien Lieutenant , suivant la règle que le Roi 
s’en est faite depuis plusieurs années , sans 
avoir voulu s’en départir dans aucim cas j 
mais si ce jeune homme est en état d’en ache- 
ter une , comme je le présume , le Roi lui 
en accordera volontiers une des premières 
qui tomberont à sa disposition. 

Si les rapports, (jue j’ai vus de la part de 
l’ennemi, sont vrais, leur perte dans cette 
journée a été de 2000 hommes. 

Nous attendons avec impatience des nou- 
velles du nouveau détachement que vous 
/avez confié à M. de Lovvendal : l’occupation 
de Huy est si importante, dans la circons- 
tance présente , qjte cet événement doit dé- 
cider du plus ou du moins de succès de cette 
fin de canqjagne. 

Vous avez grande raison. Monsieur, de 
ne pas sortir du principe que vous voi^s êtes 
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fait , et que S. M. a anprouvé plus d’une 
fois, de préiérer, pour les clétacheinens 'de 
conliance , les Olïicicrs - Généranx <jue vous 
jugez les plus capables , sans vous arrêter à 
l’ordre du tableau. Celui que vous venez, de 
diomier à M. de Saijit-Pern, n’ost pas peu 
important , puisque la sûreté du convoi de 
pain que vous attendez , en dépend. . 

Si tontes ces manœuvres léussîssent , je 
vois le Prince Charles dans un grand em- 
barras, et quelque parti qu’il prenne ensuite , 
il lui sera difïicile de protéger en mêine* 
temps ses places , et de couvrir le pays de ses 
alliés. Comme , du parti qu’il prendra , dé- 

Ï tendront les entreprises que vous pourrez 
aire, S. M. ne me charge pas de vous fairà 
aucune question à ce sujet : elle s’en remet 
entièrement à vos lumières , et au desii: que 
vous avez de vous signaler pour son sérv ice. 

Je suis très -aise que vous ayez été 'con- 
tent du premier coup - d’œil que vous' avez 
donné au nouveau régiment aes-C-âiitabres j 
j’en ai pensé de mêm'e lorsque j’ai été.lo voir 
a Mante, et j’espère que vous lés eiupîoîercz 
de façon qu’il ne leur arrivera pas de mau- 
' vaise aventure j S. M. avoit jugé d’avanca 
que vous les mettriez eh CompaginO des hul- 
lans , et suivant ce qu’on iae mandé du poste, 
où vous les avez uns, il paroît que c’est votre 
intention. • 

• Il me reste , Monsieur , à repondre à une 
lettre particulière que vous m’avez fait l’hon- 
neur de m’écrire , le ii de ce mois , an sujet 
de la 'demande que vous a lait M. de Li- 

• E U 
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gonier , de lui renvoyer les prisonniers An- 
glais ^ui ont été envoyés d’Ecosse en Fran- 
ce , et qui sont actuellement dans la citadelle 
de Lille. L’intention de S. M. est , de ne pas 
refuser absolument sa demande , ni d’y sa- 
tisfaire actuellement j mais comme l’affaife 
demande une èspèce d’examen', il convient 

S ue , dans la réponse que vous ferez à M. de 
li^ojirer , voas lui proposiez d’accorder un 
passe-port au Commissaire Seigneur, tjui aura 
ordre d’aller traiter avec lui de l’echange 
général des prisonniers , conformément aux 
instructions qu’il devoit porter en Angleterre, 
s’il avoit pu obtenir la permission d’y aller. 
Pôur vous éviter la discussion et l’embarras , 
qui sont inséparables de cette négociation , 
vous jugerez sans doute à propos de vous 
reposer sur M. de Séclielles de l’arranger 
ment des diflërens articles qui concernent sa 
mission ; en général , ils doivent rouler sur 
trois points principaux : l’un, de ne point ad- 
mettre la distinction que le Gouvernement 
d’Angleterre prétend faire entre les Officiera 
du Roi nés en France, d’avec ceux nés dans 
la Grande-Bretagne ; le second, de ne poini; 
s’attacher tellement à ce principe , qu’il en ré-: 
suite une rupture totale de récbange, qu’on 
pourroit toujours admettre par forme d’à- 
çompte , les deux parties restant cependant ; 
cliacune de leur coté, dans leurs sentimens, 
enfin de renvoyer à lîj. cpnclusion déflnitiv» 
de l’échange la liberté des prisonniers , qui 
ne sont, en -quelque façon , a Lille qu’à titre 
de dépôt , et dont §. M- pourrait rece- 
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voir l’émiivalent sans faire tm tort iirépara-i 
ble au Prince ^ui les lui a confiés : ce der- 
nier article mérité, comme vous le pensez 
bien , d’être traité très-clairement j il ne con- 
, viendroit pas sur-tout de rien donner sur cela 

S ar écrit , ainsi il suffit de s’en, tenir à de* 
iscuseions verbales. 


he Marquis dk Clermont -Gjillsslas du 
au Maréchal de Saxe. 

A Jndoignc, le 24 aoAt 174A • 

Momsxioitsdr, 

/ 

J’ai reçu l’avis que vous 'me faites l’hon- 
neur de me donner sur les 1700 hussards qui 
marchent du côté de Merdael ; j’ai déjà ré- 
pondu à M. Codère , que ce sont les mêmes 
qui ont chamaillé hier avec les volontaires : 
je profiterai de cet avis , et marcherai , ainsi 
que j’ai lait aux deux convois précédons, 
pour le mettre hovs d’insulte. 

Quand je vous ai proposé d’aller à Lou- 
vain , cela n’a été que parce qije je le croyois 
exposé à quelque insulte, depuis que vous ares 
niarché par votre gauche , ce pays demeurant 
absolument libre pour y marcher, et les enne^ 
mis en étant assez près pour y pouvoir arri- 
ver avant que j’en.pusse être informé, à caustf 
de la quantité de troupes légères qu'ils ont 
depuis les Getes jusqu’à Merdael -, mais dès 
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que vous n’avez point d’inquiétude sur Lou- 
vain , je demeurerai ici , et protégerai vos 
convois du plus près que je pourrai, et aurai 
le plus de troupes que je pourrai entre Lou- 
Tain et Tirlemont. 

Je n’ose vous demander de l’infanterie pour 
faire venir mon canon ; si vous avez quel- 
ques brigades de cavalerie de reste , je tâ- 
cherai de les faire vivre, et ils m’aideront aux 
détacheinens et escortes fréquentes. 

Un trompette, cjue M. Trips, m’a envoyé 
pour me renvoyer mon coureur que les hus- 
sards ontqiris, a dit an Comte de Linden, 
qu’ils avoient battu Maiilebtûs en Italie. Je 
vous prie de me mander ce que vous en 
savez. 

11 y a à Emar quelques sauve-gardes des 
ennemis dans le canton. Faites-moi savoir si 
je dois vous les envoyer par le premier 
convoi. 


Le Comte x>*A kg s n s o s ,au Maréchal 
DK Saxs. 

K Vei «ailles , le a 5 aoftt 174G. 

• 

La nouvelle de l’occupation de la ville 
d’Huy par M. de Lowendal , a fait ici , 
Monsieur, un grand plaisir. Le Roi ne doute 
pas du succès au détachement que vous avez 
envoyé à Liège , pour s’emparer des maga- 
sins que les ennemis y ont fait rassembler j 
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tnais S. M. auroit désiré fjiie vous m’eus- j 

siez marqué le nom de celui à qui vous avez * 

confié cette opération. L’événement qui in- , 

téresse le plus aujourdjliui , et dont j’espère 1 

a ue nous serons éclaircis dans la journée de j 

emain , est l’arrivée de votre convoi de pain; 
les sa^cs mesures que vous avez prises pour 
l’assurer , donnent lieu d’e'spérer qu’il arri- 
* vera à bon port ; mais le succès en est si 
important , qu’ou ne sanroit être sans quel- 
que inquiétude , jusqu’à ce qu’on en soit 
'certain. 

J’ai reçu par la poste l’état que vous m’a- 
vez fait l’honneur de m’envoyer des Officiers 
et soldats tués et blessés à l’arrièrc-fr^arde du 
19, et j’en «i rendu compte à Sa Majesté. 

M. de Sain t-Perf 1 er v(ms a fait part, suivant 
ce qu’il m’a mandé , des dispositions de tout 
ce qu’il peut, faire pour un nouvel équipage 
de siège , au cas que vous en ayez besoin 
pour une autre entreprise que celle de Na- 
^lur. * 


i/<f Maréchal d e S a x b à ‘M. . ... . 

Au Camp de Villers , le 6 août 

M. dp Torcy me mande , Monsieur, qu’é- 
tant à la veille d’aller rejoindre M. de Pu- 
tanges, auprès duquel il avoit été mis par 
M. le Prince de Conti , vous avez jugé à pro- 
pos de le retenir à Metz. 

Les mouvement que M. de Putanges va se 
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trouver clans le cas de faire dans un pays cju’H 
n’a pas encore eu le temps de connoître , lui 
rendent la* présence de M. de Torcy si né- 
cessaire , que je ne puis me dispenser de vous 
prier de vouloir bien permettre à cet Aide- 
Maréchal-des- Logis , de se rendre à Sedan 
le plus diligemment c^u’il lu^ sera possible. 

De quelque utilité quel^. de Torcy puisse 
Être à M. de Putanges , je me lerois scrupule 
de vous le redemander , si je ne savois psis 
^ue vous êtes à la veille de quitter la fron- 
tière des Evêchés , pour aller tenir les Etats 
de Bretagne. 

D’ailleurs il ne peut se passer rien d’inté- 
ressant entre la province des Évêchés et celle 
de Luxembourg , à moins que les ennemi» 
ne prennent le pardM’y marcher en corps 
d’armée. L’objet présent et le plus essentiel 
est de troubler et de couper , s’il est pos- 
sible , toute communication entre le Luxem- 
bourg et Namur ; c’est la seule ressource qui 
reste aux ennemis pour subsistet, et M. de 
Putanges étant à portée d’y mettre des obs- 
tacles , vous concevez aisément l’utilité dont 
M. de Torcy lui sera , par la coiinoissance 
exacte qu’il a du pays. 

J’ai l’honneur d’être , etc. 
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Le Maréchal D B Saxe au Comte 
‘de s é g u r. 

Au Camp deVillera, le 36 août 

^ Je VOUS écrivis hier une lettre. Monsieur, 
que, pour plus »le sûreté, je vous envoyai 
par duplicata , l’une par Charleroi et Phi- 
lippevxile , l’autre par le Condros en droi- 
ture à Givet. ' 

Cette lettre contenoit en substance une vive 
exliortation de ma part, de troubler, autant 

2 u’il vous seroit possible la communication 
e Luxembourg a Namur , par des partis 
que je vous priai d’envoyer continuellement 
sur cette route , et que vous chargeriez de 
rompre toutes les meules de moulin qu’ils 
ti’ouveroient dans le pays', et de faire des 
défenses aux habitan» de ces cantons , de 
vendre ni porter aucunes' subsistances ni 
denrées à l’armée ennemie, sous peine d’être 
pillés et brûlés. 

Les nouvelles que j’ai eues depuis hier , 
assurent , qu’il est arrivé hfer à Namur un 
convoi venant du Luxembourg , et qwil y 
en arrive encore un aujourd’hui. Vous sen- 
tirez comme moi , Monsieur , que dans la 
disette où' les ennemis sont réduits aujour- 
d’hxd , rien ne contribueroit davanta^ à aug- 
menter leur misère , que l’interruption que 
vous êtes en état d’apporter à ccfte commu- 
ïdcation , qui est la seule ressource qui leur 
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reste. Ainsi, .Monsieur, vous ne sauriez trop 
y donner toute votre attention; et comme je 
suis trop éloigné de M. de Putanges, pour 
diriger d’ici les démarches qu'il aura à faire 
de sou côté , je vous prie de lui faire part 
de mes objets , du parti que vous avez pris 
en conséquence , et de lui mander qu’il est 
nécessaire qu’il manœuvre aussi dans sa par-* 
tie, en tout ce qu’il jugera ôtre propre à 
troubler par des partis le clj^min de Luxem- 
bourg à Naimir , et à s’entendre avec vous 
à ce sujet. 

Je ne doute pas , Monsieur , que sur une 

S remièije lettre , que je vous ai écrite il y a 
éjà plusieurs jours , vous ne vous soyez 
avancé jusques à Dinant, et que de-là vous 
n’ayez poussé des parties jusques aux portes 
de Namur, de meme que M. de Lowendal 
fait journellement par le coté d’Huy. 

J’ai eu encore des avis <pii portent , que 
les ennemis font construire plusieurs ponts 
sur la Meuse près de Namur, 'que le dessein 
de M. le Prince Charles est de passer cette 
rivière le i^r. du mois , pour de-là prendre 
la route de Luxembourg , et que les ordres 
ont été donnés dans cette place , de faire 
avaneer un convoi au - devant de l’armée 
ennemie. Je ne sais si vous aurez eu les mô- 
mes nouvelles ; mais je vous exhorte à cher- 
clier tous les moyens possibles d’ètre infor- 
mé de leurs démarche^ , et supposé que vous 
apprissiez qu’en elïet l’armée eût commencé 
à passer la 'Meuse , vous n’hésiteriez pas à 
vous porter avec tout votre corps sur la Lo- . 


# 
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none , d’cA , étant cpnvert pai* cette rivière, 
vous serez en état d’inquiéter beauooup la 
marche des ennemis qui , n’ayant pour uni- 

Î ue route praticable que le grand chemin de 
luxembourg , ne. pourront marcher que très- 
lentement , si vous parvenez à les inquiéter 
dans plusieurs points à-la-fois s’il est prissible. 

De mon côté , Monsieur, je me pioposede 
les faire suivre avec le plus de vivacité et 
le plus loin qu’il sera possible , et pourvu 
que nous soyons tous informés temps , il y 
a lieu d'esperer que cette marche vers Luxem- 
bourg , si les ennemis l’entreprennent , leur 
coûtera fort cher. 

Je comprends la^ difficulté que vous devez 
trouver à me donner de vos. nouvelles ; ce- 
pendant vous en sentez l’importance , ainsi 
je vous prie d’employer toutes sortes, de 
moyens pour m’en faire passer. 

Jai l’honneur d’être avec sincérité. 


Le Comte de S è g v r , au Maréchç.1 
D s S .d X E. 

. Au Camp sons Philippaville , le 27 août 1746, 

K 9 .heures du matin. 

M O N 6 £ I e N E U S , ' 

Je reçois, dans le moment, la lettre que 
TOits m avez fait l’honneur de m’écrire de 
Villers le z5 à 8 heures du matin. Sans les 
éloignemens et les difficultés de faire passer 
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mes lettres , "Trous auriez vu par celles quer 
j’ai eu l’honneur de vous écrire , les raisons 
qui in’avoient déterminé à ne pousser qu’une 
tête à Givet , et à demeurer ici avec le reste 
du corps tpc je commande-, étant de même 
ici à portée , faisant des détachemens fré- 
qnens entre Sambre et Meuse , d’en faire 
aussi sm Dînant et sur la rive droite de la 
Meuse. Ce qui m’avoit le plus déterminé à 
ne pousser qu’une tête à Givet , étoient les 
convois desu2,ooo sacs de farine de Givet à 
Mons , qui ne sont pas en sûreté j c’est pour- 
quoi je prends le parti de n’en faire partir 
que deux , qui feront 6000 sacs. J’envoie un 
cOurier à M. de Lucé , pour lui mander qu’il 
dispose ses voitures pour tirer les autres de 
Sedan. J’envoie' aussi un autre Courier à 
M. de Creil , pour lui dire cet arrangement, 
et qu’il se prépare à pousser au plus vîte ce' 
convoi-là sur Mons : M. de Putanges, qui 
est avec un corps de troupes à Sedan , don» 
nera les escortes nécessaires pour ces convois. 

Tout ce que vous me mandez dans la let- 
tre que je viens de recevoir aujourd’hui , 
Monseigneur , sera exécuté , et je serai de- 
main avec toutes mes trolipes à 

où vous m’ordonnez d’aller ; ainsi il n’y au- 
ra point de retard , et je sens l’iinportanoe 
de remplir vos vues. 

J’ai i honneur, etc. 
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Le Maréchal x> x S jt x a au Comte 
ré A RG s N s O s . 

37 ao&t 1746. 

. J’ai été informé , Monsieur , de plusieurs 
endroits, que les ennemis vouloient tenter 
quelque chose sur Louvain , et je le fus avant- 
hier , que M. Trips avoit passé à Wavre 
avec 1000 hussards , 2000 Croates ou pan- 
Adours , 6 pièces de canon , et les deux régi- 
vlKnens de (hragons de Stirum et de Lig . . . 
lesquels ne sont pas à moitié du complet : 
ainsi l’on pouvoit regarder ce détachement 
, comme un corps que les enneirps vo;doient 
bien sacrifier pour'f’aire une diversion. Je 
commandai sur-le-champ deux détachemens 
]>our les envelopper , je lis avertir M. de 
Clermont - Gallerande , qui est à Judoigne , 
M. dePandcrau, qui est a Louvain , et M. de 
Saint-Germain , qui est à Trevure , ainsi que 
M. de Berchini , qui est à Eylissen avec 2 
bataillons et 3 régimens de hussards : toutes 
ces troupes eurent ordre de se tenir prêtes , 
et.d’être sur leurs gardes. Avant-hier à midi 
je fus informé que le corps de M. Trips avoit 
' quitté la route de W avre , et ayant passé la» 
Mont-St.-André dans la nuit , étoit venu se 
placer dans les bois qui sont entre Autre- 
. Eglise et Herbaix ; je commandai donc deux 
detachemens de l’armée , l’un aux ordres de 
1 « Chfvalier de St.-André , et l’autre à 
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ceux de M. du Chayln. Celui de ^M. du 
Cliayla étolt comjio.se de M. Je Prince de 
Sou hise jKiur la cavalerie, etdelVI. le Comte 
de Ndaillcs pour l’infanterie , de six cens 
maîtres de la Maison , qui font douze trou- 
pe.s , de trente de la cavalerie , de (juatre des 
carabiniers , et de quatre de Saxe volon- , 
taire-s , de 20 compap,nies de grenadiers , * 

de quatre-vingt piquets et de deux cens 
hommes des Cantabres, ce qui ensemble com- 

Î iosoit le nombre de cinq mille sept cens 
i^fiinnes. Celui de M. le Chevalier de St.- 
André étoit composé de six cens gendail|É|| 
me,s , quinze cens chevaux de la cavalerie 
deux cens dragons, trois 'cens hus.sards , 
vingt compagnies de grenadiers et quatre- 
vingt piquçts , M. le Duc de Brissac , et 
M. Je Comte de la Vaîiguyon pour Maré- 
chnux-dc-Camp. 

Ces deux detachemens ,se sont a.ssemblés 
avant-hier à minuit , celui de M. le Che- 
valier de St. -André la droite du Colonel- 
.Géiiéral , et celui de M. du Chayla à la 
droite- de la Maisou-du-Roi , qui est en 4''- 
ligne : celui de M. le chevalier de St.-An- 
dié avoit ordre de marcher jiar sa droite en 
lohgeant la chaussée , et* de faire halte jus- 
qu’.'iu jour , après avoir dépassé le village \ 
de Ramillies : Celui de M. du Chayla de pas- 
ser le niisseau de Jausse au chateau de Jau.s- 
se , où il feroit halte jusqu’au jour, fies deux 
détachemens dévoient se remettre en mar- 
che à la jininte du jour ; M. le Chevalier d« 
St.-André devoit faire fouiller tous les bois* 
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entre Herbaix et Ramillies , le Mont-St.- 
André , et se rendre à Herbaix à dix heu- 
res , où étoit le rciidez»-vous général , où de- 
voit se rendre aussi M. de Jjerchiny et les 
détachemons de M. de Clermont-Gulleraa- 
de. M. duoCliayla devoit marcher sur le 
même point de direction , pour ainsi enfer- 
mer de toutes parts M. Trips, et me défaire 
pour une bonne fois de ku. 

M. Trips , cpii.a vu cpi’il n’étoit pas 
en sûreté dans les' environs d’Autre-Eglise , 
et qu’il pouvoit être coupé , s’est mis en 
marche à la nuit , a repassé la Méhaigne ,• 
et s’est placé vis-à-vis Êratelon. ^elon les 
dispositions falt^, tous les corps se sont. mis 
en marche à la pointe du jour 5 M. le Che- 
valier de St.-André , qui étoit aux environs 
de Ramillies, ayant tloublé ledit Ramillies, 
le laissant à sa droite , a été suivi par 
M. Trips , qui a, eu l’audace de repasser 
la Méhaigne. 

M. le Chevalier de St.-André lui a fait 
face } dans ce moment le corps de M. du 
Chayla débouchoit d’Autre-Eglise, et se trou- 
voit à la vue de M. de St.-André. 

Je ne crois pas , Monsieur que l’on puisse 
choisir parmi nous des Officiers-Généraux en 
qui les troupes aient plus de confiance , 
et quant à la composition des détacliemens, 
je me flatte e|ue vous trouverez qu’elle a été 
faite avec attention. 

Je ne puis vous parler du reste, ne m’y 
étant pas trouvé ; vous verrez par la lettre 
que M. du Chayla et M. le Comte de Noail- 
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les m’écrivent , une partie des choses tjue 
je sais là-dessus. Ce qu’il y a de certain, 
est que M. de Trips n’avoit pas quatre mille 
hommes , qu’il avoit eu l’imprudence de 
passer la rivière, qu’il a chargé tête baissée 

nos troupes , et qu’après le jir^mier 

il n’y avoit qu’à le charger pour le jetter 
dans la Ménai^ne. Toute l’inltinterie de 
M. de St. -André n’a pas tiré un coup de 
fusil , tout le corps de M. *du Chayla n’a 
pas brûlé une, amorce; ils se sont cependant 
retirés sur Judoigne, et sont rentrés aujour- 
d’hui dans le camp avec environ deux cens 
geiidarmgs de moins : je ne sais pas encore 
positivement la perte , mai$ elle ne va guè- 
res plus loin. 


Le Maréchal de Saxe au Comte 

DE LofTEUDAE. 

Au Camp de Villers, 1 « aS ao&t 1746 , à uno 
keure après-midi. 

Je viens de recevoir la lettre que vous 
m’avez écrite à neuf heures , mon cher Com- 
te ; les ennemis sont toujours campés vis- 
à-vis de moi ; je crois cependant qu’ils dé-, 
camperont cette nuit. Lorsque je saurai en 
quelle quantité environ Us ont passé la 
Meuse , je tâcherai de leur tomber sur le 
corps. Au dire de tout le monde , les enne- 
mis marclient siu Luxembourg , et mar- 
•hcBt sur Marchc-en-Fainine et sur la chaus- 
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see qui y conduit de Namiir. Je ne coimois 
pas le terrain que a^iis occupez , ainsi ja 
m’en rapporte totalement à vos lumières'! 
n me semble qu’il faudroit que vous fis- 
siez occuper le défilé de Modave par les 
' deux régimens de dragons ; l’on m’a assuré 
que ce défilé est inattaquable , et qu’il faut 
aller fort loin pour le tourner ; de plus , il 
y a un chemin qui conduit de Modave à 
Liège , par lequel ces dragons pourroient 
se retirer , s’ils étoient poussés , et cette dis- 

Î iosition de votre part en demande une fort 
bngiie et grande de la pârt des' ennemis 

Ï )our vous attaquer : vous pouvez vous ren- 
breer dé six bataillons beaucoup plus vite 
qu’ils ne peuvent vous forcer. 

Voilà mes idées en général, mon' cher 
Comte , c’est à vous de voir ce qu’il est pos^ 
sible de faire. L’investiture de Namur no 
peut s’effectuer , si les ennemis tiennent ht 

f jartie de Hui, qui est située à la droite dé 
a Meiis'e. 


Le Comte d’A r g e y s o it au Maréchal 
I X» X S Ji JC s. 

A Versailles , le 39 août 1746. 

’ Votre Courier m’a remis. Monsieur, hier 
matin les lettres que vous m’avez ^ait l’iion- 
lieurde m’écrire le 20 de ce mois, et j’avois 
reçu la veille par la'posté cell,e du a3, avec 
Tome III. F 
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le détail de tout ce qui s’est passé lorsqu* 
M. de Loweiidal s’est emparé du poste de 
Hui. 

Vous ne m’aviez point dit dans les pré- 
cédentes que c’é'toit M. de Beausobre à qui 
vous aviez cojilié le commandement du dé- 
tachement que vous avez envoyé à Liège : 
le Roi a appris avec plaisir que vous étiez, maî- 
tre de cette ville , qui lérme totalement aux 
ennemis la communication avec le pays 
d’en-bas. 

Je comprends que dans un pays neutre, 
tel que celui-là il sera facile de nous déro- 
ber la eonnoissance d’une partie des effets 
qui sont à l’ennemi j mais a qui que ce soit 
qu’ils appartiennent ,* vous aurez pris les 
me.surcs nécessaires pour que l’ennemi n’eu 
puisse pas profiter , et c’est là l’essentiel au- 
jourd’hui. 

L’affaire que MM. de Chàtillon et d» 
Mascaron ont eue dans les environs de Ra- 
millies , mérite louange et récompense , et 
Sa Majesté , à qui j’en ai rendu compte , 
est dans l’intention de satisfàiie à l’un et 
à l’autre. 

L’arrivée de votre convoi de pain a fait 
ici grand plaisir, et c’est l’effet des bonnes 
mesures que vous avez prises , Monsieur , 
pour empêcher qu’il ne pût être attaqué 
avec .sucçès. Si la position embarrassante et 
resserrée où vous avez mis les ennemis , les 
oblige , comme vous l’espérez , à rappeller 
leurs hussards , et do les envoyer sur leurs 
derrières, je «e doute pas qu’étaut libre, d« 
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votre côté dans lés subsistances , voxis ne 
les réduisiez dans un état d’abaissement , qui 
vous ouvrira la porte aux entreprises les 
plus glorieuses et lés plus utiles pour le 
grana objet de la paix. 

Les douze ponts que vous avez fait cojis- 
tmire sur la Méhajgne , doivent jetter le 
.Prince Charles dans une furieuse détresse , 
s’il ne peut ni subsister dans le lieu où il 
est , ni se retirer avec sûreté devant un pa- 
reil débouché que vous vous êtes procuré 
sur lui. 

Je ne raisonnerai point avec Vous, Mon- > 
sieur, sur les objets ultérieurs que vous pou- 
vez avoir en vue, et comme tels qu’ils soient, 
ils ne peuvent être qu’extrêmement avan- 
tageux , la préférence ne doit venir que de 
vous et des circonstances , et l’intention du 
Roi est, comme j’ai déjà eu l’honneur de 
vous le dire plus d’une fois , dé vous laisser 
toute liberté à cet égard. 

La lettre de M. de Bathiani, que vous 
m’avez envoyée,’ et que je vous renvoie, 
ne s’explique pas . aussi clairement que je le 
voudrois sur la révocation des ordres qui 
font marcher en Hongrie nos prisonniers 
d’Italie j elle contient meme des espèces de ^ 
menaces qui pourroient attirer» de notre 
part un traitement encore plus sévère aux 
prisonniers Autrichiens , si le Roi étoit sus- 
ceptible d’aucun autre motif, dans la con- 
duite qu’il tient à leur égard, que de celui 
de forcer la Cour de Vienne à exécuter des 
©onventious qu’elle a toujours ce.ssé de res- 
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pecter , aussi-tôt qu’elle a cru qu’il étoît ââ 
«on intérêt de le faire ; et ce qui vient de 
sp passer en Italie , n’est que la répétition 
dn cè qu’elle s fait en Bohême et en Ba- 
vière , dont vous avez plus de connoissance 

S ue personne ; c’est ce que vous ne pouvez , 
lonsieur , vous dispenser, de faire sentir- kt 
M. de Bathiani , en hii faisant valoir e»;. 
inême-temps la condescendance qu’a le Roi 
<l’arrêter les prisonniers Autrichiens au», 
lieux de leur marche,, que vous trouvere*, 
indiqués dans, l’état que je vous envoie- 
.S. M. s’attend que cette bonté de sa part 
d.éterminera la Reine de Hongrie a consen- 
tir à l’échange de nos prisonniers d’Italie sur. 
lé pied des cartels de Protivin et de Franc- 
fort, et si cette résolution ne suivoit pas im- 
médiatement les représentations que le Prince- 
Charles a dû lui l’ahe , S. M. se croiroit 
obligée de faire revivre les premiers ordres- 
qu’elle a donnés, et qui ne sont aujotu’d’hui 
que, suspendus. 

J’ai l’nonneur d’êti'e , avec le plus parfait 
aitachement , Monsieur , votre très -humble^ 
et très-obéissant serviteur. 

Signé d’Arcensoit. 

J’ai remis au Roi la lettre que^ vous m’a- 
vez envoyée. Monsieur, poiir S. M. , en 
réponse à celle que je vous avois adressée- 
de sa part. Je voue rçuteroié de m’ieu ayoir 
envoyé la copie. 


.. Digllized'by .Google 
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T,« Maréchal jdk S^xm au Comtt, 
jj'Arc à K SO U. 


Au Camp <le Vittors , le cp août 174^ 

Les ennemis ont décampé cette nuit de 
devant moi , Monsieur , et passent la Meuse 
entre Namur et Hui • je Tais tâcher d’attein- 
dre leur arrière-garde avec la, moitié .de i’ar- 
,mée , et je ferai marcher l’autre moitié de- 
main, pour lui faire passer la Meuse à Hui, 
où je me porterai derrière le défilé de Mo- 
dave. M. deLowendal y est déjà avec aoba» 
taillons et 4 régimens de dragons. Cette po*- 
•ition obligera les ennemis , à ce que j’es- 
père , d’abandonner la rive droite de la Mett* 
«e > et de se retirer sur Marche-en-Faminè. 
?Si M. de Ségur s’étoit porté sur Dinant , 
ou plutôt , si nous avions pu nous commu- 
jaiquer , je crois que les ennemis ii’auroient 
pas osé tenter le passage de la rivière ;"*mai» 
aucun de mes émissaires n’a pu passer , lîC 
*érre étant couverte de hussards. 

Vous verrez y Monsieur , par la copie de 
la letti*e que j’ai l’honneur de vous envoyer, 
quelles sont les dispositions nécessaires que 
je propose à M. de Ségur , et je ’'suis obligé 
de faire passer mon cotirier par Bruxelles , 
Cand et Valenciennes , pot^ que ma lettrés 
puisse lui être remise? 
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S’il se passe quelque chose de considérable 
à l’arrière-garde de M. le Prince Charles, je 
vous en informerai par un second courier. 



te Comte n’A n c e n s o n au Maréchal 
DE S X E. 

1. • A Versailles, le Août 17^6. 

Dans la disposition resserrée oii vous ■ tev 
nez lés emieiuis , Monsieur , en leur fer- 
mant les chemins du Brabant et du Hainaut-, 
il est i\ craindre qu’ils ne jettent une par- 
tie de leurs trouj>es irrégulières dans l’entre 
Sàiabre et Meuse , pour y im])Oser des con- 
tributions , et en tirer même des subsistan- 
ces ; je suis bien persuade <pe vous ne per- 
-dez pas cet objet ue vue , et que vous .pren- 
drez sur cela les mesures les plus convena’- 
blés 5. mais .comme par la nature du pays^'j 
il seroit bien dilïîcile au corps de troupes 
que vous pourrez y faire passer , d’empêcher 
les partis de s’étendre, j’ai cru que dans de 
pareilles circonstances il ne seroit pas inu- 
tile de faire rétablir la chaîne de ])Ostes que 
M. le Comte de Joyeuse avoit ci-devant for- 
mée à la gauche de la Meuse ,• et le long 
des frontières de Thierache et de Champa- 
gne ; ainsi je lui mande de faire incossain- 
raent occuper ces postes par le nombre d’of- 
ficiers et de paysans dont on est ci-devant 
convenu , et de vous rendre compte de l’état 
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où il les aura mis ; cette précaution ne dé- 
rangera rien aux dispositions plus essentielles 
que vous jugerez à j)ropos de faire , sur les- 
' quelles S. se remet entièrement à vous. 


I^e Maréchal de S jt x e au Comte 

d’Ab. CEN SON. 

Aoftt î74<>. 

Les ennemis ayant pris , Monsieur, dil-- 
férens établissemens sur le Jaar , pour s’y^ 
procurer des abreuvoirs , parce qu’ils n’onf. 
point d’eau dans leur camp , et tirer quel- 
<pies fonrages entre Liège et Tongres de la 
plaine qui est à la rive droite du Jaar, j’ai 
été avant-hier avec M. le Comte d’Etrées. 
pour reconnoîtie les postes que les ennemis' 
occupoient. J’ai marqué un camp pour le 
corps de M. de Ségur, dont la gauche de-, 
voit être appuyée au village de Frêne , et la 
droite à un grand ravin qui vient depuis le 
Jaar, et se prolonge jusqu’à Villers-St.-Si- 
niéon. Je convins avec M. le Comte d’E- 
trées c[u’il se placeroît du village de Saint- 
Siméoii jusques vers Liège : par cette position 
nous barrions toute la plaine , et par les 
postes que je cornptois établir sur les ha,u- 
tcurs qui dominent le Jaar, et qui am'oieuC * 
été soutenus par les troupes campées der- 
rière , j’aurois eaipAché les ennemis de venir 
boire au Jaar , ce qui les uuroit mis dans une • 
_ Jurande détressa ; ea conséquence , j’envoyai 
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ordre à M. de Ségur , cjui étoit à Oreye , 
de marcher sur-le-cJiarap , et de prejidre le 
camp que je lui avois désigné. Ses campe- 
mens arrivèrent vers les 5 heures du soir j 
et comme M. d’Espagnac commençoit a le 
marque», il apperçot de l’autre cyté du. ra- 
vin 5 f]ui va de Villers-Saint-Siméon au Jaar , 
assez de troupes , et un camp qui s’y mar- 
quoit ; je m’y transportai sur - le - cliamp , 
mais une pluie très-forle m’empêcha de rien 
distinguer , et la nuit étant survenue dans 
ces entrefaites , je lus obligé de placer M. de 
Ségur, qui'arrivoit dans ce moment, der- 
rière le ruisseau de Frêne j croyant <^ue ce 
n’étoit que des détachemens de l’anuee en- 
nemie , je pris la résolution de les attaquer 
le lendemain au matin , qui étoit hier. J’or- 
donnai pendant toute la nuit des patrouilles 
pour aller auxl écoutes , partant du village 
de Tongerberg jusque sur leur année} elles 
r'apporterént toutes qu’il y avoit du mouve- 
ment dans leiir camp} à minuit il me vint 
lin de leur déserteur , qui étoit parti de leur 
armée le<juel m’assura qu’elle étoit encore 
dans la meme position. Vers les a heures 
après - minuit , il en ai'riva un autre de la 
rive droite du Jaar , qui étoit un grenadier 
Anglais , lequel disoit q^ue tous les grenadiers 
de l’armée , avec dilïércns autres détache- 
mens , avoient passé l’après-midi le Jaar, et 
^ étoient postés le long du ravin de St.-Siméon , 
ce qui me fît juger que les ennemis voulôient 
iaire un fburage dans cette partie-là : je me 
mis donc eÿ. mahehe avec le corps de M- le 
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Comte d’Etrées , qui est compose , comme 
vous le savez , Monsieur , des Grassins, des 
la Morlière , de deux régi mens de dragons , 
et de tous les hussards j ce corps étoit suivi 
de celui de M. de Ségur : j’y avois joins six 
bataillons Suisses , qrti campent toujours à 
ma droite , et le corps de M. de Ségur l’é- 
toit par la Maison-du-Roi , la gendarmerie 
et le corps de carabiniers : toutes ces trou- 
]jes campent à la droite de Tongres ; ainsi 
je n’ai pas tiré un liomrae du corps de l’ar- 
mée. Nou$ ntarcliâines ainsi jusques dans 
un fond à deux cens pas environ du ravin 
de St.-Simépn , pour n’être point vu de leur 
armée , où je rassemblai tontes ces troupes^ 
mon intention étoit de faire tourner le ravin 
par le corps de Al. le Comte d’Etrées , en le 
longeant jusques sur Flex : il étoit parti 
pour exécuter cet ordr e , et attaquer les en- 
nemis, en revenant de l’autre cdté du ravin j 
je n’attendois que le moment que le brouil- 
ard lût leyé pour pouvoir distinguer les 
objets , et je coinmençois déjà à m’étendre 
de droite et de gauche tout du long du ra- 
vin, lorsque M. le Comte d’Etrées revint à 
moi avec deux prisonniers, par lesquels nous 
apprîmes que tous les Hollandais , 4 ^égi- 
mens d’infanterie Anglaise , et le corps de 
M. de Baronnai , avoient passé le Jaar dans la 
quit , et étoient campés vis - à - vis de nous , 
ce qui me fit arrêter sur-le-champ le mou- 
vement des troupes , afin de ne point mon- 
trer aux ennemis tout ce que nous avicpis , 
et‘qu’il& pussent prendre cela pour une es- 
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corte , envoyée pour soutenir des Ofîîciers- 
Généraux qui venoient reconnoître. H étoit 
environ 9 heures du matin , lorsque le brouil- 
lard nous permit de distinguer les objets, et 
nous vîmes , à la demi-portée du canon , un 
camp qui , au dire des OOîôiers - Généraux 
qui étoîent venus à cette promenade , jiou- 
voit contenir t 8 à 33,000 hommes. Je m’a- 
vançai avec la généralité sur le bord du 
ravin , qui est fort escarpé, et peut avoir 3 o à 
40 pieds de profondeur ; il y a des endroits 
où on peut le passer avec de l’infanterie, et 
il peut avoir deux lieues d’étendue. Les en-, 
nemis étoient si sûr de leur position, qu’iis 
ne prirent pas seulement les armes, et comme 
la partie n’étoit par l)astante, et que dans 
les circonstances présentes je ne dois rien 
donner au hasard, je renvoyai les troupes 
au camp. Nous restAmes là a examiner le 
terrain jusques environ à 3 heures , et je 
me portai avec le corps de M. d’Etrées vefs- 
St. -Siméon, où nous eûmes de l’escarmou- 
che, après quoi nous sommes tous rentrés. 

Cette situation desennemis est des plus sin- 
gadières ; car si je n’avois été bien informé , et 
qu’jls eussent tiré u ne vin gtain e de bataillons du 
• corps de M. de Waldcck , ils pouvoient m’atta- 
«îuer ; ce qui me faiteroire que ce corps se reti- 
rera dans la nuit sous Maestricht , que celui| 
<LeM. le Prince Charles fera la même chose , 
ou qu’il passera du côté de M. de Waldeck , 
c'est-à-dire , à la rive droite du Jaar. S’il en est 
' autr«ment, je tâcherai de donner l’aubade" 
tlemaln au matin au corps de M. de 3 tValdeiclt% 
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• Je ne finis point cette lettre , parce qu’il 
est 7 heures du matin , et que le brouillard 
ne nous permet pas encore de distinguer le 
mouvement qu’ils ont fait cette nuit. 


he Maréchal de Saxe au Comte 
d’A kg e n s o n. 

, ■ a Sfpîemt're 1745. 

‘ Il ne s’est rien passé , Monsieur; à l’arriére- 
garde des ennemis : j’avois détaché après 
eux M. de Berchini , avec 3 régimens de 
hussards , et M. le Comte d’Etrées avec 
a brigades d’inlanterie ^ une de cavalerie , 
une cîe dragons , et un régiment de hussards j 
mais ils n’ont pu les atteindre j’avois passé 
^vec deux lignes de l’armée la Méhaigne 
^our les soutenir ; mais tout cela n’a abouti 
a rien. Avant-hier je ma suis transporté de 
nia personne à Hui, pour reconiioître le 
terrain , et j’ai été jusqu’à Modave. J’y ai vu 
une partie du camp des ennemis , et tous les 
avis se rapportoient hier qu’ils se dirigeoient 
par Marche-en-Fomine sur Luxemitourg. Je 
me prépai'ols à les faire suivre et à inquié- 
ter deur retraite par un corps détaché sous 
les ordres de M. de Contacle , que j’ai en- 
voyé avec 20 bataillons et 20 esadrons , 
pour renforcer ie^icorps de M. Lo^Tendal , 
qui est de l’autre côté de la Meuse au-delà de 
Hui : après cette di$|>ositibn , il mesî venu 
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des avis qtte les ennemis dirigeoient leur 
marche sur Durbui et Spa, ce qui déno- 
teroit qu’ils se portent sur Maestricht : j’ai 
envoyé sur-le-champ M. le Comte de Cler- 
mont -Gallerande , avec le corps qu’il com- 
mande , sur Liège , pour y passer la Meuse. 

Les ennemis marchent ; s’ils prennent cette 
route , ils seront dans .un pays extrêmement 
difiicile , à ce que prétendent les gens dir 
pays , et ceux d’entre nous qui ont préparai 
les marches , lorsque l’armée du Rox a pas- 
sé en Westphalie ; ainsi M. de Clermont-, 
GaUera^ide ppurroit inquiéter leur marche ; 
je me propose même de Je renforcer. J’au- 
rois pu me porter moi-même avec l’armé© 
sur opa y y devancer les ennemis , et leur 
rendre la marche impossible ; mais deux con- 
sidérations m’ont retenu ; l’une est que cela 
m’éloigne de. mon objet principal , qui est 
le siège de Namur , parce que la saison s’a-, 
vance ; l’autre, parce que je lesaurois peut- 
être rejettes sur les Crèches , où il auroit 
i'allu détacher des troupes en grande dili- 
gence , et qui n’auroient pas empêché les 
troupes légères des ennemis d’alarmer notr© 
frontière} j’ai donc préféré de les laisser s© 
porter vers la Hollande , où la fin de la 
campagne leur deviendra fort onéreuse j 
peut-ôtro que je me trompe dans çette idée. 
a l’égard de la partie politique; mais dans 
l’incertitude j'ai préféré le plus sûr, et c^ 
que me prescrit la régla militaire , pour 
ilïèrmir leè conquêtes faites et celles à faire. 
Vous UOurereK ci-îpint les dispositm;^ 
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«jue j’ai faites pour le siège de Namur j 
nous en commencerons l’investiture après- 
demain, si la marclie des ennemis se con- 
iirme , et je me porterai avec l’armée d’ob- 
servation dans les environs de Tongres. 


* 

Le Maréchal di Sjtxs au Comte 

LojTEIfDAL. 

\ 

Au Camp de BrefT, le a septembre 1746, 
à 11 heures ilu matin. 

Les nouvelles que vous m’envoyez. Mon- 
sieur , me confirment encore la direction 
et la marche des ennemis sur Maestricht. 
Je prends le parti de renforcer le corps de 
troupes de M. de Clermont-GalleranJe , qui 
est actuellement campé sur les hauteurs de la 
Chartreuse de Liège , à qui les Etats du pays 
ont enfin accordé le passage au-travers de 
leur capitale. 

Je joins ici à cet effet un état des troupes 
que je vous prie de faire partir à la réception 
de ma lettre , pour se porter par la rive gauche 
de la Meuse jusqu’à Liège, au-travers duquel 
elles passeront, demain , ainsi qu’a fait Mide 
Clermont - Gallerande , qui est le premier 
des Maréchaux-de-cainp qui conduisent ces 
troupes J cependant M. d’Anlezy fera bien 
d’envoyer d’avance un Officier àM. Eymal, 
chargé des affaires du Roi à Liège , pour 
lui donner avis de l’arrivée de ces troupes, 
qu’il puisse remplir, au sujet du pas- 
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8ae,e, toutes les formalités re(|uises , s’il est 
nécessaire tl’en obsei*ver à c]ia(]ue passade. 

Je sens bien ç^iie ces troupes m,' peuvent 
pas aller jusqu’à Liège aiijourcl’luu , ainsi 
elles camperont ce soir au lieu où elles arri- 
veront j mais il faut qu’elles arrivent demain 
au camp de M . . . , le plus matin qu’il 
sera possible. 



troupe 

nemi , devant déjà avoir passe 
bui , elles vous deviennent inutiles , et 
qu’au contraire , elles vont être très-néces- 
saires à M. de Clermont , qui se voit déjà 
inondé de liussards. 

J’ai l’honneur d’être , etc. 


Le Maréchal d b S j x e au Comte , 
n’ Et REBs. 

4 ou ô «eptenibre 1746. 

Je suis bien fâché, mon cher. Comte , que 
les ennemis aient pris poste ©n-deçà de la” 
rivière, et qu’ils se soient fortifiés sur ce bord- 
ci. Je comprends aussi que les hauteurs de 
VIzet peuvent rendre cette attaque difficile ; 
mais ne pouvez-vous pas , à coups de canon , 
les déloger de ces haies ou village qui est 
en -deçà? J’écris à M. de Clermont - Gal- 
lerande de vous envoyer toute son artille- 
rie , une brigade d’infanterie, et le régiment 
la Morlière. Je vous envoie copie de la 
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lettre que j’écris à M. du Cliayla , pour que 
vous soyez informé des raisons qui m’en- 
gagent à le rapprocher de moi. Lorsque vous 
croirez nécessaire de voils replier sur lui , 
vous en informerez M. de Clermont - Gal- 
lerande. Tâchez toujoin s , en attendant , de 
^contenir les liussards ennemis , si vous 
croyez qu’il soit impossible de les écraser 
à coups de canon à l’entour de l’endroit 
qu’ils ont choisi pour leur retraite ; voyez 
aussi si vous pouvez pousser quelques détache- 
inens de troupes légères sur les liaüteurs du 
camp de St. -Pierre , qui pourroient courir 
jusqu’aux portes de Numur ; mais il f'audroit 
les instruh’e riue nous n’avon% pas la guerre 
avec les Plollaridais , et que Namur leur 
appartient : les détachemens peuvent sejre- 
tirer , s’ils étoient pressés , en repassant le 
Jaar , où il y a plusieurs ponts et des des- 
centes qui y conduisent du haut de la mon- 
tagne. 


Le Maréchal .db S u X b à M. n v 
C II JY LJ. 

Je vous prie , Monsieur , de partir du 
camp où vous ôtes, pour venir camper der- 
rière la tombe de Villers , appuyant votre 
droite à la chaussée qtii va de Tongres à 
Liège , ( ou un peu plus près de moi , si 
vous le jugez convenalne.) Cette position vous 
Inet à portée de moi , et en état de souteuir 
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ou Je recevoir les corps qite commandent 
M. le Marquis de Clermont -Gallerande et 
M. le Comte d’Etrées. Comme la marche que 
vous avez à faire n’est pas lonone', je compte 
que vous la ferez encore aujourd’hui. 

J’ai l’honneur d’ôtre , etc. 


Le Maréchal d s S u x s au Comte 
d’A R g b 2f s O N. 

DuJ 4 «ejjtembre 1746 , »u soir , 

Les ennemis sont à la hauteur de Auvaille , 
entre la Ourte’et la Veze, et leur droite à 
dépassé cette rivière. J’ai envoyé ordre à' 
M. de Clerraont-Gallerande, qni est à la Char- 
treuse au-delà de Liège , de repasser la 
Meuse , parce que je ne veux pas donner la 
moindre prise aux ennemis dont ils puissent 
se parer dans les {gazettes. J’ai des bottes 
de mandemens pareils à ceux dont je vous 
envoie des échantillons : ils sont dans la plu» 
grande détresse j mon trompette , qui les a 
vus marcher hier, m’a dit qu’il les av oit vus 
se jetter sur des champs de pois, et les man- 
ger tout crus avec avidité : leur marche se 
fait d’ailleurs fort lentement, à cause des 
diflicnltés que les’ chemins et la natvire du' 
jJays leur opposent. 

J’ai eu l’honneur de vous dire que nous 
nous préparions au siège dè Namnr ; vous' 
ti*ouverez ci-joint toutes les dispositions que' 
j’ai' faites à cet égard j il m’a' paru' que’ IcT 
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Roi desiroit que je fisse usage de* talens de 
M. le Comte de Clermont ; comme sa santé 
est encore fort chancelante , je lui ai donné ' 
pour second et pour avoir le détail de siège , 
M. de Lowendal , qui s’est prêté au bien du 
service du Roi de la meilleure grâce du 
monde ; j’espère qu’avec ces précautions , 
le siège ne languira pas. 

Vous trouverez atissi. Monsieur, ci-joint 
les états des troupes, des Officiers-Généraux > 
Ingénieurs et des Officiers d’artillerie. 

Le nouvel ordi e de bataille , que vous 
trouverez aussi dans cette lettre, vous fera 
voir l’état de l’armée d’observation. Je sou- 
haite que ces dispositions aient votre appro- 
bation , et qu’elles vous fassent bien aii^urer 
de cette entreprise , qui n’a pas laisse que 
de paroître impossible , par l’opinion que 
l’on avüit cherché d’en répandre. 

Les troupes destinées à ce siège, se sont 
mises en marche hier , demain l’investiture 
sera faite ; les préparatifs ne dureront touo 
quatre jours , et j’ai décidé que la tranchée 
s’ouvriroit le 9. Quant à la durée de ce siège ^ 
il est difficile de la prévoir , non plus que 
les obstacles qui pouiront survenir ; j’augure 
cependant qu’il ne durera pas au-delà du a 5 , 
temps où il faudra songer à terminer la cam- 
pagne. 

Je me mettrai en marche demain , pour 
prendre une position fixe entre Tirlemont et 
Rilsen. 


To/nff Jll. 
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Investiture et préparatifs du siège de 
Namur. 

An Camp de Vcdiiii, le 5 septembre 1746. 


M. de Lovvendal prit aujourd’hui de ^rand 
matin un détachement de quelques f^rena- 
diers et dragons , pour aller reconnoîtro de 
plus près l’emplacement du véritable invcs- 
‘ tissement. Il partagea la besogne de ce côté- 
ci de la Meuse entre M. de Chevreuse et lui , 
et commença à la cense de Bernacomen jus- 
qu’à la Basse-Meuse, tandis tpie M. de Cher 
vreuse voyoit jusqu’à la Haute -Meuse. 

Pendant ce temps , M. de Villemur assem- 
bla les troupes , (jui dévoient être sous ses 
ordres , et marcha avec elles jusqu’à Flori- 
l'au , sur les bords de la Sambre , où' il sé- 
joijrna le même jour , pour y attendre des 
j)ontons qui dévoient venir de Charleroi , 
et lui faciliter pour le lendemain le passage 
<le cette rivière. Ils arrivèrent elïéctivement 
sur les 5 ou 6 heures du soir. 

■ Au C.iDip de Florifau , le 6 septeiubie. 

Ils ne tardèrent effectivement point à être 
placés, et dès la pointe du jour, l’on put 
déboucher dessus ])our aller leconnoître les 
einplacemens de rinvestissemènt de l’entre 
Sambre et Meuse. M. de Villemur marcha 
lui-même avec le Maréchal-de-Camp de jour 
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et aooo lioiniiies, tant «renadiers qne piquets 
d’inf’aiiterie , et 200 dragons , pour aller re- 
connoître les endroits ou il pouiroit établir 
sou camji. A j)eine eut -il passé la Saiaore 
et longé cette rivière , pour arriver à l’aij- 
baye de Malogne , (ju’il tomba dans un pays 
plein de bois et de montagnes les plus es- 
carpées , et où il paroissoit cpiasi impossible 
de trouver rpielques places pour camper ; 
enfin , à force de grimper comme des chèvres 
sur les hauteurs , nous apperqûmes une es- 

E èce de petite plaine , ([uohpc coui)ée par- 
eaucoupde haies, propre à camper les deux 
régimens de dragons et une brigade d’infiui- 
terie. Les dragons appuyèrent leur gauche à la 
hauteur au-dessus de l’abbaye de INlalogne, et 
la brigade d’infanterie, qui fut campée à coté 
d’eux , appuya sa droite à la foièt do la 
Basse-Morlagne. Nous contiuuâmes à tâcher 
de découvrir le pays de cette plaine jusqu’aux 
bords de la Meuse, qui, étant un pays plein 
de bois assez touffus, nous parut fort diffi- 
cile : nous arrivâmes enfin, qiioiqu’à travers 
les bois , jusqu’au désert des Cannes , où 
nous trouvâmes une fort petite plaine , où 
M. de Villemur établit sa dernière brigade, 
la droite tirant vers Saultry sur les bords de 
la Meuse. Cette brigade gardoit , par sa po- 
sition , le chemin de Philip|)eville a Namur, 
et tous ceux qui peuvent être tout du long 
de la rivière, et a un poste en avant d’elle 
sur la hauteur au-dessus du village de Ves- 
pi.on , pour servir de commuai ation de cette 
brigade avec le reste des tr-oupes sous ses 
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ordres. Il établit un poste de 5o hommes 
dans la forêt de Morlagne , à un poteau qui 
sert de séparation entre les terres du comté 
de Namur et celles du Prince de Liège j et 
devant ses dragons ej sa brigade d’infante- 
rie , n’y ayant qu’un seul débouché par notre 
Dame-aui-Bois , il y établit i5o hommes de 
garde. La ville se trouva resserrée par ce 
moyen du côté de ses châteaux , dès le môme 
jour. En faisant l’établissement de toutes les 
troupes qu’il avoit sous ses ordres , les sol- 
dats rencontrèrent dans les bois une tren- 
taine d’hommes armés , qui étoient sortis 
des châteaux pour faire la fascine , qu’ils 
firent prisonniers. 

Pendant ce temps , M. de Lowendal avoit 
dès la veille resserré son inv-estissement , 
dont la droite commençoit par le régiment 
de Picardie , campé en avant de Flavine , 
deux bataillons de grenadiers royaux en- 
suite , qui appuyoient ^jar leur gauche à la 
chaussée de Bruxelles a Namur; de l’autre 
côté de cette chaussée appuyoit le Mestre- 
de-camp , dragons , suivi sur les hauteurs du 
régiment de Monaco et d’ autres grenadiers- 
royaux , qui appuyoient leur gauche au 
ruisseau du Honion , au - dessus duquel , ti- 
rant sur Saint-Meaux , campoient les Suisses. 
L’investissement suivoit ensuite par Vedrin, 
où étoit le parc des caissons, par Champion 
et Bay , où appuyoit le régiment de Cham- 
pagne à la Meuse , qui ferme sa gauche de 
cette partie. 

Les troupes de M. de Ségur , qui occu- 
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Î ioient le côté d’Outre - Meuse , avolent dès 
e premier jour , à la laveur des ravins qui 
sont de ce côté-là en avant de la ville, res- 
serré tout au plus près leur investissement. 
Elles avoient un poste à leur pont , qui 
étoit au village jde Vespion, et pour com- 
muniquer de ce pont à leur camp , elles 
en avoient im autre à la cense Damée , d’où, 
après une ouverture faite dans le bois de 
Gironsart , commençoit le camp du régiment 
Royal - Comtois , qui étoit à la gauche de 
l'anbaye de Gironsart, oùM. de Ségur lo- 
geoit. Son camp régnoît ensuite sur les hau- 
teurs entre ladite abbaye et la chaussée de 
Namur à Luxembourg , auprès de laquelle 
carapoient les régimens de cayalerie qui 
étoient avec lui , faisant face à Luxembourg , 
leur gauche tirant vers le village de Hir- 
pen , d’où continuant les hauteurs , le camp 
gagnoit l’hermitage de St,-Hubert , où ap- 
puyoit le régiment d’Alsace , derrière lequel, 
a la hauteur du village de Live , étozt le 
pont de communication de ces troupes avec 
celles qui étoient de l’autre côté de fa Basse- 
Meuse. Dans cette partie , la cavalerie fai- 
soit face en dehors , et toute l’infanterie ù 
la ville , à cause de ce que l’on pouvoit avoir 
à craindre du pays de Luxembourg. 

Je joins ici un état des troupes qui com- 
posent ce siège , afin de pouvoir savoir plus 
exactement la distribution des troupes qui 
doivent y concourir sous les ordres de M. le 
Comte (le Clermont. , 
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Lieutenans-Généraux. 

De la Basse-Meuse à la Sambre . 

M. de Lowendal. 

Maréchacjx-de-Camp. 

MM. de Firmarcon, Chevreuse, de CJiauI- 
nc , Lussaii , de Blet , de Fttzjames , d’A- 
vray , Chauvelin , du Châtelet , de Pons , 
deFienncs, le Baron de Montmorency -Sur- 
gères. 

Infanterie. 

Picardie 4 liataillons , Champagne 4 > l^o- 
naco 3 , Rochelort i , Bourbon , Beaujo- 
lois 1 , Bikssigni \ , la Ferre i , Enghien 2 , 
Angounnns i, Bettena a , la Cour-au-Clian- 
ireJ, Wittmer 3 , Courten 2; grenadiers- 
royanx de Coincy a bataillons , de Cbantilly 2, 
de Châtillon 2 , de la Trenne 2 , artillerie 2. 
Q’otal 42 bataillons. 

Cavalerie. 

Clermont-Prince 4 escadrons, du Rhumain 
4 escadrons. 

D R a' C O N 9. 

• Mestre - do - Camp 5 escadrons, le Roy 5 , 
Egmont 5 . Total 23 escadrons. 

État-Major pour V armée . 

MM. dePuisegur, Robert, Baye, Rinier, 
[Valogny. 
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Pour V inf atiterie . 

MM. la Tour, Valfond, d’Alost. 

Pour la cavalerie. 

MM. Montlezun , Fontenilles , Leaujois. 

Entre Sambre et Meuse, 

Lieutenant - Général , M. de Villemur. 

Maréchiiux-fle-Camp, MM. deCoetlegon, 
de Bauffremont. 

Infanterie. 

Crlllon 3 bataillons , Bonac i , Roban i , . 
Cainbresis i, Nivernois i, Aunis i. Total 
8 bataillons. 

Dragons. 

« 

Asfeld 5 escadrons , Harcourt 5. Total ^ 
lo escadrons. 

De la H aute-Meuse à la Basse-Meuse. 

Lieutenants - Généraux , MM. de Ségur , 
de Chazeron , St.-Jal. 

Maréchaux -de-Cainp , MM. de Fremur, 
Montbarrey , Levis , Nicolay, Vitray , Belle-' 
fonds. 

Infanterie. 

J 

vSégur a. bataillons , Bresse i , Bearn i , 
Alsace 4i Royal-Suède 3. Total ii batail- 
lons. 
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Cavalerie. 

Rosen 6 escadrons, Vintimille 4, Nassau 4 - 
Total 14 escadrons. 

État-Major pour t armée. 

MM. Raymond, Rochepierre. 

Pour la Cavalerie. 

M. d’Agout. 

Pour Vinfanterie. 

M. de Ribaudiere. 

Total de l’infanterie , 61 bataillons. 
Cavalerie et dragons , 47 escadrons. 


Le Comte i>*A kg s n so n au Maréchal 

DK SjxK. 

Parût, 5 septembre 1746. 

J’ai difFéré , Monsieur , de vous renvoyer 
le Courier qui m’a apporté les lettres que 
vous m’avez fait l’honneur de m’écrire le 39 , 
jusqu’à l’arrivée de celui que vous m’annon- 
ciez devoir le suivre immédiatement ; ce der- 
nier est arrivé ce matin , et m’a remis vos 
lettres du , dont j’ai aussitôt été rendre 
compte au Roi à Choisi. 

Il n’est pas surprenant qiie les ennemis , 

2 ui avoient eu tout le temps nécessaire pour 
isposer leur retrait# , ayant choisi leur mo- 
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ment ,fn 'aient ,p:i5 pu être atteints pai: les 
détachemens <pie vous av^?: envoyés après 
eux ; mais l’essentiel est que, sans avoir couru 
les risques d’une allaire , vous avez trouvé le 
moyen de les déposter et de les obliger à 
découvrir Namur , dont la conservation a 
paru être , depuis qu’ils ont reparu en cam- 
pagne , l’objet principcd , et, pour ainsi dire, 
unique de leur attention. 11 ne paroît pas 
douteux , suivant ce que vous me manquez , 
qu’ils vont se tourner vers Maestriclit , et le 
Koi a approuvé les motifs qui vous ont engagé 
à ne pas réunir tous vos efïorts jiour les eui{>ô- 
cher de se retirer de ce côté-là. Le siège de 
Namur, qu’ils vous donnent par-là le moyeu 
d’entreprendre , est une preuve que la raison 
politnpie , qui les oblige à chercher à cou- 
vrir la frontière de Hollande , les jette, du 
côté militaire, dans des inconvériiens , dont 
la diversion qu’ils auroient pu faire dans les 
Evêcliés les auroit peut-être garantis. Quoi 
qu’il en soit , vous vous ouvrez , Monsieur , 

t ar le siège de Namur, une nouvelle carrière 
ien brillante , et qui va terminer bien glo- 
rieusement votre campagne. Les difïërens 
moJivemens que vous aurez à hiire vis-à-vis 
de l’ennemi , pendant la durée du siège , ne 
ieront pas moins intéressans que le siège 
même , et vous pouvez croire que nous se- 
rons pendant ce temps-là dans une inquiétude 
continuelle , sur laquelle j’espère que vous 
ne négligerez rien pour nous rassru'er par 
les fréquentes nouvelles que vous nous eii- 
verrez. J’ai lait voir au«Roi le projet de 
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dispositioTi des troupes et des Ofïicic^Gtîné- 
riinx (]iie vous comptez eittplover ù ce siège 
sons les ordres de Mgr. le Comte de Cler- 
mont. S. M. atiroit désiré savoir la force de 
Irt garnison , et la cjuaiititc de imiiiltlons de 
tout genre (pie les ennemis ont laissé dans la 
J) lace J je ne donte pas (pi’anssit('it (pie vous 
en serez Instruit exaetenienf , voii.s ne satis- 
fiissiez sur ces points-làla curiosité de S. M. 

Je lui ai remis, comme vous me l’avez per- 
mis , la copie du bulletin epie vous envoyez 
an Koi de Prusse. S. M. l’a gardée pour la 
lire , et je vous supplie de continuer d’en 
user de même à l’égard des nouvelles de l’ar- 
mée , cpie vous jugerez à- propos d’envoyer 
par la suite à ce Prince , avec lequel c’est 
ti (’s-bien lait d’entretenir une corresjiondance 
militaire , (pii ne peut lui être indilFérente , 
malgré la tranquillité apparente dont il jouit. • 
.f’aî rendu compte au Pioi de l’aventure de 
l’Oiîicicr et du Sergent prussiens , (pii sont 
tombés mal-adroitcment dans le piège qu’ils 
ont voulu tendre à nos soldats , pour les 
attirer au service de leur maitre : il m’est 
revenu d’ailleurs que les manœuvres qu’ils 
prati(pioient depuis quelcpie temps dans le 
p.'iA'.s de Liège, avoient encore plus pour objet 
r.arméc des Alliés que la nt'itre. J’ai lu les 
jéèces que vous m’avez adressées. Monsieur, 
a ce sujet , et sans y trouver une conviction 
totale , elles ne m’ont pas persuadé de l’in*^ 
no(;cnce de ces embauclieurs. L’intention d® 

S. M. n’est point au surplus de traiter cette 
efïiik’e au grand criminel , ainsi que vous le 
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prnsez vous-même ; mais elle attendra quel- 
ques démarches de la part du Pioi de Prusse, 
avant de faire rèlâclier ses gens , et ce sera 
line occasion pour lui faire des représenta- 
tions amialjles , sur ce qu’il ne doit point 
chercher à réparer ses forces en dim^uant 
les nôtres. En attendant, l’intention d*. M. 
est que vous envoyiez l’Officier et le Sergent 
daus nue citadelle ou un fort, où jj^s soient 
traités honnêtement et commodément , mais 
d’où ils ne puissent pas s’écliapper, et ôter 
par leur fuite à S. M. le mérite du bon 
procédé qu’il vent avoir en cette occasion 
pour le Roi de Prusse. 

Je ne vous parle point de l’aventure du 26 , 
je sais toute la peine quelle vous a fait ; on 
n’en a pas été plus content ici , et il est bien 
triste que les bonnes et sages dispositions que 
yous aviez faites n’aient pas été plus heureu- 
sement exécutées. 

Comme cette lettre alloit partir. Monsieur, 
i! m’arrive un Courier de M. de Séchelles , 
à l’occasion des préparatifs du siège de Na- 
mur : je n’ai point ici le secours de mes bu- 
reaux pour pouvoir lui répondre avec pré- 
cision sur certains articles, auxquels j’ai ce- 
jicndant déjà satisfait en partie d’aiance. Je 
i arde son Courier pour le lui renvoyer de 
\"ersailles , et en attendant je lui lait la 
réponse dont vous trouvcsrez la copie ci-, 
jointe. 
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Le Comte rg s rrso ir à M. ne 

SÉCJi B l. LES. 


A Pa<rî.s , te S scjitcrTibre 174^* 

Dans le moment , Monsieur , du départ 
des couners que je renvoie à M. le Maré- 
chal de Saxe , je reçois celles que vous me 
laites l’honneur de m’écrire des a et 3 de ce 
mois , et qui me sont remises par un exprès 
qui m’arrive de votre part. Quoique je n’aie 
point ici mes bureaux, et que je ne puisse 
par conséquent vous répMidre avec précision 
sur certains articles , je vais cependant tâ- 
cher d’y suppléer autant que je le puis de 
mémoire , afin d’accélerer les dispositions 
auxquelles vous travaillez pour le siège de 
Namur , et qui ne peuvent être conduites avec 
trop de vivacité. 

L’objet le plus important , comme vous 
l’observez , Monsieur , est celui de l’artil- 
lerie J mais je ne comprends pas comment 
vous pouvez être à cet égard dans le plus 
petit embarras. L’équipage de siège qui avoit 
été préparé pour le siège de Charleroi , y 
est reste presque dans son entier , puisque 
la défense des assiégés n’a pas donne lieu à 
une grande consommation des approvision- 
neraens d’artillerie : cet équipage étoît , ce 
me semble , de 8 o pièces de canon , et des 
munitions sur le pied de 1200 boulets par 
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pièce , ce qui est un genre excessif" d’appro- 
visioniiemens , dont on do^ la première idée 
à M. de la Roche -Aimon; il en résulte du 
moins que l’approvisionnement doit être com- 
plet aujourd’hui sur le pied ordinaire , et 
c’est ce que je vérifierai avec M. de Château- 
villars à mon retour à Versailles. 

II y a outre cela dans les places de la 
Meuse depuis Givet jusqu’à Sedan , un autre 
équipage de siège dont j’ai fait commencer 
les préparatifs , il y a deux ans , et dont la 
destination n’a jamais eu d’autre objet que 
le siège de Namur j j’ai travaillé successive- 
ment à le completter , et le peu qui man- 
quoit a été rassemblé au commencement de 
cette campagne, dans le temps oii nous vou- 
lions détourner l’attention des ennemis du 
siège de Mons, et lui donner de la jalousie 
sur Namur. Cet équipage est, ce me semble , 
de 70 pièces de canon , et de mille boulets 
par pièce , et c’est encore ce que je vais vé- 
rifier avec M. de Châteauvillars j mais , tel 
qu’il soit, il est aux ordres de M. le Maré- 
chal de Saxe , qui peut en conséquence en- 
voyer tous les ordres qu’il jugera à propos 
pouf le faire mbuvoir ; ensorte que je le vois 
en état de rassembler pour le siège de Namur, 
non-seulement cent pièces , mais cent qua- 
rante et cent cinquante pièces de canon , 
avec ce qui en dépend , le tout porté sur la 
Sambre et sur la Meuse , par conséquent à 
portée de descendre par eau sur le lieu de 
cette entreprise. M. de Malezieu peut en con- 
séquence ooDuaer tous les ordres qu’il juger* 
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à propos pour réunir ces différens dépôts ; 
et sans attendre les nouveaux pouvoirs que 

i ’e lui enverrai à cet effet , il peut , d’après 
a lettre que je vous écris , et que vous aurez 
la bonté de lui communiquer , donner les 
.ordres les plus instans , jiour que rien ne 
retarde l’expédition j)rojettee. Je suis persuadé 

a ue ceux qui sont chargés de la garde des 
épûts de la Meuse , ne feront aucune dif- 
ficulté de lui obéir. En tout cas, vous pou- 
vez leur écrire d’après ce <pie je vous mande , 
et leur en envoyer la cojiie ; il en est de 
même des bateaux que j’ai fait faire sur la 
Meuse dans le môme objet, dont je ne me 
souviens pas précisément du nombre , mais 
qui sont , je crois , vingt-cinq ou vingt-six 5 
ils trouveront , suivant les apparences , dans 
ieslieiLX ou ils sont, des munitions àporter, 
ou en tout cas , ils s’en chargeront dans les 
lieux où iis passeront pour descendre à 
Es’amur. 

‘ Je garde votre Courier pour vous le ren- 
.voyer avec des instructions plus iirécises , 
lors(jue je serai de retottr à Versailles. 

Je ne vois pas dans cette circonstance, que 
M. de Malezieu ait besoin de tirer de grands * 
secours de Bruxelles et des places de la Flan- 
dre. J’avois donné , il y a quelque temps , 
tles ordres à M. de St.-Perrier pour tâclxer 
d’en tirer un étpiipage de cinqu.ante pièces 
de canon, sans toucher à ceux de Charlerui 
et de la Meuse ; mais cet équipage n’étoit 
que ]>our le cas oii M. le Maréchal de Saxe 
auroit voidu faire uae autre cutreprise que 
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celle de Namiir,' pour laquelle il n’auroit 
pu se servir de la navigation de la Sambre 
V et de la Meuse. Au surplus , Je ne préteiuls 
point iiiterdiie à M. de Malezieu de tiier 
des secoiu’sde toutes les jdaces dont il croira 
pouvoir faire usage , et mon ol)servation ne 
tend qu’à dire que je ne crois pas qu’il eu 
ait besoin d’ailleurs , que de ce qui est à por- 
tée de la Sambre et de la Meuse. 

Je vous ai intruit , Monsieur , des ordres 
que j’ai envoyés à M. de Lucé, pour rassem- 
bler un million de rations de t'oura^e à por- 
tée de servir à la consommation des troupes 
qui feront le siège de ISlamur. Marquet part 
})our aider M. de Lucé dans cette opéra- 
tion, et M. le Contrôleur - général vient de 
lui faire remettre un à compte sur l’objet de 
cette dépense. Vous trouverez ci-joint nue 
lettre particulière que je vous écris , sur la 
quotité de cet arrangement. 

Je reçois aussi dans l’instant une lettre 
de M. le Contrôleur-général , qui me mande 
qu’il va vous faire renrettre u.i fonds de loo 
mille livres à compte des Iburniliu es du ]>ays 
de Liège ; en attendant qu’on soit plus par- 
ticulièrement instruit de leur objet, vous 
pourrez toujours faire usage de cette somme , 

1 )Our entrer successivement en paiement avec 
es Etats de Liège, et il me semble que vous 
tlevez avoir des fonds sufïisamntent à l’année 
jiour en faire l’avance , s’il est nécessaire , 
çt même domier quebpic chose au-delà. 

Je ne vous parle point des autres arran- 
gemeas coticeruatit le siège , sur lesquels il 
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ne paroît pas qu’il y ait rien à ajouter aux 
mesures que vous prenez. Je désiré fort (jue 
vous ayez le temps nécessaire pour les faire 
exécuter sous vos yeux. 


Le Comte usi Cl^rmoitt au Maréchal 

DE Sj.XE. 


Au Cninp »le*ant Namur , lo 6 septembre 17 jô. 


Namur a été investi hier, M. le Maréchal, 
par ce côté-ci j les Ingénieurs ont été ce ma- 
tin recoimoître le tour de la place j mais , 
quoifiue je leur eusse donné la liberté de 
prendre autant de compagnies de grenadiers 
qu’il leur conviendroit , ils n’oitt pu bien 
reconnoître quelques parties essentielles , les 
ennemis ayant poussé dans les broussailles 
en avant des patrouilles , ce qui me fait pren- 
dre le parti cle faire occuper cette nuit quel- 
ques postes qui resserrent la place , et ceux 

a ni pourroient en sortir , ce qui donnera 
emain la liberté aux Ingénieurs de s’appro- 
cher autant qu’ils voudront. L’attaque que 
vous avez approuvée, paroît toujours la meil- 
leure J mais je serai à portée de vous parler 
plus savamment , à ce que j’espère , après- ■ 
demain , que les Ingénieurs am'ont bien vu , 
et que j’aurai aussi vu. Cet examen n’ap- 
portera aucun retard à l’ouverture de la tran- 
chée , parce que pendant ce tenfps je lais faire 
fascines et gabions , et toutes les autres pré- 
> parations 
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parations nécessaires j j’espère aussi que pen- 
dant ce temps il nous viendra un commen- 
cement d’artillerie } enfin , M. le Maréchal , 
soyez sûr que je voudrois déjà avoir ouvert 
la tranchée , qu’ainsi j 'accélérerai tout ce qui 
tendra à cette ouverture autant qu'il sera 
possible. 

Je joins ici une lettre de M. de Bathiani , 
qui vous est adressée , et qui , comi|^ vous 
verrez , est à cachet volant j il vous recom- 
mande environ cinq cens malades qu’il * 
laissés dans des maisons si près de^a ville, 

3 u’on pourroit les regarder comme • étant 
es fauxbourgs ; j’ai mis des postes à cea 
maisons , avec défense d’en laisser sortir les 
malades qui se promènent, et qui sont presque 
tous en fort bonne santé : comme ils m’in- 
commodent fort , et que je ne sais qu^en 
faire , je fais dire au Gouverneur de-Namur 
ide les envoyer chercher : ce sera autant de 
bouches importunes dont je lui ferai présent : 
je ne crois pas pouvoir les mieux traiter , 
qu’en les renvoyant tout de suite chez eux. 

J’ai reçu plusieurs lettres du Commandant 
de la place à votre adresse , ou à celui qui 
commande , ]iour permettre qu’une infinité 
d’hommes, femmes , enfans , domestiques et 
leurs bagages» sortent de la ville , ce que 
j’ai refusé le plus poliment qu’il m’a été 
possiliie : je ne vous envoie point ces me- 
nus détails, ne voulant point vous en im- 
portuner. 

Il ne laisse pas que de venir quelques 
déserteurs* ils s’accoiflcnt tous à dire que’ 
la garnison consiste en neuf bataillons d’in- 
Tome lil. H 
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fanterie Hollandaise et deux Autrichiens p 
et cent chevaux , que les compagnies sont 
très-l'üibles : ils disent aussi que les maga- 
sips sont épuisés par leur année. 

La ville tire quelques coups de canon de 
deux heures en deux heures sur les beyeux. 

M. de Villemur a passé ce matin entre 
Sambre et Meuse sur le pont qui a été fini 
ce madn sur la Sambre , vis-Vvis Fleuri- 
fou, m. de Ségur , qui étoit arrivé liier au 
soir à portée de la position qu’il doit pren- 
dre , ju^a en arrivant qu’il étoit trop tard 
pour s’y établir ; il a attendu à ce matin, et 
^ est à présent campé entre la Haute et Basse- 
Meuse , à ce qu’il vient de me mander. 
J’attends des nouvelles de M. de Villemur, 
sur la position qu’il aura prise pour faire 
iaire les abattis que vous voulez dans la partie 
qu’il occupe. Le pont dessus la Basse-Meuse 
est fini ; il n’a pas été possible de le mettre 
positivement ou celui de Louis XIV avoit 
été , parce que depuis , les ennemis ont fait 
des ouvrages avancés dans cette partie , qui 
voient totalement cet endroit , et jiar con- 
séquent il auroit été battu du canon , mais 
on l’a reculé de peu : il n’est point vu du 
tout , et les accès en sont faciles. M. Tho- 
massin vient de me rendre «compte que le 

Î )ont de la Haute - Meuse n’est point lait , 
es bateaux et les agrès n’étant point arrivés : . 
M. de Séchelles , qui est à Charleroi , doit 
les envoyer. 

M. de Lowendal et moi avons trouvé cha- 
• cun de notre cûté des gens quî sont assez 
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au fait des fortifications de la ville : ils nous 
ont indiqué plusieurs mines au front des 
ouvrages que nous espérons pouvoir atta- 
quer : ces détails entreront dans le compte 
que je vous rendrai de notre projet d’at-i 
taque. 

Le ternes se barbouille fort ici : il a plu 
hier et aujourd’hui presque toute la journée. 

J’attÿçn.drài vos ordres sur ce qu’il voua 
plaira de m’ordonner , et .les exécuterai le 
moins mal qu’il me sera possible. Ne doutes 
pas , M. le Maréchal , de l’amitié , etc. 

Signé Louis DB EouRBoar. 

• 

Comme je signe cette lettre , M. le Maré- 
chal , l’on voit de chez moi un feu de joie 
que les ennemis fout de quelques maisons 
autour d’eux. 


4 

' , he Maréchal dm S j x m au Comte 

'i ' d'Argensoh. ' 

- ; ■ * 7 aeptembro ijiO* • ' 

• , J’ai porté , Monsieur , en deux marches 
l’armée du Roi du camp de Breff dans celui 
que nous occupons depuis liier au soir, dont 
la gauche est a Tongres j celle d’hier a été 
pénible, à cause du mauvais temps. Par la 
position que je viens de prendre , je suis à 
portée de suivre les ennemis de près, s’ils 
s’avisent de repasser la Meuse pour troubler 

Ha 
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nos opérations j mais , selon tous les aris , il* 
ont si extraordinairement souffert dans leur 
marclie , et ont éprouvé une si grande disette 
flans les montagnes et le pays rude par où ils 
ont été obligés de passer, qu’ils sont plus occu- 
pés des moyens de se refaire de leurs fa- 
tigues , . que de ceux de iioils inqpiéter. Le 
tambour-major de mon régiment des vo- 
lontaires , que j’avois envoyé à ’M. de Ba- 
thiani , et qu’ils m’ont gardé plusieurs jours , 
pendant lesquels il a rnarcné avec eux , 
rapporte que leur marche avoit plus l’air 
d’une déroute que d’une retraite , que les 
troup'es étoient dispersées , qu’elles avoient 
manqué de pain pendant trois jours , et 
n’observoient aucun ordre , et qu’il en reste 
quantité çà et là dans les montagnes. 11 
ajoute que leur tête étoit encore aujourd’hui 
à hauteur de Liège, et qu’elle ne pouvoit ar- 
river que demain à Maestricht. Leurs troupes 
légères, aux ordresde M» deTrips, et un corps 
d’environ i 5 ,ooo hommes à ceux de M. de 
Mercy , se sont cependant avancés à Vizet, * 
etcampent sur les hauteurs qui régnent le long 
de la . Meuse auprès de Vizet j ils avoient 
même fait passer au gué et dans quelques 
bacs , 7 à 800 hussards , des pandôurs , 
et deux' bataillons d’infanterie régulière 
avec dû canon , qui s’étoient étabbs vis- 
à. - vis de Vizet. M. le Comte d’Etrées me 
donna cet avis : j’envoyai ordre sur-le- 
champ à M. de Clermont-Gallerande de çe 
joindre à M. d’Etrées, et d’attaquer con- ' 
joiutement ce qui avoit passé ; mais M. d« 
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Clermont - Gallerande , prétendant que ces 
nouvelles étoient sans fondement , au lieu 
de marcher , m’a envoyé des couriers ex- 
près , pour m’assurer que rien n’étoit passé , 
et dans cet intervalle, ce qui s’étoit aven- 
turé de ce côté -ci a repassé. 

• J’ai renforcé M. d’Etrées du régiment de 
la Morlière et de quelque artillerie ; il est 
campé entre’ Milmont et Liesse , d’oii il voit 
le débouché par où les ennemis seroient 
obligés (^e marcher , s’ils passoient la Meuse 
à Vizet. J’âi laissé M. de Clermont - Galle- 
rande dans le camp de Ste.-Walburge près 
de Liège, de ce côté-ci delà Meuse j sa pré- 
sence n’y est pas inutile , tant que nous avons 
des farines et autres effets à tirer de Liège. 

J’ai envoyé ordre à M. du Chai la de ve- 
nir camper aujourd’hui derrière la tombe do 
Villers, et d’appuyer sa droite à la chaussée 
de Tongres à Liège. Il est par cette position 
en état de recevoir et de soutenir les corps 
que commandent M. de Clermont-Gallcrando 
et M. le Comte d’Etrées , au cas que des forces 
supérieure^ les obligeassent à se replier. 

M. de Contades, qui campoit sur les hau- 
teurs -d’Hui , doit me joindre aujourd’hui. 
J’ai laissé dans Hui deux bataillons de grena- 
diers-royaux , et Châtillon pour y commander. 

Je viens d’écrire à M. dp Mortaigno , qui 
est arrivé à Hui , pour me venir joindre , 
aussi bien que Fischer et sa compagnie , 
d’envoyer des détachemcüs à pied à. la queue 
des ennemis dans ces montagnes. Ils y feront 
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sûrement tles prisonniers , et y trouveront 
des équipa£>cs. 

j Vous trouverez ci-joint , Monsieur, copie 
de la lettre que je viens de recevoir de M. le 
Comte de Clermont , par laquelle vous 
verrez l’investissement de Namur, et quel- 
ques détails qui y sont relatifis j j’y ai joljit 
ime lettre de M. de Bathiani , qui me prie 
de faire prendre soin d’environ 500* malades 
qui ont été évacués delà place, «et déposés avec 
une garde 'dans un village près de Naimir , 

Î [u’on nomme Salsennes : j’ai prié M. le 
Jointe de Clermont, qui me propose de les 
renvoyer au gouvernement de Namur , de 
les placer , au cas qu’il reJuse de les recevoir , 
dans quelque village au-delà de la Meuse , et 
de leur donner des Chirurgiens et des gens 
pour en avoir soin , et d’y mettre une garde. 

Le Sr. la Roche , qui commande la com- 
pagnie de Croates , m’a demandé quelques 
sabres et quelques cartouches au nombre de 
cent , qui se sont trouvés à la prise de Bru- 
xelles dans un magasin de cette jdaca , et qui 
appartenoient aux Aulriclïiens. • Je lui ai 
permis de les prendre provislonnellment , en 
attendant que vous ayez la bonté de lui man- 
der vos intentions sur les représentations 
qu’il aura l’honneur de vous l’aire à cet 
egard. 
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Septembre 

Voilà , Monsieur , comme la journée s’est 
passée en allées et en venues. Je vous pri« 
' de l'aire e’xécuter demain ce que j’ai eu l’hon- 
neur de vous mander ce matin j vous pou- 
vez garder les quatre bataillons d’infanterie 
que je vous avois dit d’envoyer àM. d’Etrées 
luais il latRdra lui l’aire passer le régiment 
de la Morlière et l’artillerie , excepté quatre 
pièces que vous garderez. 

J’ai riionneur à’ètre , etc. 


Xr Maréchal de Nojijllss au Maréchal 

DS S.4XE. 

A Versaillet , le 9 leptembre 174S» 

Je suis infiniment sensible , mon très- 
clier Maréchal, aux marques que je reçois 
de votre amitié : je la mérite par tous les 
senti mens que vous me connoissez pour 
vous depuis bien long-temps ; je suis per- 
suadé , comme vous me le marquez , que 
vous seriez très-aise d’avoir le loisir de vous 
' entretenir avec moi , mais n’y pensez pas , 
hors dans les occasions où vous croiriez que 
cela pourroit vous être do quelque utilité. 
•Votre temps est beaucoup mieux employé. 
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et je suis content, poiù-vu que j’aie de vos 
nouvelles , et que mon ami Codère conti- 
nue à <}trc aussi exact qu’il l’a été jusques 
à présent ; mais je vous prie qu’il ne se re- 
lâche point , sans quoi il aura à faire à moi 
quand la campagne sera finie, et je. ne. 
crois pas qu’il s’en tirât à bon marché : 
j’aime , comme vous le savez , la discipli- 
ne , et la subordination , et c’est *cn quoi , * 
il faut l’avouer, (pie nos troupes excellent, 
selon ce qui m’en revient de plus d’un en- 
droit. * 

J’ai suivi avec la plus grande attention les 
mouvemens et les marches de mon cher Gé- 
néral le Comte Maurice : j’y ai reconnu la 
capacité , la sagesse et la prudence de nos 
ânciens et illustres capitaines. Dispositions 
méditées pour arriver à son objet , agir de 
manière à ne jamais commettre au hasard, 
ce que l’on peut obteijir par les seules ma- 
nœuvres et par les positions que l’on sait 
prendre sur son ennemi j c’est ce que l’on 
peut apT)eller avec raison les opérations d’un 
grand Général , et c’est ce que j’ai trouvé, 
mon très-cher Maréchal , dans toutes hîs 
marches que vous avez laites, et dans tons 
les camps ejue vous avez pris , depuis que vous 
êtes parti de Louvain jiour arriver sur l’ar- 
mée ennemie , que je compte ù présent sous 
Maestricht. 

J’ai toujours cru que les ennemis pren- 
droient ce parti , par plus d’nne raison de 
guerre et de politique. J’approuve infini- 
ment que yom ne leur ayez: formé aucuA 
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obstacle pour les empêcher d’exécuter leur 
dessein ; je les aime beaucoup mieux sous 
Maestriclit que sous Luxembourg. Vous pen- 
sez sûrement de même , puisque vous avez- 
agi en conséquence. 

-Mais à propos de raisons de guerre et de 
politique , trouvez bon , mon très-cher Ma- 
' réchal, que je vous demandé sur quoi est 
fondé le bruit qui se répand dans votre ar- 
mée , et que l’on, mande ici de toute.s parts , 
que votre intention n’est pas d’assiéger le 
château de Namur ; que vous voulez sim- 
plement prendre la ville et bloquer le châ- 
teau jusques au printemps prochain. Per- 
mettez - moi de vous dire ce que je pense 
sur ce sujet , avec la franchise et là •sincé- 
rité que mon tendre attachement pour vous 
m’inspire , aussi bien que l’intérêt que je 
prends à votre gloire , et au bien de l’Etat. 

1". Se borner à la prise de la ville seule 
de Namur , ne rempliroit pas l’itlée que le 
mblic en général , Paris en p-articulicr , et 
! ’Europe entière ont formé .tle la Ibrce de 
’armée qui est sous vos ordres , de la puis- 
sance de la France , et répondroit peu au 
succès des savantes manœuvres que vous 
avez faites pour déplacer les ennemis , et le.s 
forcer à vous abandonner une conquête que 
vous méditiez; ce serolt en perdre le finit, 
que de se réduire à la moinctre par tie , lors- 
que l’on peut acquérir le tout. 

' 2". Vous savez mieux qu’un antre ce que 
c’est qu’un blocus , à combien conyé^ 
niens il est sujet; nou» en avons fait de^- 
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soit décidée à une plus vigoiçreuse défense , 
<]ue ne l’étoit celle que commandoit M. le 
Maréchal de Boulfieis , lorsque les ennemis 
l’assiégèrent. S’ils y ont ajouté depuis quel- 
ques nouveaux ouvrages , ce ne sera qu’un 
retardement de «quelques jours. 

5“. Pour ce qui concerne l’objet de mé- 
nager les. troupes , il ine semble que rien ne 
peut y contriliuer davantage , que la ré- 
duction entière du chdteau de Namur. Il 
ii’ya nulle comparaison entre la fatigue d’un, 
siège et celle d’un blocus ; l’une est «ne peine 
passagère et momentanée , l’autre est jour- 
nalière et de longue durée. Il faudra un 
grand nombre de' troupes uniquement occu- 
pées au blocus , sans compter celles qu’il fau- 
dra tenir à portée d’y marcher d’un moment 
il l’autre on cas de l)esoin , et l’on doit s’at- 
tendre pendant tout l’hiver à des alarmes 
continuelles de la part des ennemis ; ce qui 
leur est d’autant plus facile, qu’ils ont un 
corps considérable de troupes légères : on doit 
juger de-là (juelle sera la fatigue excessive 
des troupes qui seront sur la frontière, et 
des inquiétudes que l’on aura siu* les premiers 
mouvemens des ennemis. 

6”. Enfin , quelle douleur n’auroit-on pas 
si , par la négligence de ceux qui seront em- 
ployés au blocus , ou par quelque autx’e cause 
imprévue, telle qu’elle puisse être , les enne- 
mis venoient à'se rendre maîtres de Naxiiur 
pendant l’hiver , et détruire par-là en un 
jour tout le fruit d’une des plus brillantes 
campagnes que l’on ait faites : c’est ce que 
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nous venons d’éprouver par rapport à Ale- 
xandrie. 

7 °. Mais en supposant qtie l’on n’auroit 
rien à craindre pendant l’hiver de la part 
de l’ennemi , et que tous les inconvéniens 
se reduiroient à quelques mouvemens et à 
quelques fatigues de plus pour les troupes , 
il me paroît qu’il 'y eu auroit un grand à se 
trouver réduit à ne former que cette entre- 
prise pour l’ouverture de la campagne pro- 
chaine : on ne peut d’ailleurs prévoir dans 
quelle situation seront poiu-lors les af-* 
iaires , ni quelle sera la ibree des armées 
des ennemis. Tout concourt donc à ne pas 
différer à termirier une entreprise qui as- 
sure le repos et la tranqiiillité pendant tout 
le quartier d’hiver , et met à portée de faire 
une magnifique ouverture de campagne l 'an- 
née prochaine. 

Pernrettez-moi, mon très-cher Maréchal , 
de vous rapporter à cette occasion une ré- 
ponse du Maréchal de Montluc , à qui l’on 
demandoit comment il étoit possible qu’il 
eût fait tant de belles actions dans sa vie ? 
C’est , disoit-ü , que je n’ai jamais remis au 
lendemain ce que je pouvois faire dans la 
journée. 

8o. Quoique la saison soit avancée , et que 
l’on soit au mois de septembre , il y a lieu 
d’espérer que le beau temps se soutiendra : 
on sait par expérience que l’automne es(, 
presque toujours beau en Flandre , et le 
printemps toujours vilaiu et pluvieux. On 
pourroit même, à ce que je crois , assurer qu« 
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la conquête entière de Namur seroit facile 
avant le i5 où 23 d’Octobre, et c'est le temps 
où l’on a coutume ordinairement de sépa- 
rer les armées. 

9 «. Outre toutes ces raisons de guerre on ne 
doit pas oublier celles qui regardent la po- 
litique et le succès des négociations enta- 
mées pour parvenir à la paix. La prise seule 
de la ville de Namur ne produira pas en 
Hollande le même efïet que la réduction de 
la ville et du château. Cette entreprise une 
fois terminée ^ il u’y a plus de barrière entre 
notre frontière et celle des Hollandais , et 
l'on peut ouvrir la campagne dans leur pro- 
pre pays. C’est une considération bien im- 
portante , et qui doit porter le parti paci- 
fique en Hollande , s’il ^n’est pas assez fort, 
pour déterminer la République , à faire la 
paix indépendamment de ses alliés , 'à l’obli- 
ger du moins de redoubler ses el'forts poui* 
engager les Anglais à y entrer de bonne foi , 
et de manière à procurer enfin la tranquil- 
lité générale en l’Europe, dont tous les Etats 
ont également besoin. 

Je ne finirois point , mon cher Maréchal, 
si je vous disois toutes les raisons que j’au- 
rois pour appuyer ce sentiment. Je pourrois 
vous alléguer encore ‘des circonstances parti- 
culières sur l’Espagne , l’Italie , la Reine 
d’Hongri^e et l’Empire ; mais ma lettre de- 
viendrolt' une véritable dissertation , et elle 
ne me paroît déjà que trop longue ; je ter- 
minerai donc par les articles qui me touciieat 
le plus. 
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Le preunier est que je ne puis douter que 
le Roi ne desire ardemment qYie l’on fasse 
la com[uête du chateau de Namur , mais que 
l’on ne prescrira rien snx ce sujet , et qu’ou 
vous laissera une entière liberté. 

• Le second est que je crois de votre inté- 

rêt et de votre gloire personnelle de mettre 
tout en usage pour y parvenir. \ ous connois- 
*ez le peuple , il est injuste , et compte pour 
peu tout ce que l’on a fait , s’il reste encore , 
a son avis , queltjue chose à faire. 

Enlin., mon très-cher Marc^hal , je veux 
et entends tme vous soyez reçu aux accla- 
mations publiques , et qu’en vous voyant y 1 q 
parterre vous regarde toujours des mêmes 

J eux , pourvu qu’il ne vous en coûte pas tous 
es ans d’aussi beaux pejidans-tl’oreillo qu« 
ceux de l’année dernière. Pardonnez-moi , 
mon très-cher Maréchal , toutes mes réfle- 
xions et représentations, l’attachement tondre 
et sincère que j’ai pour vous , les a dictées. Je 
les répands avec conliance dans votre sein> 
pour en faire l’usage ^ue vous jugerez le 
plus convenable. Je finis en vous assurant , 
mon très-cher Maréchal , que vous ne trou- 
verez japiais d’ami plus fidèle , ni de servi- 
teur plus véritable que , etc. • 

Signé \e Maréclial DS Noxircss. 
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Le Comte o’A ro k v S o h au Maréchal 
DS Ssxs. 


▲ Tei'iûlles , la 9 laptambra tj\6. 


Votre Courier est arrivé le 6 au soir > 
Monsieur, avec votre dépêche du 4, dont 
j’ai rendu compte au Roi. J’aj. reçu l’après- 
midi , par la poste , la lettre du 3 , par lar 
quelle vous m’informez de la liberté que 
. vous avez rendue à l’Officier et au Sergent 
des troupes prussiennes, qui avoîent trop 
de correspondance avec les soldats de notre 
armée : ce que j’ai eu l’honneur de vous 
marquer à ce sujet par ma dernière lettre^ 
devient par - là» inutile , et M. de St.-S>iriÂ 
ne manquera pas sans doute de faire valoir 
au Roi de Prusse les égards particuliers (ju’.om 
a pour lui dans une occasion qui interesse 
sensiblement l’autorité souveraine , et qu’U 
^ ne passerait peut-être pas aussi légèremenï 
fii on en usoit de même, chez lui. r 

S. M. voit avec grande satisfaction tout 
ce ^ue vous faites, Monsieur, pour accélérer 
le siège de Namur , et quoique vous en ayez 
retardé l’investissement de deux jours , S. M. 
ne s’atteudoit pas que l’ouvertin e de la tran- 
chée dût se faire» dès le 9 , ainsi que vous 
l’avez déterminé. 

•• M. le Comte de Clermont, que S. M. au- 
.roit choisi elle-même pour faire Le siège, si 
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elle avoit été à rarmée , le mènera sans dont® 
avec tonte la vivacité possible j mais comme 
le plus ou le moins de durée dépend en. 
«nêrne- temps <lu plus ou moins de vigueur 
dans la défense des assiégés, S. M. en atten- 
dra le succès avec confiance et sans impa- 
tience. 

Elle a aussi approuvé le choix que tous 
avez fait de M. le Comte de Lowendal , 
pour faire sous ce Prince le détail du siège , 
«t pour le soulager, autant qu’il sera possi- 
ble, dans les soins pénibles auxquels sa vo- 
lonté le porteroit à se livrer tout entier, .mais 

a ue son état' de convalescence ne peut ni ne 
oit lui permettre. 

La situation où ÿous avez réduit , •Mon- 
sieur , l’armée des ennemis par les manœu- 
vres habiles dont vous vous Êtes servi pour 
les resserrer , nous assure la tranquillité du 
commencement d’un siège qu’ils n’ont pas 
pu nous empêcher de faire avec toutes leurs 
forces réunies } mais ils pourront bien ne pas 
laisser sans occupation iWniée d’observation 
4ivee laquelle vous allez vous présenter de-, 
vaut eux pour les contenir , quoiqu’on le» 
prévenant, comme vous faites , sur le délJou- 
ché de Maestricht , il ne leur sera pas facil» 
de rien entreprendre qui puisse déranger 
votre opération. 

Comme, à la façon dont vous prenez les 
villes , il faut penser , dès le moment de 
l’invesliture à celui de la capitulation , pour 
lie ]ias tomber dans le même inconvénient 
que l’année dernière , où je me souviens que 
. je 
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je me pris trop tard pour vous informer des 
intentions 'du Roi sur ce qui regardoit la 

f ariiison d’Ath 5 je ne perds pas un instant 
vous prévenir sur un article , dont le Roi 
m’a parlé ce matin , et qui tend à ne vous 
imposer aucune contrainte sur l’attaque des 
châteaux de Namur , lorsque vous croire4 
pouvoir l’entreprendre. On prétend qu’elle, 
est beaucoup plus aisée du côté de la ville 
que du côte ae la campagne j qu’indépen— 
damment de l’avantage du terrain , il n’y a 
aucune mine dans cette partie-là , qu’ ainsi 
c’est une faute que nous fîmes en 1692 , lors- 

a ue nous consentîmes , par la capitulation , 
e ne point attaquer les châteaux par la 
ville ; il est donc essentiel que vous rejetiez 
cette condition si elle vous est proposée , 
comme elle ne manquera pas de l’être , et que 
vous fassiez savoir à M. le Comte de Clermont 
les intentions de S. M. à cet égard. Je n’ai 
pas besoin de vous rappeler ce que je vous 
ai vu pratiquer à Tournai , en obligeant la 
garnison entière de s’enfermer dans la cita- 
delle ; je suis persuadé que vous en userez 
de même à l’égard de celle de Namur. Je 
souhaite que vous ayez , pendant le reste de 
la campagne , un aussi beau temps que celui 
qu’il fait aujourd’hui ici : vous pouvez croire 
que c’est, et ce sera l’objet de notre atten- 
tion et de nos vœux , etc. 


Tome Tl T. 
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Le Marquis ns la Cjiètjrdie au 
Chevalier de G i rardo n. 

Au Camp da Louana , le ii septembre i74$- 

Si M. de la Mina , mon cher Girardon , 
après avoir prolongé mal- à -propos son sé- 
jour à Tortonne, n’avoit besoin pour l’exé- 
cution de ses ordres , que d’un pretexte pour 
s’en éloigner diligemment , il a été servi à 
souhait. On eut avis , le i8 août au matin, 
que l’ennemi étoit en pleine marche et fort 
proche. On détacha incontinent M. de la 
Fei rière , Lieutenant - Général Espagnol , 
pour aller s’emparer de Novi , et marquer 
tm camp , la droite à Pozzol , la gauche à 
Pasturana ; on fit partir , avec la plus grande 
célérité , les équipages pour Serravalle , et 
l’année se mit avec la même hâte en mar- . 
che à midi. A peine débouchoit-elle de son 
camp , que l’on apperçut de l’autre côté de 
la Scrivia et à la demi - portée du canon , 
l’ennemi marchant à même hauteur que nous. 
Il n’étoit pas possible qu’il y lût avec toutes 
ses forces j ce n’étoit en efïét qu’une tête de 
ï 5,000 hommes environ , que conduisoit 
~ ~ il ne restoit de parti à 

l’attaquer sur-le-cnamp, 
■mérite. M. le Maréchal, 

, avoit déjà mis en ba- 
taille les brigades de Poitou et de la Ro- 
<jhe-Aimon j yainemçnt il tenta d’émouygif 


M. ne nrown , et : 
jirendre que celui de 
et de le punir de sa té 
dans cette intention 
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M. de la Mina ; les momens devenoient pré- 
cieux J l’emiemi Kloit toujours. M. de laChé- 
tardie , qui commandoit la brigade d^ la 
Roche-Aimont, s’en appercut , et jugea qüe 
les troupes légères Autrichiennes, qui lai- 
soient le coup de l’usil avec nos pu|uets , 
n’étoient que pour couvrir le flanc de M. dô 
Brown et sa marche. Il envoya son Aide-de- 
Camp en rendre compte à M. le Maréchal , 
et lui marquer combien , au défaut d’atta- 
que , il seroit dangereux de se laisser amu- 
ser plus long -temps par un ennemi qui ne 
vouloit que nous dépasser. Los raisons trop 
fondées que M. le Maréchal employa de nou- 
veau , ne prévalurent pas davantage ; il fiit 
réglé seulement que l’armée, au-lieu de di- 
riger sa marche par le grand chemin , sui- 
vroit le rideau qui est au-dessus de la Scri- 
via , afin de voir tous les môuvemens de 
l’ennemi. 

Quelques troupes d’hussards , qui faisoient 
son avant-garde , étant venues se former de- 
vant Novi , M. de la Ferrière répondit aux 
représentations que M. de Montyenard , dé- 
taché avec lui comme Brigadier , lui faisoit 
pour l’engager à tenir ferme, qu’il lui étoit 
cléfendu de compromettre un seul homme , 
ensorte que la première nouvelle dont l’ar-, 
mée, après mie marche pénible, fut accueil- 
lie en arrivant le 19 au matin à Serravalle’, 
fut que M. de la Ferrière avoit abandonné 
■Novi , et avdît été joindre avec son déta- 
chement l’Infant à Gavi. Par ce “mouve- 
ment, on laissa livré à ses propres forc^ 

1 2 
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le Sieçr de Nogent , qui avoit été détaché à 
Hivalta avec les volontaires de Gantés , où , 
après avoir fait la défense la plus opiniâtre, 
et y avoir reçu un coup de feu au genou , 
dont il est mort quelques jours après , il fut 
obligé de capitiiler et de se rendre prison- 
nier avec tout son monde. 

On fit halte à Serravalle , jusqu’è ce quq 
l’arrière-garde eût joint. On en repartit in- 
continent après , marchant sur deux colon- 
nes, pour se rendre à Gavi, d’où l’Infant 
avoit gagné Langasco. 

A peine étoit-on arrivé sous Gavi , qu’il 
fallut rétrograder , M. de la Mina , ayant 
mandé àM. le Maréchal que l’arrière-garde 
étoit attaquée et poussée : on en fut pour 
ees pas , il n’y avoit pas motif à en faire. 
Ladr oit» de l’armée resta à hauteur de Gavi , 
la gauche .s’étendit à Pallazzo - Centurione, 
près Carosso ; et comme elle n’y arriva que 
dans la nuit , il fut ordonné que le camp , 
quoique marqué , ne seroit point tendu. 

On se remit en marche le 20 au matin. 
Les troupes Françaises furent chargées de 
l’arrière-garde de l’armée j tout arriva tran- 
quillement à Ottagio. 

L’artillerie et les gros équipagés , qu’on 
avoit fait filer dès la veille , continuèrent à 
le faire le 21 , pendant le séjour que l’armée 
prit à Ottagio. La cavalerie, qu’on avoit dé- 
.Llayée de même , eut ordre de se rendre à. 

• Sestri-di -Penente, On appiît que M. de 
Spinola , Gouverneur de Serravalle pour la 
république de Gênes, avoit rendu cette plaça 
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à la première sommation qui lui àvoit été 
faite. 

Dans la vue de renforcer la communica- 
tion, M. de Pereuse , qui venoit joindre 
l’armée avec son régiment et un bataill<m 
de milices , eut ordre, le de s’établir a 
St. -Kemo; M. de Corvolan , Lieutenant- 
Général Espagnol , fut envoyé àOneille avec 
la brigade de Parme, M. de Campo-Santo à 
Voltri , avec celle de la Couronne, etM. de 
Mirepoix à Savonne , avec les brigades de la 
Reine et de la Roche-Aimon , indépendam- 
nient de celle de Galice, qu’il devoit pous« 
ser à Spoturno et à Final. 

Le 2.3 , l’armée marcha ; les Français vin- 
rent à Ponte -Decimo , les Espagnols s’éten- 
dirent depuis cet endroit jusqu’à Langasco, 
passant par Cauipo - Marone. Quatorze com- 
jiagnies de grenadiers furent laissés sur la Bo- 
chetta , et l’Infant alla le soir àSt.-Pierre- 
d’Arena. 

Le 24 > cavalerie Française et Espagnole 
poussa à Arenzano , et S. A. R. fut s’établir 
à Sestri. 

M. le Maréchal fut y djner le 26 , et con- 
férer sur les mesures qu’il y avoit à prendre. 

Il alla le 27 s’établir avec son Etat-Major 
à Cornigliano. Il y lit venir, le a8 , la bri- 
gade de Poitou. 

Le 29 et le 3 o , il y eut des conférences ré- 
pétées à Sestri , en présence de l’Infiint. 

Le i®'". septembre , les ennemis qui , à la 
favem* de la nuit, s’étoient portés sur trois 
colonnes au pied de la Bochetta , en débou- 
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chèrênt à huit heures du matin , et vinrent 
par leur centre attaquer les grenadiers qui 
•gardoient oette hauteur. L’ennemi y auroit 
peut-être échoué; mais les troupes , se voyant 
débordées et tournées par les colonnes de 
droite et de gauche , elles furent obligées ^ 

■de se retirer. L’ennemi, dans l’intention de 
;tirer tin plus grand avantage de ce succès, 
s’étoit emparé du vill^ige de Petra-la-Versara. 

■M. de Valdecagna , Lieutenant>Général Es- 
pagnol , dont l’avant-garde éloit commandée 

Î )ar M. de Cevallios , Brigadier , l’en chassa 
’épée à la main , et s’y maiutûit jusqu’à la 
mut. 

M. de Senneterre avoit porté en avant de i 

•Ponte-Decimo les brigades françaises qui y 
étoient , afin d’être plus en mesure pour sou- 
tenir les Espagnols , et M. le Mai'échal avoit 
fait avancer celle de Poitou , jusqu’à un mille 
de Ponte-Decimo. Les troupes restèrent dans 
cette situation jusqu’à minuit , que la brigade 
•do Poitou retourna à son namp de Corni- • 
gliano , et que les Fri^nçais et Espagnols , 
sans exception , vinrent camper stir les hau- 
teurs do la Ponsevéra , qui sont en arrière 
de Ponte-Decimo. • ' 

Les troupes se portèrent le 3 au matin sur 
la montagne de Paradiso, qui est au-dessus 
de Cornigliano. M. de Thobin , 'Brigadier 
Espagnol , et M. de Beauvau furent chargés 
de l’arrière-garde , qui se fit dans le lit de 
. la Ponsevera , avec autant d’ordre, que d’au- 
dace et de tranquillité. Dès qu’elle fut arri- 
vée à Pat^diso, ce qui restoit de dragons 
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espagnols , se mit en marche avec la bri- 
gade de la Reine d’Espagne , pour se rendrô 
a Arenzano : celle de Poitou s’y rendit le 
soir. L’Infant fut coucher à Savonne. 

A l’entrée de la nuit , le reste de l’armée 
*e mit en marche et arriva à Arenzano le 
4 au matin, aux ordres de M. de Campo- 
Santo : il fut suivi ]iar les hussards et pandours 
autrichiens ; l’embuscade , qu’il leur avoit 
tendue à Voltri , réussit ; ils y furent battus , 
perdirent beaucoup , et ne lurent plus ten- 
tés de nous harceler. Au même moment où 
le reste de l’année atteignit Arenzano , les 
dragons espagnols , la brigade de la Reine 
d’Espagne et celle de Poitou en débouché^ 
rent pour se rendre Savonne. 

Les dragons espagnols et la brigade de la 
Reine d"’Espagne poursuivirent le 5 leur che- 
min î celle de Poitou séjourna à Savonne , 
où elle fut jointe par le reste de Tarmée.. 

Le 6 , la brigade de Poitou avança à Spo- 
turno , et y releva celle de la Reine d’Espa- 
gne , qui poussa à pinal. . 

Elles se rejoiguLeiit le 7 à FinaL M. de 
Puisignieu fut détaché le soir avec 400 hom- 
mes de la brigade de Poitou , pour aller ren- 
forcer dans la montagne le j>oste de Feligno. 

Le reste de l’armee , ainsi que l’Infant , 
arrivèrent le 8 à Final. Les avis que l’on 
reçut , que le Roi de Sardaigne faisoit dos 
mouvemens du coté de la montagne , firent 
avec raison estimer nécessaire de se fortifier 
‘dans cette partie. La brigade de Poitoù , 
aux ordres de MM. <ie i<amagc et de la 
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Chétardie fut , pour cet effet , envoyée l’a- 
près-midi à Feligno , pour soutenir ce poste 
et celui de Febroso. 

On apprit le même jour , par un cotu'ier 
dépêche de Gênes par mer , que cette répu- 
blique avoit été obligée de livrer aux Autri- 
chiens la porte du Fanal et celle de Saint- 
Thomas , qu’ils avoient extorqué d’elle , par 
la force , la promesse de désarmer toutes ses 
troupes , de remettre à celles de la Reine 
d’Hongrie toutes les forteresses génoises , de 
rendre à cette Princesse les bijoux qu’elle 
avoit engagés pour la somme de 600,000 flo- 
rins , ainsi que les intérêts dûs ; de lui déli- 
vrer, avec la plus grande exactitude, tous les 
effets appartenans aux Français et aux Es- 
pagnols J de lui compter dans les termes con- 
venus 24 millions de France , et de s'engager 
à l’exécution du traité deWorms, relative- 
ment à Final. On ajoutoit, mais avec moins 
de certitude , que six sénateurs dévoient être 
envoyés en ôtage à Milan , et que le Doge , 
accompagné de quatre autres sénateurs, se- 
roit forcé d’aller à Vienne. 

M. de Cajigal, Brigadier Espagnol , quî'n’a- 
voit pas cru pouvoir soutenir son poste avan- 
cé* de Melogno*, et qui en avoit retii'é deux 
jours auparavant les 00 hommes qu’il y avoit, 
imagina , le 9 au matin , d’aller de sa propre 
autorité en chasser , ^vee la brigade de la 
Reine d’Esoaane (lu’il commamle , les’ Pié- 
montais qui y etoient en lorce. Ea maniéré , 
dont il fut ramené fut aussi indécente, qu’elle 
auroit pu avoir des suites fddieuses , si la 
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précaution dont MM. de Poulpry et du Ba- 
rail cavolent usé , en faisant avancer des trou»- 
pes à St. - Pantaleon et Agora , quoique ne 
sachant rien de l’entreprise de M. de Caji- 
gal , n’avoit pas mis M. de la Mina , qui 
visitoit alors les postes de la gauche, en état 
de prendre de ceux de S. - Pantaleon et de 
Gora les compagnies de grenadiers et les pi- 
quets des régimens de Vivaraîs et de Cas- 
teluaudari , milices, avec lesquels ce Général 
reconduisit si vertement les ennemis , que le 
calme lut en un moment rétabli dans cette 
partie. La compagnie de grenadiers de Cas- 
telnaudari y fit tout ce que l’on peut atten- 
dre de la troupe la plus aguerrie. Le Sietir 
Dumas , qui la commandoit comme postiche , 
y fut tué. Toute l’attention de l’ennemi , 
ayant été attirée par - là sur la gauche , on 
jugea inutile de multij)lier la làtigue des 
troupes. Le poste de Febroso fut replié l’a^ 
près -midi , et la brigade de Poitou, sans 
toutefois que M. de Puis'gnieu s’y joignît 
avec son détachement , revint le soir à Final. 

. Les équipages partirent le 10 au matin pour 
Louano. L’armée se mit en marche à midi 
poiu- les y suivre. M. de Mirepoix replia 
M. de Puisignieu, et fit rentrer le soir dans 
l’armée le corps séparé qu’il avait eu jusques- 
là à ses ordres. 


Ln me disant tout ce que je me suis dit 
cent fois sur les suites de nos aventures la- 
mentables , avez-vous résolu de me désoler 
dans votre dernière lettre , du 20 du mois 
pas^ ? V üus oubliez , sans doute , que vous 
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parlez à mx citoyen zélé , et combien il en 
poûte de l’être en certaines rencontres ? Vous 
ne )ti®ez que sur les laits principaux , moi 

i ’’ai le détail , et je voudrois me le di^imu- 
er , que Je ne le pourrois , les olijcts sont trop 
procliains .Ceux qiri tiennent au courant , 
vous sont mandés avec une vérité et une exac- 
titude rpxi vous laissent en pleine liberté de 
faire de mes lettres l’usage que vous me mar- 
quez j je voudrois qu’elles eussent à la fois le 
mérite d’intéresser par la manière de rendre 
les choses , mais la l’orme d’un journal est 
ingrate , si elle est la meilleure pour présen- 
ter simplement et dans un grand jour jus- 
qu’aux moindres circou stances. 

Celle qui me met dans la totale impossi- 
bilité de faire ce que vous me demandez , 
ine fait sentir avec une amertume bien vive 
celle de ma situation : elle devient de jour 
en jour par trop singixlière , et l’est d’autant 
pltis aujourd’hui, que nos deux campagnes, 
et la manière dont j’ai tâché de vivre , ont 
achevé de m’éptdser au point , que si Dieu 
n’y met la main , je ne sais quelles en se- 
ront les suites. 

Vous connoissea apparemment celles qu’on 
doit se promettre de tout mariage avec la 
Maison de Savoie j pour en présumer quel- 
que chose de bon ; je géinirois de grand 
Cœur si l’on, se lîxoit ace parti. 

Vous aurez vu que M. de Mirepoix ne nous 
a rejoint qu’hier. Mon premier soin a été 
de l’intéresser en faveur de M'’». de Saint- 
Orens de Pellefigue j nous sommes couve- 
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jms que je lui donnerois une note, où ce qui 
la concerne seroit détaillé 5 et s’il tient pa- 
role , il ne dépendra pas de lui de procurer 
ù cette demoiselle une place à Saint -Cyr, 
pendant le séjour qu’il se propose de faire 
cet hiver à Paris. Je me suis dispensé de 
lui dire , que vous étiez très - touché de sa 
blessure, parce qu’il Faut d’ordinaire (m’un 
homme ait été blessé poixr lui parler de la 
sorte. 

Sur ce, mon cher Girardon , je vous em- 
brasse. 


he Comte d’Aaoensoit au Maréchal 
D s S A X I. . ‘ 

A V«rs:iillc( , le is septembra 174 <>. 

J’ai rendu compte au Roi de la lettre 'que 
vous m’avez fait l’iioiineur de m’éci ire , Mon- 
sieur , le 7 de ce mois, du camp de Tongres, 
où vous aviez marché de Breff en deux jours- 
S. M. trouve , comme tout le monde , vos 
mouvemens très-sages , très-mesurés et très- 
sûrs , et elle juge , par le détail que vous 
laites , de ce que les ennemis ont soulfert 
dans leur marche au travers des montagnes 
de Limbourg , qu’ils ne seront guères en état 
du reste de Ta campagne de rien entreprendre 
sur vous ; je vous prie de me mander quel 
aura été le succès des détachemens que vous 
avez envoyés à leur jMjursuite. • 
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'S. M. a TU avec plaiairce que M. le Cômto 
île Clerriïont vous a mandé de ses disposi- 
tions jK)ur rinvcstissemcnt de Naraur j il pa- 
roît qu’il s’y prend tout au mieux , et il est 
à desu-er que l’on puisse terminer prompte- 
ment cette entreprise ; ce qui dépenara prin- 
cipalement de la continuation du beau temps 
qn’il fait ici depuis quelques jours , et que 
je voudrois bien qu’il aurât encore long-temps 
pour le succès de vos projets , et la conser- 
vation de nos troupes. 

Le parti que vous avez pris à l’égard des 
malades que le Prince Charles a laissés dans 
un village près de Namur, a été approuvé 
par le Roi ; si le Gouverneur de la place re- 
luse de les recevoir , il faudra bien en prendre 
soin , quoique je ne doute pas que M. le 
Comte de Clermont ne fasse tout ce qui sera 
]'Ossible pour les obliger à rentrer dans la 
ville î au surplus , comme ils n’ont été éva- 
cués de la place que dans le même temps de 
son investissement et à son occasion , que 
d’ailleurs le lieu où ils ont. été trouvés, lait 
en quelque façon partie des* fanxbourgs , no 
ponrroit-on pas eviger d’eux qu’ils Suivissent ^ 
le sort de la garnison? S. M. a pareillement 
approuvé que vous ayez fait délivrer au Sr. de 
la Roche , commandant la compagnie des 
Croates, comme il vous l’a demandé, les 
sabres et cartouches appartenans aux Autri- 
chiens, qui se sont trouvés dans le magasin 
à Bruxelles ; je vous prie d’ordonner qu’il 
m’en soit envoyé un état signé du Garde-ma- 
gasin , pourque j’aie par-là le renseignement 
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de l’emploi qui a été ftiit de cette partie d’armes 
et d’équipeuiens. 

J’ai l’honneur d’être , etc. 

Je joins ici. Monsieur, une lettre que j’ai 
été chargé de vous laire passer sûrement, 
et je m’en acquitte avec grand plaisir. 


Zie Maréchal de Saxe au Comte 
d’A r g s N s O X. 

Du 4 3 septembre I74r>- 

J’ai reçu avant-hier, Monsieur, la lettre 
que vous m’avez lait l’honneur de m’écrire 
le 9 de ce mois. Je crains d’avoir lait une 
faute de ce que j’ai renvoyé l’OfEcier Prus- 
sien avec son sergent , sans en avoir obtenu 
la permission de vous, Monsieur, mais il 
s’es| découvert depuis ; que les sergens de . . . 
avoient fait ce complot pour avoir occasion 
de le piller , et je lui ai fait tout restituer , 
à peu de clioses jn ès j d’ailleurs il a été bien 
prouvé qu’il avoit refusé les soldats qui s’é- 
toient présentés à lui , et que ces mêmes ser^ 
gens lui avoient envoyé, et qu’il leur avoit 
dit , qu’il lui étoit défendu d’engager des 
soldats français dans le voisinage de l’armée ; 
outre cela il auroit fallu le faire conduire 
par une garde , et nous étions dairs un mo- 
ment de mouvement où il in’emharrassoit. 

Je ji’ai pas cependant manqué de faire va- 
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loir à M. de St. -Surin les égards que l’on 
avoit pour le Roi son maître. 

J’ai écris à M. le Comte de Clermont es 

a ue le Roi desire qui soit observé au sujet 
e la garnison j je n’ai aucune nouvelle de 
lui que ce que votas verrez par la lettre do 
M. de LoAvendal , que vous trouverez cL- 
1 ointe : tous mes avis s’accordent à dire que 
M. le Prince Charles a entamé considérable- 
ment les magasins de cette ville , et que les 
vivres y manquent} si cela étoit, il seroit 
bien inutile d’assiéger les cliûteaux } d’ailleurs 
cela nous meneroit à une opération très- 
longue dans une saison dont nous avons tout 
i\ redouter , les maladies , le défaut de sub- 
sistances et le dépérissement de l’armée } en- 
lin nous verrons, et le temps peut-être nous 
donnera quelques éclaircissemens là-dessus. 

M. le Prince Charles a fait faire , par M. de 
Bathiani , aujourd’hui , une réponse qui n’est 

f )as assez claire, à Messieurs de Liège , sur la 
ettre que je leur avois écrite , il y a quatre 
jours , par lacjuelle j’offrois d’éloignei* les 
troupes du Roi à une lieue de distance de 
Liège , et pourvu que M. le Prince Charles 
voulût s’engager par une lettre , à retirer pa- 
reillement ses troupes à la môme distance, 
et promettre de ne point faire passer de cette 
campagne des troupes par ladite ville , ainsi 
que vous l’aurez pu voir par la copie de ma 
lettre aux Etats de Liège } à cela M. de 
Batiani répond , au bout de quatre jours , 
au nom du Prince Charles, qu’il consent à 
éloigner ses troupes de la ville de Liège , 
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mais il ne parle pas de n’y point faire passer 
des troupes lorsque nous nous en éloignerons 
davantage , et récriminé sur Hui , ainsi que 
vous pourrez le voir par la copie de sa lettre. 
J’ai répondu verbalement aux députés des 
Etats de Liège auprès de nous , que ma pro- 
position avoit été pure , simple et sincère , 
pour contribuer autant que je pourrois à ce 
qu’ils désirent, que M. le Prince Charles 
auroit pu y répondre de même j que je ne 
• Toyois qu’une lettre de M. de Bathiani, qui 
n’étoit point Général de l’armée coinl)lnée, 
et que d’ailleurs cette lettre ne répondoit pas 
d’une manière satisfaisante à l’ofl're c[ue j’a- 
vois fait 5 de quoi M. le Comte de Heinaten , 
député , n’a pu s’ernpéclier de convenir. 

Sur quoi j’ai pris mon parti , et je marcbe 
demain avec toute l’année , et mettrai ma 
droite à Liège, et ma gauche au Jaar, dans 
les environs de Sliiige et Fexlie 5 cette po- 
sition est certaine et hors de toute insulte , 
y eût-il 200,000 hommes. On dit que le pain 
continue à être fort rare chez les ennemis , 
et qu’ils est impossible qu’il subsistent long- 
temps dans cette position. Maestricht est mal 
pourvu aussi , et ne^sauroit les aider. 
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Le Comte z>e Czerâto n t au Maréchal 

D S S u X S. 

Au Camp -devint Nnmur, le i4 septembre 1746. 

M. le Duc de Clievreuse , M. le Maréchal, 
a monté la tranchée comme Maréchal de- 
Camp. 

Outre les batteries , qui tiroient hier ma- 
tin , et celles qui tirent ce matin , dont 
vous verrez, l’usage par le plan que M. d’Au- 
male vous envoie , cela fait que nous avons 
sur les ouvrages que nous attaquons S/^. 
bouches à feu , et qui font im si grand effet, 
que les ennemis ont presque totalement 
cessé le peu de feu d’artillerie qu’ils nous 
faisoient. 

Le travail de la nuit dernière est une 
ligne qui part de celle qui a été faite hier , 
qui pince l’angle d’un petit ouvrage de 
l’autre côté de la Meuse ; je ne suis point 
content de cette ligne , elle de voit être pous- 
sée jusqu’à la Meuse , ainsi que je Pavois 
ordonne , ce qui m’auroit’ donné un em- 
placement de batterie qui auroit battu la 
làce du bastion de Meuse du côté de la ri- 
vière ; je vais faire continuer cet ouvrage 
en plein jour. Je ne suis pas non plus con- 
tent des batteries que j’avois ordonnées sur 
la première ligne cfe la Meuse , à quoi l’on 
n’a, pour ainsi dire , point travaillé ; cela me 
donne de l’humeur , et j’espère que ces né- 
gligences 
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glipnces n’arriveront plus. M. de Lowen- 
dalm a promis de sc donner du mouvement , 
et de confinuer à gronder de ma part ; ainsi 
j-’espère que nous réparerons cette faute dans 
la partie en-deçà de la Meuse, en face de 
l’ouvrage sur le bord de cette rivière ; nous 
avons poussé une parallèle, qui n’est pas 
a o 5 Penses ^e la palissade en face du Coder • 
nous avons poussé des zigzags , qui approchent 
beaucoup de ce fort , et une seconde com- 
munication pour arriver aux ouvrages d’en- 
bas : ces deux travaux sont beaux et bien 
faits. 

Les ennemis ont fait cette nuit assez de 
feu de mousquetérie , qui nous a blessé ar 
soldats , et tué deux j un Officier des ’ore- 
nadiers-royaux, dont je ne sais pas encore 
le nom , a été blessé 5 M. de Beaurepaire , 
Ingénieur , a eu une forte contusion ; M. de la 
Marinière, Ingénieur, a eu un coup de feu 
au bras : Pou ignore s’il l’a cassé. Dans la 
mut d’avant-hier à hier, et la journée d'hier 
nous avons eu i 3 soldats blessés , et point 
de tués. ^ 

Soyez persuadé , M. le Maréchal , etc. 


Le même au même. 

Au Camp derant Nainur, le 14 septembre 1746. 

Je reçois, M. le Maréchal, la copie de 
la lettre que vous a écrit M. d’Argenson , 
et nue vous m'envoyez ; je vois par cette 
J orne m. 
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lettre et par la vôtre , <[ue votre intention est 
que je n'accorde aux assiégés rien des pro- 
positions qu'ils pourroient me faire , soit 
Çour les honneurs de la guerre , soit pour 
etre pris. prisonniers j que tout cet article de 
capitulation se résout à les faire se retirer 
dans le château , sans même les vouloir pri- 
sonniers de guerre , et stipuler qu'oniie tirera 
• sur la ville qu'au cas que l'on veuille y for- 
mer une attaque pour les châteaux j comme 
cependant il faut s'attendre à tout après la 

J irise de Charleroi , si ces gens si flattés des 
lonneurs de la guerre , et désireux de retour- 
ner dans leur pays , vouloient rendre les 
châteaux en même-temps ([ue la ville , aux 
conditions que je viens de vous dire , ne 
jugeriez -vous pas que je dusse y acquiescer ? 
que même quand Ils proposeront de capi- 
tuler , et qu’ils m'enverront les articles qu Ils 
demandent, dans lesquels ils ne manqueront 
point de proposer qu'on laisse sortir la gar- 
nison de la ville avec les honneur»^ de la 
guerre, que je réponde que j'accorde cet ar- 
ticle pour la ville et les châteax , à condi- 
• tion que tous deux me seront livrés , sinon 
que cet article est refusé , et que les troupes 
qui sont dans la ville , se retireront dans le 
château j et cela leur donnant un temps 
fort court , j'attendrai vos ordres sur cela , 
que je vous prie de me donner bientôt , 
aussi bien que d’autres que vous auriez pu 
oublier de me donner avant mon départ; ce 
qui me rend pressé de les recevoir , c'est la 
•façon dont ces gens-la se" défendent, qui 
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est Jusqu^à présent plus molle que je n^on ai 
encore vue; ils n’ont tiré de tout hier qu'un 
coup de canon ton tes les heures , et cette 
nuit ils n^ont pas fait une plus belle défense ; 
je ne sais s’ils se réchaufferont , mais ils n"’en 
ont pas la mine. 

Je ne vous ai point mandé hier par ma 
lettre , le nombre de nos blessés ou tués ^ 

Î >arce que je ne puis Pavoix bien juste que 
e soir oü même le lendemain matin , à cause 
de la séparation des tranchées, et qu’il iaut 
que les Majors des dillërens co^s de ces 
blessés aient eu le temps de le faire savoir 
à M. de la Tour ; mais vous aurez ce détail 
aujourd’hui , pour ceux d’hier et pour ceux 
d’aujourd^hui , si je l’ai juste. Je ne puis non 
plus vous envoyer l’histoire de nos opérations 
aussi matin que je le voudrois , ne pouvant 
vous l’envoyer absolument juste qu’après 
avoir vu les ingénieurs , artilleurs , et 
M. d’Aumale, que je ne peux parvenir à voir 
avant 1 1 heures du matin , à cause, dit - il , 
du compte éloquent qu’il a -à vous rendre, 
et du plan qiril a à vous envoyer; ainsi, 
M. le Mai-échal , ne me taxez point de paresse 
à vous rendre compte ; vous savez que pen- 
dant toute la campap>ne ce ii’a pas été mon 
tort ; car j’ai mieux aimé queh|uefbis vous 
étourdir de choses assez indillerentes , plu- 
tôt que de ne vous pas rendre compte exacte- 
ment de ce dont vous m’aviez chargé. Soyez 
sôr que je ne suis point changé sur cela, 
et que tout ce qui pourra vous prouver nia 
reconnqissance et le désir que j’ai de hûre les 



i48 Lettres et Mémoires 

choses qui vous conviennent , sera une sa- 
tisfaction pour moi , dont je ne œe priverai 
point , non plus que de celle de vous assu- 
rer de l’amitié , etc. 


Le même au même. 

Au Cninp elcva«t Namnr , le i6 septembre 1746. 

Toute la journée du i 5 , M. le Maréchal , 
nos batteries ont l'ait un l'eu épouvantable , 
çt les ennemis ne tirent plus que de quel- 
ques petites pièces qu’ils promènent. 

A la tranchée d’outre-Meuse , l’ouvrage , * 
qui fut pris la nuit d’avant-hier , a été cou- 
ronné cette nuit , et Pon a poussé un boyau 
longeant la rivière , tirant sur le fort de 
Jamijc } ce Ijoyau nous donne un em- 
placement de batterie de dix pièces de 24 , 

a ui demain matin battront en brèche le flanc 
U bastion de Meuse du coté de la rivière, 
qui forme le cor])s de la place. Une batte- 
rie de canon, établie à côté de ce fort du 
côté de la Meuse, bat actuellement en brèche 
l-’ouvrage à corne , et le fort Balard par la 

f orge , et une batterie de mortiers , établie 
ans le fort d'outre-Meuse , tire dans la 
demi-lune et Touvrage à corne. 

A l’attaque du Coclet , on a travaillé à 
deux cavaliers de tranchée , pour battre le 
cliem'in couvert, qui je crois ne nous en don- 
nera pas la peine : on a continué une pro- 
longation sur la droite de ce fort. 
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A l’attaque de la porte St. -Nicolas , l’on 
a fait nu ooyau d’environ 6o toises , qui 
gagne la Meuse : cet ouvrage n’est point du 
tout selon que je l’avois ordonné ; je vou- 
lois qu’il fût poussé plus en avant en pin- 
çant l’angle du chemin couvert , dont cer- 
tainement nous nous serions emparé ; nous 
réparerons cela la nuit prochaine , mais c’est 
toujours du temps perdu. Tous ces ouvrages 
ont coûté M. de la Fitte , Commissahe d’ar- 
tillerie , tué d’un coup de fiisil dans les reins ; 
M. d’Ainvilliers , Major d’artillerie , le bras 
droit cassé d’un coup de fiisil ; M. Filey fils , 
Ingénieur, blessé, deux sapeurs tués , et jo 
soldats blessés. 

M. le Chevalier de la Gaucherie , Lieu- 
tenant d’artillerie , qui a eu le lo le pied 
emporté d’un coup cfe canon, a eu la jambe 
coupée, et va bien. 

Comme je lin issois cette lettre, M. le Duc 
de Chaulnes vient de m’envoyer son Aide - 
de-Camp me dire, qu’un sergent de gre- 
nadiers , qui avoit vu la porte du Ealard 
brisée p:u- le canon , s’étoit avancé jnsipies 
dans cette porte , et que ne voyant personne 
dans ce fort , il avoit fait signe ; que M. de 
Cliaulnes y avoit envoyé deux compagnies 
de grenadiers , qui s’en étoient emparés , 
et y avoient pris oo hommes (lui , vraisem- 
blableuieut, étôient dans quelques souter- 
rains. Nous n’avons perdu à cette atta<pie 
que 4 ou 5 homnres , un Officier dans le 
nombre , ou un seigent : j’ignore encore 
lequel des deux. Ce Balard - là pris , uoiu 
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donne les coudées franches , et nous allons 
tâcher d’en profiter. 


H.e Comte os Lo ir s n o al au Maréchal 
os Saxs. 

An Camp «tpvitnt N»mur , le i6 septembre i7(.6. 

JMonseignkur, 

Je vous accompagne avec des vœux sin- 
cères et respectueux , pour que votre pro- 
jet , de donner un coup de patte à l’ennemi , 
réussisse. 

Je tâche de ne point faire languir le siège ; 
M. d’Aumale m’assure qu’il vous envoie les 
plans ; ainsi , Monseigneur , vous verrez 
déjà beaucoup de terre , et même des rochers 
remués depuis peu de jours. 

Les batteries d’outre>-Meuse nous servi- 
ront , comme je l’espère , tant pour ouvrir 
l’ouvrage à corne (jue le corj>s de la place 
même , et il sera peut-être dit dans l’hi.^toire , 
qu’on a pris la ville de Namur sans en avoir 
pris le cliemin couvert. 

Plus je regarde cette ville , et que j’en ap- 
prends les circonstances, et plus je vois que 
vous en agissez , Monseigneur , à votre or- 
dinaire à mon égard , et qué mon honneur 
et mes intérêts seront fort bien, en obtenant 
de vous le commandement à Namur pour 
cet hiver. Je n’oublierai jamais ce que je 
vous dois , et toute ma vie sera une étude à 
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vous convaincre de mon attachement et vé- 
nération. Le Ministre m’a écrit deux lettres 
extrêmement polies , et je continue à lui ré- 
péter des détails tpi’ii reçoit de beaucoup de 
correspondans d’ici. 

Je me trompe fort , ou la ville sera à vous 
avant que je puisse , Monseigneur , vous en 
faire un bouquet pour votre fête du aa de 
ce mois. 

Je suis avec l’attachement le phis res- 
pectueux y ect. 


Le Maréchal dz S^jcje au Comte’ 

£ irso 2 f. 

Du Camp de Tongrei , le i6 aeptemhr« 1744> 

Vous aurez pu voir , Monsieur , par la 
lettre que j’ai eu l’honneur de vous écrire 
le i3 , que je devois marcher le lendemain 
avec l’armée , et (jue je devois placer ma 
droite à Liège , et ma gauche au Jaar vers 
51ing. Les campemens étoient partis , et 
j’étois prêt à m’ébranler avec l’arméer, lors- 
que je reçus le billet de M. le Comte d’Etrées, 
que vous trouverez ci-joint y par lequel il 
m’apprenoît que toute l'armée ennemie étoit 
décampée, et avoit marché sur Maestricht. 
Je lis rappeller mes campemens, et retendre 
les tentes , après quoi je montai à cheval 
je me portai sur ma gauche , sur les hauteurs 
de Bilsen , pour y recoimoître un camp eue 
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treleDfemer et le Jaar. 11 étoit environ^une 
heure lorsc^u’un Aide-de-CanipdeM. d’Etrées 
vint me joindre , et m’apporta le deuxième 
billet , (jne vous trouverez ci-joint , par lequel 
il me donnoit avis que la tête des ennemis 

f >aroissoit sur le Mont St-Pierre vis-à-vis de 
ui , et qu’ils av oient passé par Maestricht j 
je m’en lus tout de suite à \ illers-St-Siméon , 
pour être à portée de tlonner les ordres né- 
cessaires aux dillércns corps qui étoient au- 
près de Liège , et avoir des nouvelles de 
M. le Comte d’Etrées, parce que je ne pou- 
vois jias encore croire que les ennemis pus- 
sent déboucher par une seule ]mrte au-tra- 
vers de Moestriclit : j’appris enfin , vers la 
fin du jour, que ce qu’on pouvoit voir du 
camp des ennemis , étoit estimé 20,000 hom- 
mes ; mais qu’on ne pouvoit voir le revers 
de la montagne. Je m’en retournai à l’ar- 
mée , ne croyant que la moitié de tout ce 
que l’on ni’avoit dit, et soupçonnant quel- 
ques ruses; cependant , comme il lalloit ciian- 
ger de position , quand ce n’auroit été que 
pour rompre leurs idées, je donnai ordre au 
corps de M. le Comte de Clerraont-Galle- 
rando de se porter à 4 heures du matin à 
l’arbre Ste.-Barbe, ainsi qu’à M. duChayla, 
qui commande dans l’absence de M. le Comte 
oe Clermont, la réserve, composée de la 
Maison-du-Roi , des Gardes et des Cara- 
biniers. 

Je fis commander 3 brigades d’infanterie 
de l’armée , aux ordres de M. de Salières , 
avec 3 brigades de cavalerie j ces troupes 
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avoient ordre de partir à minuit , et de se 
ti’ouver à la pointe du jour derrière le vil- 
lage d’Houtaiii, où estM. le Comte d’Etrées, 
qui a des postes en avant par échelons , jus- 
ques sur les ennemis ; je partis à une' heure , 
et fut prendre les troupes qui étoient .au 
rendez-vous de l’arln'e Ste. -Barbe , et les fit 
marclier sur Houtain. Je me portai de ma 
personne sur les postes avancés de M. le 
Comte d’Etrées, pour reconnoître les enne- 
mis par moi-même; mon intention étoit d’at- 
taquer les ennemis , et ces différens corps ' 
coraposoient 40 bataillons et cent escadrorfs , 
sur un terrain fort étroit ; de manière que 
quelque supérieur qu’aurolent pu être les 
ennemis, j’aurois pu les atta<|uer sans crain- 
dre une mésaventure. Les ennemis avoient 
sur mon flanc droit trois régimens de hus- 
sards avec quelque infanterie Hongroise , sous 
les ordres tle M. de Baronnal. Cette infan- 
terie Hongroise étoit placée dans deux vil- 
lages de ce côté - ci de la Meuse , s’y étoit 
retranchée et tenoit la tête d’un grand gué 
où l’on peut passer un escadron de fiont ; 
beaucoup de Imssards étoient répandus'dans 
,1a plaine qui e.st entre, la Meuse et la Mon- 
tagne de St. -Pierre , auxcjucls ces villages 
retnuicliés servolent de j)oint d’appui. Si 
vous vous souvenez , Monsieur , de la lettre 
que je vous ai écrite en partant deWarem., 
jour auquel je suis venu dans ce camp, j’y 
disois q^ue j’avois donné ordre à M. de Cler- 
mont- Gaüerande , de donner suffisamment 
d’infanterie à M. le Comte d’Etrées pour 
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nettoyer }a rive gauche de la Meuse depuis 
Liège jusqu’à Maestriclit , et de n’y point 
souffrir d’établissement aux ennemis ; il me 
semble , et je crois que cela ctoit dans ma 
dépêche. M. de Clermont-Gallerande, depuis, 
ce- temps-là , m’a toujours soutenu (jue les 
ennemis n’a voient rien de ce côté-ci de la 
rivière, et M. le Comte d’Etrées m’écrivit 
toujours qu’ils y étoient , et qu’on ne lui avoit 

Ï )as envoyé asseü d’infanterie pour les dé- 
oger : la chose n’é toit pas bien importante, 
^ et^ par une complaisance qui nous est tou- 
jours nuisible , je n’ai pas voulu décider. Cela 
a cependant fait que M. le Comte d’Etrées 
n’a pu s’alongersur le mont St.-Pierre , par- 
ce qu’il n’a pas osé dépasser avec son corps 
ce gué , sur-tout lorsque l’armée ennemie 
étoit campée vis-à-vis lui. MMi d’Armentiè- 
res et d’Aultaiine ont bien été jusque sur le 
fort S.-Pierre , qui est à l’extrémité , pour se 
promener, mais ils n’ont paapu s’y établir, 
comme c’étoit mon intention. Vous me par- 
donnerez cette digression de la position de 
M. d’Etrées , mais sans elle vous n’auriez, 
pas été au fait du reste de Phistoire. 

Je suis donc arrivé hier à la pointe du 
jour sur le mont St. ^ Pierre pour attaquer 
les ennemis : M. d’Etrées , M. d’Arraentières 
et M. d’Aultanne m’ont dit tous trois que 
cela étoit impossible , parce qu’ils étoient 
dans le camp de César ; ce camp de César , 
je n’en avms jamais entendu parler, et je 
croyois que l’onpouvoit aller de plein-pied 
à eux J toutes les cartes , tous les plans. 
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n’en font point mention. M. Brelial , nou- 
veau Capitaiiîe des guides du Roi , qui est 
de ce pays - ci , et qui se trouva là , me dit 
qu’il connoissoit jmrfaitement le terrain , et 
que l’on ne pouvoit y entrer que par un’ 
chemin où quatre homiAes de front pou- 
voient passer , que ce chemin étoit retran- 
ché par un ancien retranchement des Ro- 
mains , qui dans* cet endroit coupe en deux 
le plateau de la hauteur j il me montra une 
grande tour quarrée , dont les murailles pa- 
roissent fort épaisses , et qu’il dit du temps 
des Romains , au pied de laquelle il faut 
passer : tontes ces raisons m’ont fait désister 
de mon entreprise. 

/ie que j’ai vu là campé pouvoit être 10,000 
hommes environ , et je ne crois pas , quoi 
qu’on en dise , que le terrain puisse en con- 
tenir davantage , parce que le fort Saint- 
Pierre et la ville de Maestricht sont immé- 
diatement derrière ; je crois que ces troupes 
ne consistent qu’«n Hollandais : j’y ai vu le 
Prince, de Waldeck , et l’ai reconnu à un 
Ulan que les nôtres ont fait prisonnier l’an- 
née passée à Alosf ; il n’y avoit pas là d’autres 
hussards que ceux de Franchipany. 

En devisant sur tout cela , et promenant 
ma lunette par-tout , j’apperçus un camp sur 
ma gauche cn-delà du J aar , entre Maestricht 
et 'l'ongresj comme je ne pouvois en voir 
que la gauche, je soupçonnai quec’étoit ou 
l’armée de M. le Prince Charles , ou le corps 
de Trips, et je ne me suis point trompe j 
car en rentrant chez moi hier au soir , M. de 
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Mortaigne , que j’avois détaché de ce côté- 
là , me présenta un Ca])itaine des hussards 
qu’il a\oit l’ait prisoiiuier , qui me dit 
que c’étoit le corps de Tri]« , qu’ils avoient 
j)assé au-dessous de Maestricht , et que le 
l’rince CÎha ries devoit aussi avoir passé la 
jMeuse . au-dessouS de cette ville. 

Je reviens au mont Saint-Pierre. M. d’E- 
trées] m’ayant assuré que par, la position 
qu’il avoit prise, il ne seroit point surpris , 
tît pourroit se retirer , ayant plusieurs postes 
en éclielous en avant de lui sur le mont 
Saint-Pierre : je pris le parti de l’y laisser, 
et d’envoyer camper la réserve à la rive * 
droite du ruisseau de Frère , pour le rece- 
voir j cette seule position empêchera ,^je 
pense, M. le Prince de Waldeck de tenter 
quelque chose sur lui , parce que dans la 
reconduite, si elle étoit tant soit peu vive , 
il ne pourroit pas rentrer en entier dans son. 
trou. 

J’ai donc laissé le Comte d’Etrées à Hou- 
tain avec tous les hi^ssards , les Grassips , les 
la Morlière , deux régiinens de dragons , 
deux petites pièces de canon , et le régi- 
mejit de la Couronne , qu’il ])lacera dans un 
village derrière lui, entre IVi. du Chayla et 
lui , pour lui servir de premier jjoint d’appui. 

Cela réglé , il m’a prié de le délivrer de 
la persécution de ses voisins , les Ci'oates et 
les Pandours ; je lui ai répondu que cela nous 
donneroitun ridicule, et que c’étoit la mon- 
tagne qui accouchoit d’une souris; mais 
comme tout le inojide crioit et le desiruit , 
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j’y ai consenti pour réjouir la compagnie; 
j’ai fait sortir M. d’Annecy , Maréclial-cie- 
Camp , avec douze compagnies de grena- 
diers et douze piquets , et quatre pièces de 
canon , pour attaquer le village qui est vis- 
à-vis de Vizet. Pendant que ces ])réparatifs 
se faisoient, j’ai fait descendre de la mon- 
tagne les Ulans , afin d’inviter les Imssarcls 
qui étoient de Pautre côté de la rivière de 
passer , pour en tenir davantage de ce côté- 
ci , ce qui n’a pas inampié de réussir , et 
cette escarmouche a f ort réjoui toute la com- 
pagnie. M. de Beanfort , Capitaine dans Gras- 
sin , qui étoit embusqué au l^as de la mon- 
tagne pour favoriser la retraite à mes Ulans, 
trouvant l’occasion de se distinguer devant 
tant de spectateurs, quitta btustpiement son 
embuscade avec 5o lionnnes , et fut tout au 
travers de l’escarmouche attaquer un village 
où il y avoit cent pandours dedans ; il n’étoit 
pas possible de lui envoyer l’ordre de se re- 
tirer : M. d’Armentières jetta le cheval de son 
valet du haut en bas de la montagne , le va- 
let dégringola après, je crus qu’ils s’étoient 
tués l’un et l’autre ; mais le cheval n’étoit 
qu’un peu étourdi , le valet monta dessus , 
et courut après M. de Beanfort, mais il avoit 
déjà attaqué les pandours ; il les délogea du 
cimetière , et les chassa au travers de la ri- 
vière. M. du Elaisel, Lieutenant-Colonel de 
ce régiment, .y étoit accouru par un autre che- 
min (pi’il connoissoit , et le lit retirer , parce 
que plus de trois cens ])andours marchoient 
Au village pour le réattaquer; il eut beaucoup 
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de peine à persuader M. Beaufort, <jui a ce- 

S eudant le oras cassé d’un coup de fusil : les 
rassins et leS la' Morlière ont gagné une 
telle supériorité sur tous ces insectes hon- 
grois, qu’il les attaquent par-tout sans faire 
attention au nombre. 

Pendant ce prélude, M. d’Annecy s’ache- 
minoit nu village , où le gros des ennemis 
étoit retranché j il établit son canon à la por- 
tée du fusil d’un couvent <[ui fait la princi- 
pal force de ce poste ; après en avoir tiré 
quelques volées , les ennemis ajjparemment 
abandonnèrent la barrière , car je vis tout 
d’un coup les Ulans se former dans le vil- 
lage , lesquels furent suivis de plusieurs Gras- 
sins et la Morlière à pied ; ainsi les grena- 
diers et les picpiets n’eurent pas le temps de 
faire leur attaque j ces premiers arrivèrent 
par le chemin droit au gué , où ils tuèrent 
assez de Croates dans l’eau qui vonloient se 
sauver , les autres se jettèrent dans différentes 
maisons^ où ils se sont défendus opiniâtre- 
ment ; mais le canon les a forcés les uns après 
les atitres. J’estime , et c’est le dire des pri- 
sonniers, qTi’il y avoit près de looo Croates 
là - dedans j il en a été tué ou pris de (jnatre • 
à cinq cens : le reste a été noyé ou s’ost sam é 
à la nage , car peu ont passé au gué , et 
ont a vu beaucoup de chapeaux et de bon- 
nets sur l’eau. La compagnie de M. le Brun 
en étoit 5 je iie sais ce «pi’cst devenu le Ca- 
pitaine , qui est de la connoissance de M. de 
oécbelles. 

Voilà une dépêche bien longue , Monsieur, 




/ 


Digitized by Coogle 



du Maréchal de Saxe, i5g 

J’espère cependant qu’elle ne vous ennuiera 
pas. 

Il est question à présent de tourner l’at- 
tention à la rive gauche du Jaar et de la 
Meuse , et c’est ce que je vais faire. Si j’en 
crois les nouvelles cfe Liège , cette armée va 
se dissoudre, et la position qije M. de Wal- 
deck a prise au camp de St. -Pierre, peut viser 
à une séparation. 


Le Comte de Clermont au Maréchal 
DE SjtXE. 


Au Cump ilevant Nsunur, le 17 aeptembre 1746. 

* Je reçois , M. le Maréchal , votre lettre 
datée du 16 septembre j je vois avec grand 
plaisir que vous approuvez mes ojiératipns , 
et que vous avez reçu mes lettres ; car M. de 
^Séchelles m’avoit fait peur , parce qu’il a 
mandé auSr. Baron, Commissaire des guerres, 
qn’on n’avoit point de mes nouvclies. 

Je me suis douté que l’attaque des châteaux 
tentéroit : il y a plusieurs jours que je m’eu oc- 
cupe J je leur ai déjà fait une visite de fort près 
par lecôté d’eutre-Sambre et Meuse , et m ins- 
truis autant qu’il est possible j mais je ne le suis 
pas encore assez pour vous en parler solide- 
ment : je vais tout disposer pour cette opé- 
ration sitôt que la ville sera prise , mais je 
ne la commencerai , si vous le pcrinettez , 
que quand je serai sûr de faire de la bonne 
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besogne; cependant ne croyez pas que cela 
la retarde beaucoup ,et très-süuvent on ladill> 

f ente en prenant le temps nécessaire de la 
ien entamer. Je suis l)ieu fâché de n’avoir 
pas su au commencement du siège de la ville 
qu’on en voudroit an château ; j’aurois pu 
faire des préliminaires d’attaque , et peut- 
être même des coups de main qui auroiejit 
pu avancer beaucoup cette opération , sans 
qu’ils fussent meurtriers, et qui sont bien dif- 
ficiles à commencer à cette lieure , la ville , 
h. ce que je pense , ne devant pas encore être 
long - temps sans parlementer ; enfin tout 
ce qui dépendra du peu de savoir que j’ai, 
sera employé. La capitulation sera dans le 
genre que vous l’ordonnez , eè en en voulant 
aux cliâteanx, il faut qu’elle soit sévère, quand 
je serois forcé de continuer l’attaque de la ville 
jusqu’à ce que j’en fusse venu à lui faire ac- 
cepter ce cnie je prescrirai. 

Je vois , Monsieur le Maréchal, par la co- 
pie dela'lettre que vous écrivez à M. d’Ar- 
gènson , aussi bien que par tout ce qui s’est 
passé jusqu’à présent , que vous ne pouvez 
mieux faire que de vous porter en personne 
à Villers-St. - Simeon. On dit que l’œil du 
maître engraisse le cheval ; aussi vous êtes- 
vous donné les violons de ce qui aiiroit peut- 
être embarrassé les autres , pour ne pas dire 
pire. 


Le 
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Le TTÎême au même. 

Au Camp (lérant Namur , le 17 leptembre 1746. 


.n 


Il a été trouvé , M. le Maréchal , dans -la 
redoute Balard , (jui lut prise hier, une pièce 
de fonte du calibre de 4 » armes de 

France sept barils de poudre de xoo liv. 
et 5o fusils. 

L’ouvrage de la porte St. «Nicolas a em- 
brassé par une double suppe le chemin cou- 
vert en face d’une espèce de lunette devant 
la demi-lune en-deçà du ruisseau ; ce travail 
pinee l'angle du chemin couvert où l’on élève 
lieux cavaliers de tranchée pour le balayer , 
eh cas (^ue les ennemis .voulussent le dé- 
fendre. Sur les hauteurs entre ,1e Çoclèt et 
■ la redoute Balard , l’on a poussé des zigzags 

E ‘ our pouvoir partir de-la , et pousser une 
gne parallèle a la gorge du fort Balard. 
Dans la partie d’Outre-Meuse , Lon a pro- 
longé le crochet qui terminoit le logement 

g auche de la contrescarpe de l’ouvrage , et 
ans ce logement l’on y a établi six pièces 
de canon qui battent en brèche depuis neuf 
heures du matin le corps de la place drx côté 
de la Meuse , et deux autres pièces dessus 
le crochet formé cette nuit , qui bat le fort 
de Jambe en flanc , d’oi\ les ennemis tiient 
quel(jues coup.s de canon : tous ces travaux 
ont été bien faits , et je crois , me mettent à 
Tome III. L 
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portée de faire quelque opération intéres- 
sante. 

M. de Chaconpel, Capitaine au régiment 
de Bettens , a été blessé très - dangereuse- 
ment ; nous avons eu de tué^ ou blessés i8 
soldats. 

J’oubliois de vous dire cpie les ennemis 
ont fait jouer une petite fougasse à la pointe 
de la lunette dont nous avons pincé l’angle 
du chemin couvert , qui n’a tué ni blessé 
pèrsonne. 

Je joins à cette lettre , M. le Maréchal , 
la copie d’une que je reçois de M. de Châ- 
tillon, sur laquelle j’attendrai vos ordres pour 
faire retirer le détachement que j’ai envoyé 
à son secours} à moins que M. de Chritillon 
ne me mande qu’il n’en a plus besoin , ou 
que je sùsse, positivement qu’il n’en a que 
faite , car il me semble par la fin de sa lettre 

3 u’il auroit bien envie de garder pied ou aîle . 

es troupes ’que je Ini ai envoyées, et elles, 
ne laissent pas que de me faire faute ici. 


M. VM Chjtillon au Comte 
" r>È C LEKMO ITT. 

De Hui , le i 6 septembre 174®- 

J’ai l’honneur d’envoyer à V. A. S. une 
lettre que lui écrit M. de Chazeron. Ce pays- 
ci étant extrêmement dépour\ni , n’y ayant 
nul magasin , quoiqu’il y ait plusieurs Com- 
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missaires , étant informé trop tard de l’ar- 
rivée des troupes , et ignorant la quantité de 
la cavalerie , l’on S’est tx’ouvé embarrassé pour 
avoir le fourage dans la minute j tout étant 
arrivé à la fois sans campemens ni Officiers- 
Majors à l’avance , il a fallu y suppléer d’in- 
dustrie , et l’on sera , j’espère , passablement 
fourni. 

Heuretisement, Monseigneur, j’avois fait 
provision de pain la nuit passée , et nous 
avons moyen soutenir cette fourniture es- 
sentielle j mais le fourage^ ne l’étant.pas moins, 
je vais faire toutes les diligences que je pour- 
rai iirfagiyer, pom- vérifier l’avis qui est ar- 
rivé par la voie de M. le Maréchal. 

Je n’ai encore entendu de nouvelles que 
de courses de hussards sur le haut du Sard ; 
la nuit prochaine je ferai traque? le plus 
avant qu’il me sera possible par des partis de 
volontaires , et j’y monterai moi-môme de- 
main matin avec des compagnies de grena- 
diers , et oo ou 4° dragons que M. de Cha- 
zeron m’a promis de m’envoyer ; d’ici à ce 
temps-là il me reviendra des émissaires que 
j’ai envoyés le long de l’Ourte. 

Je ne suis pas encore convaincu que l’avis 
qui a été donné à M. le Maréchal sur tout 
ceci , soit véritable , et s’il m’étoit arrivé de 
moindre main , Monseigneur , je n’âurois osé 
le répéter à V. A. S. j enfin je compte être 
en état demain , à n*i retour du Sard, de lui 
•rendre un compte exact, et si elle juge à pro- 
pos , d’envoyef un ordre conditionnel à M. de 
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Chazeron , je crois qu’il pourra prendre son 
parti avec connoissance de cause. 

Quoique le .poste de Hui soit on ne peut 

S as plus mauvais, en abandonnant la partie 
e fa ville qui est outre-Meuse , je croirois 
pouvoir m’y soutenir jus<|u’à un second 
Toyage d’un secours de Namur ; je dis dans* 
cette partie - ci , Monseigneur , car il ne seroit 
pas possible de soutenir les deux avec deux 
bataillons , si l’on étoit attaqué en force , 
l’autre étant vaste , plongée ^t mauvaise. 

V. A. S. décidera ce qu’elle jugera à pro- 
pos, et je recevrai tous ses ordres avec le , 
respect et la soumission que je dois. S’il 
m’etoit permis d’exposer ici mes idées pour 
ia sûreté entière de ce poste et des commu- 
nications , je prendrois la liberté de dire qu’il 
. seroit nécessaire d’avoir à portée quelques 
troupes de dragons en cantonnement, pour 
garcler les gués par où l’on pourroit nous 
tourner des deux côtés , et envoyer vite aver- 
tir les tijDupes les plus voisines de la droite 
de venir appuyer au besoin ; c’est pourquoi il 
faudroit une petite chaîne de village en vil- 
lage, jusqu’à portée des camps de Namur, 
et V. A. S. pourroit compter que je ne leur 
donnerois pas de fausses alertes ; il y auroit 
déjà, ici de quoi loger 200 dragons aans un 
iauxbourg que je couvre , sinon avec dos 
écuries , âu m'oins avec autant ou plus d’ai- 
sance qu’au camp, etÉÜ y a d’autres vil- 
la ses à portée. ' , 

D’allletirs cette fermentation-ci ne sauroit 
£tre longue , et l’on doit savoir bientôt où 
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il plaira à M. le Prince Charles de se dé- 
terminer tout entier? sans pouvoir nous ikir« 
plus d’illusion par le mouvement de se» 
troupes légères : M. de Chazeron s’est arrêté 
à une demi-lieue d’ici , où il est assez près 
de moi de reste. , 

J’ai l’honneur , etc. 


‘ i 8 Septembre 1748. 

Le mouvement que les ennemis ont fait 
en avant pour campei' - leur droite à Grot- 
spawen , et la gauche à Hamdebeuge , appuyée 
au Jaar , ne peut avoir que trois objets. • 

1®. Celui d’étendre leurs subsistances en 
avant, dont ils manqubient par leurs der- 
rières , et d’assurer en même temps leurs con- 
vois venant à Maestricht par la Meuse. 

Cet objet paroît le plus vraisemblable, 
d’autant qu’il rennplit celui de leurs subsis- 
tances jusqu’à la fin d’Octobre , empêche les 
progrès des armes du Roi , et les met en état 
de se séparer jpour entrer dans les quartiers- 
d’hiver destines à chaque différente nation j 
peut-être même d’en prendre pour une par- 
tie dans le pays de Liège, de Limbourg et 
de Luxembourg. 

a". Le second objet seroit de risquer l’é- 
vénement d’une bataille , pour changer la 
face des affaires. 

Il n’est pas vraisemblable qu’en supposant 
l’armée des alliés de quatre - vingt - mill* 
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hommes axi*pliis, elle ose attaquer l’armée 
commandée par M. \ê Maréchal de Saxe, 
supérieiu’e de plus de dix -mille hommes, 
et placée dans une position inattaqurHde , 
la droite à Tongres et la gauche près de 
hilsen. • 

On ne connoît dans toutè cette étendue 
de position que la partie coinjjrise entre le 
village de Hoehféidt et celui de Kimeshem 
qui soit susceptible d’y tenter un passage iiar 
lesdits deux villages , d’où l’on pourroit dé- 
boucher et se former ensuite dans la plaine. 

On ne s’étendra pas sur les autres , elles 
sont connues. 

3*^. En supposant que les ennemis n’aient 
pas de subsistances ,• et qu’ils pensent que 
par raison d’intériorité et de prudence , par 
rapport à notre position , il ne leur restera 
plus que le parti de la diversion , qui se 
réduiroit , i*». à marcher par leur droite pour 
• interrompre nos convois, ou se porter sur 
Anvers. 

2 “. A secourir Nainur , ou marcher par 
leurs derrières. 

La diversion de la droite ne se peut et ne 
convient pas aux ennemis , par rapport à 
leurs quartiers - d’hiver 5 reste celle qu’ils fé- 
roient par leur gauche. 

11 faut observer que les ennemis avant dix 
ponts de pierre et un gué sur le Jaar entre 
Sleitz et Emal , dans une étendue d’une 
lieue , il paroît très-possible que marchant 
de nuit par leur gauche sur onze Colonnes , 
qu’ils pouiToient {uriver le lendemain sur 
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’ les hauteurs du Jaar , appuyant leur droite 
à Gléen , et la gauche vis-à-vis d’Oreye ÿ 
n’ayant que quatre lieues à faire. 

iL’ année du Roi ne pouvant en être ins- 
truite que le lendemain , elle auroit peine 
à s’aDoneer à Oreye avant midi, ayant au 
moins 4 à 5 lieues à faire. 

Les ennemis continuant leur marche , à 
midi passeroient sans obstacles’ le ruisseau 
de Rinicocourt , seroient en état de se por- 
ter sur la Méhaigne 4 heures avant l’armés 
du Roi. Ils pourroient passer la Meuse à Lié^e, 
pour exécuter par leurs derrières les projet^ 
qu’ils auroient formés pqur secourir Namur, 
ou pour se porter sur la Moselle en douze 
jours , 'rarmée du Roi n’y pouvant arriver 
qu’après z5 à 3o jours de marche. 


S 


t 


Le Maréchal d z S z x z au Comte 
n’A R G E K s O K . 

Du 19 ou so fcptembrc 1746. 

J’ai dilï’éré , Monsieur , à avoir l’honneur 
de vous écrire ,• pour vous dire quelque chose 
de positif. M. le Prince Qliarles est venu 
camper vis-à-vis de nous , l'on ne peut pas 
plus près , sans que j’tui sois plus inquiet j 
mais comme les nouvelles particulières pou- 
voient en causer , je n’ai pas voulu tarder da- 
vantage à vous envoyer ce Courier. Vous 
aiu-ez pu voir, par, le dernier que je vous 
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ai dépêché , que les ennemis avoient passé 
la Meuse à Maestricht , partie au-dessous , 
partie dans la ville de Maestricht : en con- 
séquence , j’ai l’ait avant-hier mon mouve- 
ment, et porté ma gauche vis-à-vis Bilsen , 
que j’ai lait occuper, et ma droite à Tongres. 
Comme je marchois à là tête des campemens 

Î iour prendre cette position,, j’ai vu arriver 
a tête de la colonne des ennemis ; je me 
suis hâté d’occuper Bilsen , où j’ai jette M. de 
Stainville avec 1,200 hommes. 

Le corps de M. de Trips, qui débouchoit 
de la grande Commanderîe , voyant qu’il ne 

S ouvoit y arriver a^^ant moi, s’est emparé 
’un pont sur le Demer , que j’ai faîj: atta- 
quer shr-le-chaiùp parles volontaires royaux , 
qui l’on ont chassé. Les enrlemis avoient 
déjà commencé à s’y retrancher ; ils y sont 
venus à 'plusieurs reprises, mais ces volon- 
taires, commandés par M.* de Mortaigne, 
y ont fa it des merveilles , et s’y sont soutenus 
pendant cinq heures , jusqu’à ce que douze 
compagnies de grenadiers y sont arrivées 
avec du canon. Ces grenadiers avoient ordre 
de me suivre , et je ne pénètre pas la raison 
pourquoi Mt de Beuvron , qui cornmandoit le 
ca’rapernent , les a retenus , et sans les vo- 
lontaires royaux* j’aurois manqué ma posi- 
tion , qui est borlne : j’ose vous l’assurer. 

L’armée a parti tard aussi , malgré les 
ordres réitérés de bouche et par écrit, que 

Î 'e n’ai cessé de lui envoyer , elle a enfin dé- 
)Ouché de son camp vers les deux heures 
après-midi. Dès que j’ai eu’mis dette partie en' 
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îègle , "je me suis porté à la droite , pour faire 
une disposition pour le village de Tongre- 
berg , où commande M. de Clermont : ce vil- 
lage est un poste beaucoup au-dessus de celui 
de Fontenoi j celui de Helderen , qui est im- 
médiîiteraent après , tient les sources' du 
Demer , qui quoique petit , est impassable , à 
cause des marais tremblans qui l’accompagnent 
dans tout son cours ; moyennant quoi les en- 
‘nernis ne peuvent m’attaquer que par le vil- 
lage de Tongreberg, Les murs de la ville 
sont derrière, et soutiennent cette droite : ils 
sont bons et hauts, et M. do Biron y com- 
mande avec la brigade des gardes et Celle do 
Sedorf , ce ^ui compose douzp bataillons. La 
partie de Tongreberg est bien retranchée , 
Outre l’àvantage que donne la situation. 
Comme j’étois occupé à ces dispositions, je 
fus informé par M. le Comte d’Etrées , que 
j’avois laissé sur le mont St.-Pierre , que le 
corps de troupes qui étolt campé vis-à-vis 
de lui dans le camp de César, sur le mont 
St.-Pierre , passoit le Jaar , et marchoit sur 
moi ; je hii ordonnai de se replier sur M. du 
Chaila , et de passer’ ensuite le ruisseau de 
Frère, etàM. du Chaila de ]>asser le même 
ruisseau après M. d’Etrées , et après avoir 
passé le Jaar , de se placer dans le camp que 
nous venions de quitter; ce qui a été exé- 
cuté ; moyennant quoi le Comte d’Etrées se 
trouve entre le ruisseau de Frère et le Jaar, 
et la Maîson-du-Roi à la droite'de Tongres , 
derrière le Jaar, situation inattaquable. Hier 
j’ai été revoir toute ma position, ainsi qu’au- 
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jourd’hui, et n’ai rien trouvé à y changer j 
ce qui m’en plaît le plus , est que les soldats 
et .les officiers l'approuvent, et c^u’ils sont gais 
et gaillards. Apres tout cela j’ai été à la co- 
médie, et à la tranquillité gaie qui règnedans 
l’armée , j’augure bien de notre besognç. Le 
Prince Charles a dressé ses tentes avant-hier 
au soir, à une petite demie-lieue de nous; 
mais je crois qu’il s|en tienilra là : il ne sau- 
roit subsister plus de deux ou trois jours 
dans le camp où il est. J’ai pris la précau- 
tion de faire f'ourager toute cette partie avant 
son arrivéq, et il i'aut que les troupes aillent 
fort loin de là à l’eau. Voilà, Monsieur, 
notre position et celle de l’ennemi. S’il ar- 
rive quelque évènement , je ne manquerai pas 
de vous en donner avis sur-le-champ. 

« 

P. S. M. le Comte d’Etrées a été attaqué 
à son arière-garde par le corps de M. de 
Baronnay , qui a passé la Meuse à Vizet : 
il a perdu une vingtaine d’hommes , il en -a 
tué le double , et n’a pas été entamé. Les 
Ulans sont tous les jours aux mains avec 
les ennemis sous mes yeux ; ils commencent 
à bien allçr , et ont eu toujours l’avantage 
sur les ennemis. 


V 
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Le Comte j>x Clermont au Maréchal 

DS S^XE. 

Au Camp devant Namur , le 19 septembre 174& 


J’ai jjris la nuit passée, M. le Maréchal, 
l’ouvrage à corne par la brèche que je vous 
ai mandé hier être jiraticable : il n’en a 
coûté qu’une quarantaine d’hommes , tant 
tués que blessés ; cela a fait tomber la de- 
mi - lune et tous les ouvrages en avant de 
cette pièce j le corps de la place est battu 
en brèche ; le Coclet s’est rendu ce matin , • 
et tous les autres forts. Recevez mon com- 
pliment sincère sur ce nue la ville vient 
d’arborer le drapeau blanc ; ainsi voilà 
une nouvelle coiujuête qtie vous joignez 
beaucoup d’autres. Je vous rendrai un compte 
plus exact J mais je me crois pressé de vous 
mander ceci : je ne crois pas avoir besoin 
d’autant de troypes que j’en ai pour assiéger 
les châteaux ; peut-être en auriez-vous be- 
soin dans la circonstance où. vous êtes? Don- 
nez-moi vos ordres sur cela, et sans connoî- 
tre encore la be.sogne que je vais entrepren- 
dre, je crois être en état de vous eifvmyer 
le corps de M. de iiégur , si vous en aviez 
besoin , sinon je garderai le tout , jusqu’à 
ce t[ue je vous aie rendu compte de la 

â iiantité qu’il me faudra. Je ne saurois vous 
ire trop de bien des manœuvres sages et bieu 
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conduites que M. de Lowendal a fait cett« 
nuit, et en tout combien ses soins ont contri- 
bué à accélérer la prise de tette place. 


Le Comte x>b Cberm o k t au Maréchal 
DE Sexe. 


Au Camp dertnt Namnr , le so lepterabre 174*^ 

Je vous envoie , Monsieur le Maréclial , 
la capitulation qui a été signée à minuit j 
M. de Cromelin a passé tous las articles 
comme je les ai voulu : je souhaite fort avoir 
rempli toutes vos intentions dans cette ca- 
pitulation. 

Je joins ici , Monsieur le Maréchal , le 
détail de noire aventure que je n’ai pu faire 
ni eftvoyer hier , ayant été , comme vous 
le pensez bien , occupé à la capitulation , et 
à cent détails qu’entraînent la prise d’une 
place. 

Les Magistrats m’ont appcwté ce matin 
les clefs de la ville ; à mon tour je vous les 
remets , et c’est avec grand plaisir que je 
m’acquitte de cette marque de reconnois- 
sance , de l’amitié et de la confiance que 
vous* me témoignez. 

Comme vous m’aviez fait dire , Monsieur . 
le Maréchal, pâr M. duVernei , que je 
mandasse directement au Roi , sitôt que la 
ville capituleroit , je lui ai dépêché sur-le- 
champ M. de Polignac : je devois dès hier 
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YOU8 en instruire j mais j’ai été si pressé de 
vous mander la reddition de la place que je 
l’ai oublié. 

Comme je ne reçois point de vos nou- 
velles, et que j’ai peur que le grand tour 
ne retarde iiiJiniraent vos couri^s, je prends 
le parti d'envoyer camper Monin , Bour- 
bon et Orléans , , cavalerie , aujourd’hui ao, 
à Bref aux ordres de M. de Fremur 5 au- 

i 'ourd’hui 20 Ségur , Alsace , Royal-Comtois, 
îéarn , Bresse , Rozen , Vintiraille et St- 
Jal partiront de leur camp d’outre-Méuse 
pour aller camper entre Bay et Champion , 
et demain 21 ils auront joint à Bref le dé- 
tachement de M. de Fremur , et y atten-. 
dront vos ordres. Ce qui me détermine à 
leur faire faire ce mouvement-là , c’est qu’ils 
seront près de vous, et promptement, si 
vous en voulez , et qu’ils ne ser ont pas loin 
de moi, si votre intention est de me les 
renvoyer. D’ailleurs, l’ennemi apprenant la 
prise de la ville de Namur, et un mouve- 
ment des troupes qui y sont vers vous^ 
pourra croire que je n’ai laissé dans la place ■ 
que la garnison convenable , et que je mar- 
che en entier pour rejoindre votre armée : 
cela leur donnera matière à réflexion. Voilà, 
IVt. le Maréchal , les raisons qui me font 
agir : je desire fort ne point faire une sot- 
tise ; ce qui est sûr , c’est l’intention, 
est bonne , et qne je n’Sai d’autres vues que 
celles de faire les choses que j’imagine pou- 
voir vous convenir et vous "être agréables. 
J’ai oublié de vous dire , que les trou- 
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pes que je vous envoie , étant composées 
au corps entier de M. de Ségur et de cj^uel- 
ques troupes que j’y joins , M. de Segur 
le commande, et tous les Officiers-Généraux 
qui marchent avec lui, sont ceux qu’il avoit. 


D ÉT J I L sur la prise de Namur , envoyé 
par le Comte de Clermo s t. 

19 septembre 1746. 

• 

La nuit du i8 au 19 les batteries d’outre- 
Meuse , ayant fait brèche à l’ouvrage à 
corne , et celle au corps de la place devant 
être piaticable le lendemain de bonne heure, 
et se tiouvant une 1 esse de. terre entre la 
rivière et les brèches, 12 compagnies de gre- 
nadiers, soutenues de 12 autres, furent com- 
mandées avec des travailleurs à leur suite , 

f jour s’emparer de l’ouvrage à coi*ne par la 
jrêche. L’on continua pendant toute la jour- 
'liée le feu d’artillerie sur la brèche , et à 
l’heure indiquée pour l’attaque , le feu fut 
continué aussi vif, à cela près qu’il n’y avoit 
point de boulets. L’ennemi, qui entendit tirer 
sur la brèche , n’imagina pas (|u’on faisoit 
l’attaque, et se tint fort tranquille. Pendant 
ce temps , deftx compagnies de grenadiers 
de Monaco, suivies dnne de Rohan, inofir 
tèrent à la brèche , trouvèrent les ennemis 
couchés sans précaution, et les firent, sans 
trouver beaucoup de résistance , prisonniers 
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de guerre. On abattit le pont - levis qui, 
communique de l’ouvrage à corne à la demi- 
lune, dans lar|uelle on entra, et l’on fit 
mettre bas les armes aux troupes qui étoient ■ 
dedans, aussi bleu <[u’à celles qui étoient 
dans le chemin couvert et dans la lunette. 
L’on ht un logemenf étendu dans l’ouvrage 
à corne : je ne puis me dispenser de vous 
rendre compte d’un très-bon propos de nos 
travailleurs , et d’un soldat qui étoit d’ordo- 
nance auprès M. de Lowendal. . 

Comme M. de Bmlard , Aide-Major-Gé- 
néral , plaçoit les travailleurs à la suite des 
'grenadiers , et leur proinettoit une paye plus 
ibrte qu’à l’ordinaire , s’ils travailloient bien, 
ils répondirent tous, qu’ils feroient leur de- 
voir , et qu’ils n’avoient point besoin de ré- 
compense pour le faire. ^ 

Le soldat d’ordonnance auprès de M. de 
Lowendal voyant passer ses camarades pour- 
déboucher, ditàM. de Lowendal, qu’il n’é- 
toit pas .dans le cas d’ètre encore en ordon- 
nance quand àes camarades alloient faire une 
attai^ue, et qu’il demandoit la permission 
d’aller avec eux. 

M. de BaufFremont, qui commandoit la 
tranchée , à fait des merveilles , s’est porté 
par-tout, et a beaucoup contribué à la réus- 
site de l’entreprise : M. de Lowendal y a 
établi le plus grand ordre, ce qui en a pro- 
curé la réussite coinplette. A six heures du 
matin le logement dans l’ouvrage à corne 
étoit bon ; sur les sept heures , le Godet lut 
sommé de se rendre , ce qu’il hf : l’on s’em- 
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para des autres forts extérieurs qiii se trou- 
vèrent abandonnés. Comme l’on construi- 
soit des batteries dans l’ouvraee à corne, pour 
battre en brèche le liane des bastions du 
corps de la place , et qu’on continuoit à ti- 
rer sur la brèche du corps de la place, du 
cèté de la Meuse , poitr la rendre plus pra- 
ticable , quoiqu’elle le fut déjà , les assiégés 
battirent la chamade à onze heures du mp.- 
tin , et demandèrent à capituler j leurs otages 
me furent envoyés sur les ([uatre heures 'après- 
midi : après avoir répondu aux articles , 
j’envoyai M. de la Tour et M. d’Hallot, sur 
les 9 heures du soir , les porter ; ils me ♦ 
les ont rapportés signés , ainsi que je les en- 
voie à minuit et demi. 


Articles et Conditions proposées pour 
remettre la ville de Namur aux troupes ' 
de Sa Majesté Très - Chrétienne , le 
19 septembre 

Le Prince de Gavre , Gouverneur et Grand- 
JBaillif de la province de Namur pour S. 
M. l’Impératrice Reine d’Hongrie et de 
Bohême , pourra se retirer où bon lui sem- 
blera avec sa famille, ses olïlciers, domes- 
tiques , équipages , papiers et effets , et il lui 
sera accordé les passe-ports et les chevaux 
nécessaires : il lui sera permis de laisser en 

ville 
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ville les Ofïiciers et do!rîcslu]uos qu’il trou- 
vera à ]iropos , ]wm- A'rü’ler à ses interets 
jjarliculiers , et aux oll'ets qu'il v laissera. 

Accordé y pouixu qu'il n emporte aucuns 
papiers que ccuæ qui le regardent per- 
sonnellcnient. 


II. La garnison de la \'ille de Namiir de- ' 
mande que la basse-ville reste à lu dispesi- 
tiüii de la garnison , pour y transpoTler tons • 
les canons ,*inprliers , il vec toute l’ai lillerie 
et ce (|ui en dépend , et tontes Its innnl- 
tioiis de guerre , et généralement toutes les 
armes et tmtils, vivres et magasins, de qit,el- 
que nature qu’ils puissent être , se trou- 
vant dans l’arsenal et dans la ville; et oue, 
pour cet effet, il lui soit acc'ordé six jours 
de temps pour transporter tout ceci nomme 
au château , pendant lesquels* six Jours il 
ne sera fait.aucuii acte d’bostilité de lairt 
ni tl’autre , batterie, ITaucliée,» ni aiicVine ^ 
sorte d’ouvrage, ni continuatioji «les ouvra- 
ges et attaque. Il sera défendu à tous lu- 
, génieurs ou autres Officiers et soldats des 
troupes de S. M. T. C. ci’approchor des ou- 
vrages de la ville et du château. 

Z,a. basse-ville sera remise aux t 7 %vpes 
de S. M. , ainsi que la ville , deux jours 
après la signature de la capitulation , pen- 
dant lesquels la garnhon sera obligée de 
se retirer dans le ciidteau avec srs darnes- 
tiques , équipages et ejjets : sitôt la capi- 
Touie ni. M 

_ . * 
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tulation signée , il sera remis aux troupes 
de S. M. la porte de Bruxelles et la porte 
de St-JSicolas. U artillerie et munitions de 
guerre , outils et autres effets et provisions 
de bouche qui sont actuellement dans la 
ville y resteront , ne pourront être trans- 
férés au château , et seront livrés de bon- 
nefoi au Commissaire d’ artillerie de S. 
M. t et à ses Commissaires des guerres 
, préposés pour les recevoir, lesquels y seront 
envoyés aussitôt la capitulation signée, 
pendant les deux jours accordés à la gar- 
nison pour se retirer , il ny aura aucun 
acte d’hostilité de part ni d'autre. 

III. Il ne sera pas permis du côté des assié- 
geans d’attaejuer ni de tirer sur le cliâteau 
•ou ses ouvrages du côté de la ville , ni aux 
I assiégés de tirer du château ou ses ouvra- 
ges sur la ville. 

La liberté sera entière de part et d’autre. ■ 

IV. Pendant le temps de six jours , le Gou- 
verneur-Commandant ou Grand -Major , • 
avec ses Aides-Majors, et généralement tout 
l’Etat-major avec le directeur et corps de# 
Ingénieurs , et la compagnie des mineurs , 
tous*les Officiers d’artillerie avec leurs com- 
pagnies auront le loisir de marcher au châ- 
teau avec toute la garnison généralement. 

Accordé pour le temps prescrit par le se- 
cond article. 

y. Comme aussi tous ceux qui sont em- 
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ployds pour le service de leurs Hautes-Puis- 
sances, comme le Commis desmacasins, avec 
ses commis et gardes-magasins, l’Auditeur de 
la garnison, les Ministres et Marguilliers 
des églises wallones et hollandaises , les 
entrepreneurs des magasins , des vivres et 1© 
prévôt. 

Refusé. • 

VI. Les chevaux , domestiques et équi- 
pages de la garnison , j>ourront pendant le 
• siège du château , rester, tranquillement dans 
la ville sans être pillés , ni troublés , et il 
leur sera livré du f’ourage en payant , ou 
on leur accordera les passe-ports nécessai- 
res pour se rendre à Maestrient ou en Hol- 
lande. 

Refusé. 

\ *» 

VIL Tous les Officiers et soldats blessés et 
malades, tant de la garhison que de l’armée * 
avec les entrepreneurs des hôj)itaux , Méde- 
cins, Chirurgiens-majors et leurs Aides, Apo- 
thicaires et Infirmiers, pourront rester aux 
endroits de la ville et aux hôpitaux où iis 
sont actuellement , et après leur guérison , 
il leur sera livré des passe-ports pour retour- 
ner à leur destination. 

Accordé y conformément au traité deFranc^ 
fort f et tous les soins et secours seront 
donnés. • 

VIII. Lçe femmes d’Officiers et de soldats 

M % 
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pourront rester dans la viile pendant le siège 
du château , ou on leur accordera les j)asse- 
ports nécessaires à leur choix , pour se re- 
tirer où bon leur semblera. 

J jCs femmes entreront 'dans le château 
avec les troupes , si elles n'aiment mieux 
sortir de la ville Le tnenie jour sans équi- 
pages. • 

” IX. I^a ville sera rendue aux troupes de 
S. M. T. C. , après l’expiration du terme 
des six jours convenus pour retirer la gai-- 
ïiison , sans qu’il soit pennis à aucun Of- 
iieier des troupes de S. M. T. C. , soldats , 
vivandiers , ou qui que ce soit, d’entrer dans . 
la ville , avant ce temps. 

La ville devant être rendue au bout de 
deux jours après la. capitulation signée , 
les troupes de S. M. et autres entreront 
après ce temps. 

X. Les prisonniers de la garnison qui ont 
été laits pendant l’investiture ou siège «le la 
ville , seront rendus en échange contre ceux 
des troupes de S. M. T. C. , qui se trouyont 
dans la ville , et si le nombre de ceux dc’s 
assiégés passe celui des assiégeans , on eu 
tiendra compte. 

Lesprisonniers , qui seront dans la ville ^ 
seront échangés contre un pareil nombre , 
et à cet cfjét , il sera em ogé un Commis- - 
saire des guerres , pour les ' recevoir aussit 
fôt après ta capitulation signée. ' 

XI. Tous les termes seront pris dans leur 
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sens propre et naturel , et le plus favora- 
ble aux assiégés. • 

■ Accordé. 

Fait au camp devant Namur , le 19 septem- 
bre 174^- 

• Shmé Louis de Bourbow. 

O 

Signé Crommelin. 


Le Maréchal jdm Saxe au Roi de Prusse: 


Sire, 


Scptemlir* >746. 


J’ai reçu la lettre que V. M. m’a fait Ja 
‘ çrace de m’écrire le 18 août, et j’ai à vous 
demander pardon , Sirs , si je n’ai pas ré- 
pgndu plutôt à V. M. Mes occupations ont 
été moins la cause de mon silence que l’in- ^ 
certlîmle des évèneiucns , et mon amour- 
propre anroitété trop humilié, si j’avois an- 
' nonce fies je ne sais M. , pour justilier 
ma conduite; mais Namur est pris, et quoi- 
que je nie sois aiï’oibli de soixante et tlcux 
bataillons, et d’autan t fl’escadrons , j’ai con- 
tenu M. le Prince Charles , qui est ^tuclle- 
ment vis-à-vis de mol à une portée de ca- 
non : un petit ruisseau nous sépare ; je ne 
crois cependant pas qu’il m’attaque, et je 
, crois avoir beaucoup fait que de l’avoir 
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obligé de m’abandonner Namnr, et de sé 
retirer par un pays où son armée a souf- 
fert considérablement’, sans m’être commis 
à un combat toujours douteux , lorsque l’on 
n’a pas des troupes sur la discipline des- 
quelles l’on peut compter. 

Les Français sont ce qu’ils étoient du 
temps de César , *et tels qu’il les a dépeints , 
traves à l’excès , mais inconstans , fermes 4 
se faire tous tuer dans un poste , lorsque la 
première étourderie est passée ; car ils s’é- 
chauffent dans les affaires de. poste , si l’on 
peut les faire tenir quelques minutes seule- 
ment; mauvais manœuvriers en plaine. Tous 
ces défauts , Sire , vous ne les connoissez 
pas dans vos troupes , et vous savez posi- 
■ tivement ce que vous en pouvez attendre ; 
il faut donc avoir recours alors aux dispo- 
sitions que l’on ne sauroit faire avec trop . 
de soin .* le simple soldat s’y connoît , et 
lorsqu’ils sont bien postés , l’on s’en apper- 
çoit d’abord à leur gaîté et à leurs propos : 

0 toutes ces choses sont fort sujeftes à cau- 
tion , et l’on ne peut s’en garantir que par 
les avantages que l’on peut tirer des situa- 
tions que le pays , *où l’on se trouve , peut 
foiunir J comme il ne m’est pas possible de 
les former comme ils devroient être , j’en 
tire le parti que je puis , et je tâche de ne 
rien dqpfiner de capital au hasard. 

Malgré cela , notre position est établie 
sur des principes solides : la prise de Namur 
• nous fournit les moyens de porter la guerre 
«U sein de la Hollande la campagne pro-. 
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chaioe ; et si nous avions un échec , à quoi 
il faut toujours s’attendre, il ne seroit pas 
d’une conséquence bien grande. La premiero 
place arreteroit assez nos ennemis'*, pour 
nous donner le temps de nous reconnoitre j 
car vraisemblablement nous Içs défendrions 
uu peu mieux qu’ils ne font , et il faut 
qu’ils en prennent* plusieurs avaqt de nous 
ramener d’où nous sommes partis : cela pour» 
roit bien enfin les ennuyer. V. M. trouvera 

f ieu de brillant dans cette méthode de faire 
a guerre , et je n© l’adopte pas dans'toua 
les cas. La campagne procnaine me fournira 
peut - être les moyens d’assiéger encore 
une place ou deux , pour assurer nos der- 
rières , nos subtistances , nos convois j et 
puis , je crois , qu’il sera à propos d’opérer 
par incursion. Pardonnez , Sire , si j’ose 
hasarder mes opinions devant un juge aussi 
éclaii é que l’est V. M. : j'en connbis tout le 
danger j mais vous avez ordop.né , Sire , 

3 ue je vous dise mes pensées et les raisons 
e ma conduite , que je soumets avec timi» 
dite à votre jugement. 


Le Maréchal ds No jzitss au Maréchal 
DS S A X S. 

A St.-Gernaia , le so lopKmbra 174^' 

Vous êtes un aimable disciple, mon cher 
Maréchal ; je suis fort content de vos faits et 


.••A 
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prestes , et ils me touchent en \éi î té jusqu’au 
le ni ilii cir-ur. J’espère que vous aurez satis- 
lactif :i c!e !a *ré.solnlioii (jne vous avez prise 
<ie ilii'f'-e attaquer les clinteaul deèNainiir; 
c’est ic moyen d’ouvrir la campaiMie pro- 
cl'-n’ae i’unc manière brillante, supposé «ju’il 
y f r< ait une, et que les Huilaiiilais ne soient 
jMo assez "CS pour la prévenir, en luisant 
leur paix , s’ils ne peuvent parvenir à la liiire 
generale, du moins pariieulière. J’attends 
Centre paix avec impatience, j>our aller pas- 
ser huit jours à Chambord, avec mon cher 
Comte iUaurice j au reste, c’est après-de- 
main votre fête, et nous né boirons pas en- 
semble ; j’en .suis inconsolable; j’irois -vo- 
lou tiers vous trouver à Ton^t'es, pour dîner 
avec V077S , et voir un peu la contenance de 
ces Messieurs. 11 me paroît que celle de M. le 
Prince (Jjarlesest assez niaitssade justpt’à pré- 
sent , eti jd. me flatte (|u’cile continuera sur le 
mênie ton jusques à la fni-LeKoi sera iuh)rmé 
de la manière dont mon citer Maréchal parle 
de lui. Je vous -demamle continuation d’a- 
mitié et de confiance : je mérite ces senti- 
nicns do votre part , mon très-cher Comte , 
]>ar l’attachement tendre et sincère dont je 
fais ju’ofession pour vous , et ({ui durera au- 
tant que ma vie. 

le Maréchal T) E Noailles. 

De vos nouvelles, je vous en coujuro , par 
l'ami Codère> Je suis content de lui jusques 
à présent , et je l’em brasserai de bon cœur 
ù votre retour. 


-.Z 
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Le Comte . u’A r c e n s o ir au lilaréchal 

UE S^XE. 


A Versailles, le ai stptenibre i7{6.' 

J’allois répondi’e , Monsieur, aux lettres 
ntie vous m’avez lait l’Jionneur de ■'m’écrire 
les 11 , id et i 6 de ce mois-, dont j’ai rendu 
compte au RqI , et (|ui m’onUété remîmes 
par vos couriers, lorsque M. Te Comte de 
l’olignac nous a apporte ici la nouvelle que 
la ville de Namur avoit demandé 'à capitu- 
ler le 19 , et jef ne doute pas que les con- 
ditions qui lui auront été accordées, ne soient 
cojilbrmes ù ce cjuc je vous ai mandé des 
intentions du Roi à cet é«ard. La défense 
de cette jilace ne se dément pas de ce. que 
nous avons vu jusipi’à préjftntdans ce genre, 
■et il n’y a (ju’à desirer que celle des clià- 
teatix v réjjonde , quoique, par leur nature, 
l’objet en soit bien üifiérent j mais il vous 
étoit réservé , IMonsieuç»^ de terminer avec 
cette campagne la conquête entière dès Pays- 
Ras } il faut espérer <[iiq la saison vous se- 
condera , nous en avons du moins ici les 
espérances. La reddition de la ville de I^a- 
mnr va vous mettre en état de rappeller à 
vous une partie des troupes qui ont été em- 
plovécs au siège , celui des cliâteaux ne 
demandant pas le même Investissement. Votre 
lettre du .16 nous apprend que les troupes 


* 
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«liîées ont passé la Meuse au-dessus et atr- 
«iessous de Maestricht , mais l’essentiel a 
été que par les mesures que vous avez prises , 
elles n’aient pas pu hasarder cette entre- 
prise entre vous et Namur , et la nouvelle 

Ç jsition que vous avez dû. prendre de 
ongres à Bilsen , les met hors d’état de 
Jkire aucun mouvement , dont vous ne les 
£tssîez repentir. 

S. M. a fort approuvé la manière dont vous 
TOUS êtes expliqué avec les Etats de Liège 
sut la négott^tion qu’ils vou§ ont proposée j 
la promesse de M. de Bathiani n’étoitpas équi- 
Talente à la vôtre, et d’ailleurs elle étoit 
conçue clans des termes qui auroient donné 
plus d’un prétexte de s’en écarter j au surplus, 
jî n’en doit plus être question aujourd’hui. 
On s’est fort entretenu ici de l’action qui 
s'est passée au débouché de Vizet, et du 
spectacle que vous avez donné à l’armée 
cm ù une partie , Ai culbutant dans la Meuse 
les Pandours et les Croates qui s’étoient opi- 
niâtrés à infester les bords de la gauche do 
cette rivière. 

Je GToirois aisément que les alliés , dans 
la situation où ils se trouvent de ne pou- 
voir rien entreprenne , ni s’opposer à rien , 
songcroient sérieusement à aller prendre des 
quartiers - d’hiver , à moins qu’ils ne soient 
arrêtés par le siège des châteaux de Namur, 
malgré l’impuissance où vous les avez mis 
de le troubler j l’essentiel est donc de coa- 
noître de bonne heure dans quelles parties 
ilc se distribuer ; nous avons besoin dt 
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cet éclaircissement, pour régler nous-mêmes 
nos quartiers à portée de nos frontières , ae- 
Iqn qu’elles seront plus ou moins menacées 
par rennemi ; aussitôt que vous m’aurez -en- 
voyé le projet , auquel vous me marquez , 
Monsieur , que vous travaillez , je ne per- 
drai pas de temps à prendre sur ce sujet 
les ordres de S. M. , alin que vous soyez 
en état de séparer votre armee aussitôt après 
la prise- des châteaux de N amur j en géné- 
ral , l’intention du Roi est de conserver dans 
les Pays-Bas nouvellement conquis toute la 
cavalerie qui pourra y subsister , et il ne 
doit être question à cet égard d’aucun mé- 
nagement , que de celui des magasins à ré- 
server pour l’ouverture de la campagne pro- 
chaine : au surplus , il ne doit plus être 
I 'question aujourd’hui des fortifications de 
Kamur , si ce n’est pour réparer ce qu’il y 
aura de défectueux. Cette place avec ses 
châteaux forme un établissement précieux 
pour la continuation de la guerre offensive 
et défensive , c’est un point d’appui qui as- 
sure la droite des conquêtes du Roi , et c’est 
une place de dépôt que nous ne saurions 
trop approvisionner pendant cet hiver , pour 
vous préparer les moyens d’en faire de nou- 
velles. 

Il me reste à vous parler , Monsieur , d’un 
avis qui a été donné au Roi, 'et qui mé- 
rite (le n’être pas négligé. On croit savoir 
par l’Angleterre , que le nouvel envoi de 
troupes (îestiné à passer dans les Pays-Bas , 
8t qu’on, prétend qui peut monter jusqu'4 
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dix bataillons , a poTir objet de faire , atï i 

nioiaent de son dcbar(|UÉ ment , niie diver- 
sion du coté de la ilandre maritime. Quoi- ; 

que la médiocrité de ce corps ne doive pas 
faire crtilndre des entreprises bien considé- 
ra bit s de sa part , cepenefant vous regarderez • 
certainement comme un sujet digne de votre 
prévoyance ,* d’empècher qu’il ne se passe ' 
aucun désordre dans cette partie, quand co 
ne scioit (jn’en avertissant les Commandana 
des places, d’etre en garde contre toute sur- 
prise de !a part de rennemi , qui peut s’être 
jirati(jué des correspondar.ccs dans des villea 
remplies de personnes afie 4 :tiojtnccs à la Mai- 
son d’Autriche. I.es Angiois ne peuvent dé- 
barquer qu’à W illemstat on à îiessingue j 
dans le ])remler cas, en renfuEçant la gar- 
risen d’Anvers d’une brigade d'infanterie,' 
fct en distrilmant quelques escadrons dans 
les environs, on letir rendroit le passage de 
l'Ercaut diOlcile , et l’on convriroit le pays 
de Waes , par letjuel ils pourroieiit se por- > 
ter" sur Gand j s’ils débarquoient à I lcs- 
sh.’gue , il faut cenvenir que la p;irtie de 
lù'iigcs , qui n’est couverte que par le IbrC 
de i'aiumc , se trouveroit exposée , et il 
paroit que ce côté demanderoit tpielques 
ordres de votre part , tant pct’r être averti 
du inomctit de la descente, que pour faire 
en ce cas marcher des troupes de la gar- 
nison d’Anvers, si vous juge/, à propos de 
l’augmenter, et pour envoyer même quelque 
renJ’ort du côté de Gand , si vous vous croyez 
en état de le Ikire, au moyen des troupe* 
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<jin vont vous revenir de celles ([ui étoisiit 
employées au siège de Namur ; c’est à vous. 
Monsieur , de juger ce qu’il convient le 
mieux de faire dans ces circonstances, et 
S. M, , qui m’a ordonné pie vous en donner 
l’avis s’en remet entièrement à voxis sur 
les moyens d’y pourvoir. 


Mémoire du cours du Demer ^ depuis 
Munster~Bilsen<'jusques à Hasselt. 

^ ai s«p»einbre 17+S. ■ 

Mvjister-BUsen étant dominé de par-tout, 
• ne peut faire un poste eji état d’étre soute, 
nu c’est une abbaye d* religieuses com- 
posée d’un grand enclos ^ d’une gi’osss 
îerme , il est entotiré de rais et de prés 
assez marécageux, d’où l’on . gagne la ri- 
vière du Demer , qui est éloignée de ladite 
AI)l>aye d’environ trois portées de fusil j 
tonte la rive droite depuis M'unstcr-BIl- 
sen , jusqu’à un moulin où il y a un nosîe 
de cinquante liommes , est d’un (funcila 
abord, soit par le terrein qui est fiugeux:, 
et de plus fort coajeé de haies et de fossés , 
de l'aqon qu’il no peut s’y glisser que (iuei- 
qnes partis à ]ûed.. , 

Je pense qu’il fmdroit mettre cent cin- 
quante hommc.> au poste ci-après dénom- 
mé , pour jiouvoir le garder, et se retirer^ 
^>lus sùremeixt, cUuit à plus d’une demi-s 
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lieue du poste du moulin dit ci-dessus , et 
à près d’une lieue de Dipenbec. Ce post& 
meme feroit mieux , en cas de retraite for- 
cée , de gagner les bois qui sont derrière 
lui , et par lesquels il se repUeroit sur le 
Hanc gauche du camp. 

Depuis le moulin jusqu’à Schonbec, le 
terrein est aussi très-marecageux , et coupé 
par difïérens ruisseaux qui se jettent au- 
mt Schonbec dans le Demer, sur lequel il 
y a une écluse à un quart de lieue du châ- 
teau , par le moyen de laquelle les fossés, qui 
ont au moins quinze pieds de large sur six 
ou sept de profondeur , font un poste ex- 
cellent dudit château , où vous arrivez en 
côtoyant la rive gauche, par un pont fait 
avec des madriers et des fascines , lequel est 
BOUS la vue du château ; et ayant passé le- 
dit pont pour^ller à la rive droite du De- 
mer, vous allez par une grande allée join- 
dre une très-grande plaine , qui vous mène 
en montant imperceptiblement sur xm grand 
plateau appellé la Bruyère de Maestricht ^ 
qui va jusque par-deîa Hasselt , la même 
pente douce se continuant toujours jusqu’à 
Dipenbec , village assez' considérable , où 
il y a un château fort , en-delà du village , 

. allant sur le grand chemin de Hasselt , lequel 
appartient à l’Ordre Teutonique. Ledit châ- 
teau est un très-bon poste entouré de beaux 
et grands fossés pleins d’eau. Nous y avons 
un Lieutenaut-Colonel et deux cens hommes, 
et vingt hussards de la compagnie des chas- 
ieurs de Fischer. De Dipenbec à Hasselt 
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il y a sept ponts sur le Demer, dont l’oa 
en a rompu une partie, et toute cette ri- 
vière jusqu’à Hasselt est gardée par cin^ 

{ testes de cinquante hommes chacun , ayant 
eurs commumeations de droite et de gauche 
de l’un à l’autre. ' 

Le chemin qui vient de la Bruyère dont 
il est parlé ci-dessus , lorsqu’on, se rap- 

5 roche du Demer , à environ un quart 
e lieue le long ae' la rive droite , est 
généralement mauvais , depuis Dipenbec 
jusqu’à Hasselt , et impraticable pour y 
ouvrir une marche d’armée sans un tra- 
vail prodigieux. Il est également mauvais 
à la rive gauche , et d’un aussi difficile 
abord. Le seul passage praticable pour une 
armée est à Schonbec , d’où Pon pourroît 
déboucher avec plus de facilité et se por- 
ter sur le flanc gauche du camp que l’ar- 
mée occupe aujourd’hui , où l’ennemi arrî- 
veroit par des bois assez difficilement ; mais 
cela est possible , et il auxoit l’avantage de 
venir à couvert. * 

Quant au poste de Hasselt, M. de Rongé 
en a dû rendre compte à M. le‘Maréchaf; 
en tout il m’a paru fort bon , étant en- 
touré d’un fossé très-large , où il y a presque 

Ï iar-tout de l’eau , et l’endroit où il y en a 
e moins, est un terrain si fangeux, qu’il 
seroit dilHcile d’y. passer. M. de Rongé a 

Ï )ris toutes les précautions nécessaires en 
lomme de guerre et intelligent , pour se 
mettre à l’abri d’uli coup de main. 

. Il 7 a ua rempart qui règne tout autotm 
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de Hassclt , tl’oii la hauteur est à pic j 
dominaut sur le fossé ; il ue inantjuc au- 
dit rempart ([u’uue l);ujquelte , tpii scroit 
aisée à faire avec des fascines , qui meltroit 
ce poste en état de tenir long -temps, sur- 
tout si l’on^y avoit deux ou trois mille 
hommes et- au canon. 

Il est à remarquer cpie le Dcmer ne passe 
dans la ville de llasselt , <jue par le moyen 
d’un canal fait à mains d’îiommes , et dont 
l’eau est tirée du vieux et nouveau Dcmer ; 
l’un et l’autre se réunissent au-dessous d’IIas- 
selt auprès du village de Kuringe , distant 
dudit llasselt d’une demi-lieue, et dans le- 
quel village M. de Rongé a placé la com- 
pagnie de l'ischer. 

Le Dcmer est fort large à cet endroit, et 
partage le village de Kuringe par la moitié; 
il y avoit un pont que M. de Rongé a fijiit 
détruire. Au-dessous de Kuringe est l’abbaye 
de llcrkenroJe, où M. de Rongé a mis 5» 
hommes; le poste est bon et en état de se 
déléndre assez long-temps pour être secouru 
par le corps qui est à llasselt , . le Dcmer 
étant difficile à passer ladite abbaye, et 
deA'enant encore meilleur depuis que la com- 
pagnie do Fischer est à Kuringe, qui peut 
communiquer aisément avec ladite abbaye. 
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.Xff Marquis de Clermont -G^llerjudm 
au Maréchal de Sjixe. 


I 

C 


A Juiloiguü, le 33 septembre 
Monseigneur, 
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Sur ce que j’ai pris la liberté de vcms re- a 
présenter , que les ennemis pouvljient s 0 p 6 r-' 
ter dans un jour sur Louvain, sans qi^ " 
j’en fusse averti , que Louvain ÿie pafois soit • ^ 
de la plus' grande inqmrtance* 
votre counnunication pouf vos convois , et ^ 
que je pourrois , en escortant vos convois 
moi-même, de Louvain à Tirlemont, les re- 
mettre en sûreté aux troupes que vous en- 
verriez les chercher ; il m’a paru , par votre 
‘lettre du 20, que vous approuviez que j’y 
allasse j je n’ai pas voulu partir sans voir 
votre convoi passé en sûreté de l’autre côté 
de la Gete ; je comptois le fane ce matin 
à. sept heures, quand j’ai reçi^otre lettre 
du 22 , par laquelle , il me j)afoît que 
vous me trouvez mieux ici , où je demeu- 
rerai jusqu’à ce que vous l’ordonniez autre-.., 
ment.. . 

Il e.st venu aujourd’hui à une lieue d’.ipi 
en-deoà du Moiit-St.-André , les sixjfe^gi- 
.xnens entiers de Gnillerni , Carol^-Séli- 
zôni , Trips , Esterhazi et KalociSS^avec 
les .troiq)es légères qu’avdit Trenck. 'ün dé- 
Toine m. N 
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tachement de mes hussards* les a trouvés 
aux mains avec les détacheraens que vous 
avez envoyés dans cette pai’tie , et m’en a 
envoyé avertir j j’ai sur-le-champ fait partir 
un gros détachement pour les soutenir , mais 
les ^couihattaiis s’étoiont retirés réciproque- 
ment. J’ai su le détail par le valet d’un 
officier de Guillerni , qui est venu avec eux , 
et qui s’en retourne en Bavière , son maître 
ayant.TCté tué ; il m’a assuré que tout le 
corps 'camp oit autour d’un château dont il 
* n’a' pù me «dire le nom, et qui ne peut 
^ïre que Milmont sur l’Omeau. 

Je #omptej laisser à Louvain la brigade 
' - ^ d’a?ïillerie , jusqu’à ce que j’y aille, ou que 
j’aie un corps assez considérable pour la gar- 
der : vous me donnerez sur cela vos ordres. 
Je vous fais mon compliment sur le poste 
d’Hui , qui me paroît fort important. 

Autre du zj. 

M. de Pandreau a envoyé ce matin deux 
voitures de^omédiens avec trente dragons 
de Septiimmie pour les escorter : il leur 
est tombé un nuage d’hussards sur le corps j 
les voitures se sont sauvées. Le Lieutenant 
de dragons s’est battu fort long-temps , son 
cheval a été tué , et lui blessé et pris ; il y a 
eu dix dragons tués , le reste a été pris. 

Vos volontaires se sont chamailles pen- 
dant trois heures avec les hussards et pan- 
douis qui étoient quinze cens : ils leur ont 
tué ou olcssé plus de deux cens, hommes ; 
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je crois qu’ils en ont bien eu une soixan- 
taine de tués ou blessés ; leur affaire s’est 
passée dans le bols de Hampiroi. Je ne suis 
rentré qu’à neuf heures du soir d’Herclesem, 
où j’ai été avec un détachement cherclier 
le pain ; quoique j’aie passé assez près d’eux, 
je n’ai pas entendu un coup de fusil. 

Je ne ferai plus à l’avenir prendre à au- 
cun détachement le chemin de Merdael ; 
je las ferai aller par Hoxhem reprendre la 
chaussée de Tirleniont > afin d’éviter la^ 
trouée et les bois. 

Il court ici un bruit de bataille en Italie : 
je vous prie de nie mander ce que vî>us en’ 
savez. 

J’ai l’honneur d’être, avec un respectueux 
. attachement , etc. 


Le Comte de Clbkmoü t au Maréchal 

VE SjtXE. . 

Au Camp soua Nimur , le a 3 éeptembre 1746. 

Je reçois , M. le Maréchal , vos deui 
lettres du i-x de ce mois j c’est un surcroît 
de satisfaction pour moi d’ëtre approuvé 
par vous , et c’est dans le nombre des choses 
que je recherche le plus. 

J’ouvirai demain au soir la tranchée ; une 
parallèle partira au-dessus de l’abbaye tlé 
Salsin , et longera les montagnes et escarpe- 
mens presque parallèlement à la SaïuUre , 

N a 
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et ira aboutir entre le fort d’Orange et la 
Sambre, d’où après cela nous conduirons 
nos attaques ; une autre parallèle partira 
d’à-peu-près le centre du vieux mur , et 
se portera sur deux ouvrages qui couronnent 
la montagne en face du vieux mur. Demain 
à la pointe du jour trente - neuf pièces de 
canon et trente-six mortiers établis sur les 
remparts de la ville , tireront sur les châ- 
teaux et le fort d’Orange, qui sont vus à 
dos jusqu’au pied. Par la façon dont les 
batteries sont disposées , et par leur pro- 
ximité des ouvrages (ju’eiles doivent battre, 
elles fbront plus d’eiï’et que si je les avois 
établies dans la ville, où il y en avoit eu 
autrefois , et elles auront de plus l’avantage 
de ne point attirer le féu du château sur 
la ville, où il y a des édifices qu’il seroit 
cruel de détniire ; cependant cette considé- 
ration' ne m’auroit point retenu , si j’avois 
Cru , en n’y ayant point égard , accélérer 
' l’opération. 

Je suis fort aise de ce que vous me par- 
quez sur votre position , et l’envie que j’a- 
vois de la savoir aussi bonne n’a rien re- 
tardé à celle que je dois faire. J’ai j)ressé 
autant qu’il a été possible les préparatifs 
indispensables pour ouvrir la tranchée , et 
je fer ai ce que je pourrai, pour que notre 
besogne aille promptement j vous savez que 
je ne m’endors pas , et pouvez être sûr que 
je . redoublerai , s’il est pos; ibJe, de viva- 
cité pour remi)lir vos intentions. 

Je a’ai point de second original de in ca- 
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pitulation ; il n’y en a eu que deux de si^ées. 
L’une qui est demeurée entre les. mains de 
M. de Crommelin , et l’autre que je vous ai 
envoyée , comptant que vous en feriez ce 
que vous jugeriez à pro])OS j ainsi je crois 
que vous devriez l’envoyer au Roi : il est 
juste qu’il la tienne des mains d’un Géné- 
ral , à qui il accorde des bontés aussi juste- 
ment méritées. J’ai envoyé seulement une 
copie de la capitulation à M. d’Argenson , 
et un détail de l’aventure qui a fait rendre 
la place : je lui mande en même temps que 

i ’e vous ai envoyé l’original de la capitu- 
ation. 


Le Comte de Lo tr en d al au Maréchal 
DE Saxe. 

Au Camp derant Namur , le a 3 septembre 1746. 

MoNSSICnEUK, 

Nous voilà prêts à commencer la besogne 
des châteaux , et je me flatte que la trancliée 
pourra être ouverte demain au soir. 

Les meillems emplacemens de nos batte- 
ries sont sur les remparts de la ville : l’on 
y travaille depuis hier au soir , et on ti- 
rera demain ou après - demain matin avec 
cinquante pièces de canon et 4° mortiers 
à-la-fbis. 

La désertion est terrible parmi lés euu** 
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mis : il en vient quelquefois deux à troi* 
cens par jour , et le combat de leur côté 
cessera bientôt faute de combattans. 

Quoi([ue la trêve soit finie , l’ennemi ne 
tire point des cbûteaux , quoique l’on soit 
radicalement près l’un de l’autre j nous n’en 
somnies pas fâchés , puisque nous nous ar- 
rangeons pendant ce teinps-là : je ne crois 
pas que leur défense soit vigoureuse , et 
j’espère que dans huit jours il ne nous res- 
tera plus guère à faire. 

Les Ingénieurs veulent cheminer entre le 
fort Guillaume et Terranova : je sens que 
le manque de terre rendroit l’attaque den. 
iiaut très-difficile J mais aussi, Monseigneur, 
ose-t-on beaucoup plus avec ces gens-là, 
que si nous avions il’autres ennemis. , 

Je stiis très-impatient, Monseigneur, de 
voir comme votre situation , si proche de 
l’ennemi, finira, car onüriairement les ar- 
rière-gardes de celui qui doit repasser par 
un trou d’aiguille , ont tort, et on regrette 
de s’être approché si fort. 

J’ai été voir hier les casernes et arsenaux 
de la ville ; ce sont de fort beaux bâtimens 
et en bon état : on peut mettre jusqu’à huit 
mille hommes dans les casernes de la ville 
seirlement. 

L’on ne sauroit être avec un attachement 
plus respectueux que je le suis , etc. 
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Le Comte d’A jl o s k s o tr au Maréchal 
D Z S A X Z. 

A Veriailles , le s 4 septembre 174^. 

J’ai rendu compte au B.oi dé la lettre que 
vous m’avez l'ait l’honneur de m’écrire , Mon- 
sieur, le 19 de ce mois. Tous les niouve- 
mens que vous avez laits jusqu’ici ont été 
compassés avec tant d’intelligence , que S. M. 
est l'ort tranquille sur la nouvelle position 
que vous venez de prendre j elle l’a exa- 
minée avec attention sur la carte , et elle 
est très-persuadée que les ennemis ne vous 
donneront |ias la satisfaction de débouclier 
sur vous. Comme ils ne peuvent, suivant 
les apparences , rester lon^-temps dans votre 
voisinage , par la dilEculte des subsistances , 
et que d’ailleurs la prise de la ville de Na- 
mur leur aura l'ait perdre toute espérance 
d’en secourir les châteaux , je ne doute pas 
qu’ils ne prennent bientôt le parti de se sé- 
parer, pour aller chercher leurs quartiers-d’lii- 
ver oii il plaira à Dieu ; il est cependant 
bien important de savoir de quels côtés les 
dill’érentes nations dont leur armée est com- 
posée, tourneront leurs pas, et S. M. de- 
sire d’autant plus que vous tâchiez de l’en 
instruire de bonne heure , que ces éclair- 
cisscmens sont nécessaires à avoir , pour dé- 
terminer avec justesse la distribution de noii 
•roupes pendant Thiver. 
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S. M. a appris avec plaisir , que vous êtes 
content de la manière dont les Ulans et les 
régimens de Grassin et de la Morlière se 
sont comportés, dans les difl’érentes occasions 
où ils ont été aux prises avec les ennemis. 
Vous ne me dites rien des Cantabres , que 
j’avois cru que vous aviez destinés à con- 
courir aux succès des Ulans. On me mande 
que les hussards qui étoient au camp de 
Houtein avec M. le Comte d’Etrées , n’y ont 
j>as observé beaucoup de discipline ; comme 
ils sont actuellement à portée de vous , je 
suis persuadé que vous aurez la bonté d’y 
mettre ordre. 

J’ai eu l’’honneur de vous écrire au su- 
jet des discours qui viennent d’Angleterre , 
sur les projets qu’on y débite , de l’usage 
qu’on veut faire sur nos cotes du nouvel 
embarquement ; et quoique je ne doute pas 
que vous n’ayez écrit en conséquence , pour 
réveiller l’attention des commandans des 
places de la cAte qui sont à vos ordres, je 
ne lais.se pas de mon côté d’écrire à ceux 
, qui sont plus à portée de recevoir prompte- 
ment de mes nouvelles , que celles qui leur 
viendront de votre part. Comme le courier 
que je vous renvoie, qui est arrivé ici mer- 
credi au soir, n’a* été suivi d’aucun autre, 
et que nous voici au samedi , il est aisé de 
juger que les ennemis vous ont laissé tran- 

3 nil!e, et que nous ne devons plusattendre 
e leur part que la détermination de leur 
retraite. 
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Xe Comte DS CisRMONT au Maréchal 

DE Saxe. 

Au Camp sons Namur , le «4 septembre 1746. 

Je vous tiendrai parole , M. le Maré- 
chal , et j’ouvrirai ce soir la tranchée , 
ainsi que je vous l’ai mandé hier. J’ai été 
Lien sollicité ce matin pour ne l’ouvrir que 
demain au soir , mais j’ai été inexorable , 
n’ayant pas trouvé les raisons qu’on me 
donnoit pour ce retard assez essentielles, 
pour l’accorder. Il y a en batterie quaran- 
te - une pièces de canon , au lieu ae 89 , 
ayant trouvé un endroit excellent à placer' 
deux pièces de surplus. Nos batteries tirent 
et ibnt un beau tapage : j’espère que l’ou- 
vrage de cette nuit me procurera encore 
un emplacement où je pourrai mettre du 
canon , qui fera bon effet ; je vous rendrai 
compte demain de l’opération d’aujourd’htd. 

• Le nombre de la garnison est fort dimi- 
nué , car je compte qu’ils ont plus de trois 
mille hommes de moins , et peut-être cela 
va-t-il jus(ju’à 4000 » déserteurs , 

dont j’en compte bien près de 3 ooo, que ma- 
lades et blessés , dont ils n’ont pas laissé 
que d’en avoir beaucoup. Comme il faut 
être prêt aux événemens extraordinaires, si 
ces messieurs cédoient à l’ennui qu’ils ont 
d’être dans les forts, et que dans trois ou 
quatre jours , ou peut-être toufc-à-l’heure , 
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ils voulussent se rendre , à conditio» de 
n'être point prisonniers de guerre , et d’a- 
voir tous les honneurs, accepterai-je tout- 
de-gau cette proposition , ou leur propose- 
rai-je de sortir , à condition d’être un temps 
sans servir ? S’ils n’y condescendent point , 
ahandonncrai-je cette article ; s’ils se dé- 
fendent plus long-temps, les prendrai -je 
prisonniers de gueres ? Enfin , mandez-moi 
vos volontés , que j’exécuterai , et je vous 
prie de me les mander tout au plutôt , car 
•avec ces Messieurs il faut s’attendre à tout. 


Le Comte u’A^ceirsoy au Maréchal 
DX Sjxs. 

T A Vers»illes , le s 5 aeptenibre 174C. 

Jai rendu compte au Roi de la lettre que 
vous m’avez fait l’honneur de m’écrire , 
Monsieur, le 19 de ce mois, et de celle de 
M. Ligonnier , qui y étoit jointe , concer- 
nant l’échange de nos prisonniers. Si le Roi 
d’Angleterre veut , comme il l’assure , obser- 
ver religieusement le cartel de Francfort, les 
difficultés qu’on nous a fait jusques ici , se- 
ront bientôt levées. 

Le premier article de ce cartel porte ex- 
pre.ssément, «que les prisonniers de guerre, 
de quelque nation, et condition qu’ils puis-^ 
sent être , sans aucune réserve , <]ui se fe- 
s» ront à. l’avenir entre les armées belligéran- 
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» tes et auxiliaires , en quelques pays qu’elles 
3» se portent, seront échangés ou rançonnés 
33 dans l’espace d’un mois 33. Quelque interpré- 
tation qu’on puisse donner à cet article , on 
ne pourra jamais tro.uver de prétexte con- 
venable à en exclure ceux qui , étant au 
service du Roi , ont passé en Angleterre par 
ordre exprès de S. M. , et avec ses troupes j 
c’est cependant le cas dans letpiel se trou- 
vent les Oiïiciers que le Roi d’Angleterre 
voudroit exclure de l’efï'et de ce cartel , tels 

3 ue le Sieur Colbert, Lieutenant-Colonel 
U régiment Royal - Ecossois , et tous les au- 
tres Officiers qui ont passé avec le régiment, 
ainsi que ceux des régimens Irlandais qui 
ont accompagné les détachemens de ces corps 
qiieS. M. a envoyés en Ecosse. Ces Officiers 
n’ont donc fait qu’obéir au Souverain , au 
service duquel iis sont attachés ; c’étoient 
ses troupes , qu’ils coaduisoient ; c’est avec 
elles qu’ils ont combattu ; peut - ou les re- 
garder, dans de pareilles circonstances, autre- 
ment que comme des prisonniers de guerre , 
et, par conséquent , dans le cas de l’échange 
convenu dans le cartel de Francfort ? C’est y 
contrevenir manifestement ,• que de prétendre 
les confondre avec ceux qui se sont engagés 
volontairement} que ces Officiers soient nés 
en Angleterre , en Ecosse , ou en Irlande , ils 
ne sont pas im^ins prisonniers de guerre, le 
cartel n’admettant aucune différence de na- 
tion ; S. M., ainsi que le feu Roi , se sont 
toujours réglés sur ce principe , à l’cgard dea 
Français trouvés daus le nombre des prisoit- 


i 


1 

I 



J 

Digilized by Google 


T* t 



ao4 Lettfes et Mémoires 

niers faits en guerre par leurs troupes. Il 
est peu de Puissances en Europe qui ii’ aient 
h leur service des Otïiciers étrangers j s’ils 
sont pris les armes à la main, et avec des 
troupes du Souveiain , au service duquel ils 
sont engagés, devront -ils être exceptés du 
bénéfice du cartel , lorsque la nation , d’où 
ils seront origiiiaii'es, se trouvera engagée 
dans un parti contraire ? Je suis persuadé 
que si M. de Ligoimier veut examiner de 
lx>nne-fbi ce qui est de droit et des loix de 
la guerre eu y)areille occasion , il portera sa 
Cour à se désister d’une distinction, qui dé- 
truit la condition du cartel que le Roi a 
exécuté si religieusement, lorsqu’il a eu en. 
sou pouvoir des prisonniers du Eoi d’An- 

f ;le terre , dont il n’a pas été alors chercher 
’origine et la naissance. Ce sont-là des ré- 
flexions , Monsieur , que je crois que vous 
devez liti présenter, pour qu’il les lasse pas- 
ser à sa Cour , sans cependant suspendre pour 
cela l’effet de la demande que vous lui avez 
faite d’un passe-port pour le Commissaire 
Seigneur, afin de pouvoir toujours aller en 
avant , sur les parties des échanges qui ne souf- 
frent point de contradiction , et qui peuvent 
être exécutées provisoirement. 

Le Roi a approuvé , relativement aux cir- 
constances , les motifs qui vous ont engagé 
à envoyer à M. de Ligonnier le passe-port 

Ï u’il vous a demandé de la part de M. le 
bic de Cumberland , et j’écris en confor- 
mité au Commandant de Besançon d’y avoir 
égard. 

h 
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Du 2.7. 

Je reçois dans le moment , Monsieur , la 
l^ettre que vous m’avez fait l’honneur de 
m’écrire le ai de ce mois , en m’envoyant 
celle du Sieur Glascoë , avec le mémoire cj^ui 
l’accompaçnoit. Ce que je vous marque ici 
des principes , sur lesquels le Roi pense 
que vous pouvez répondre à M. le Général 
Ligonnier , s’applique tout naturellement k 
l’espèce dans laquelle 'sè trouve ce prison- 
nier , ainsi que ses camarades , désignés dans 
le mémoire , et vous pouvez les citer pour 
exemples au Général Ligonnier, comme j’ai 
cité dans ma lettre le Sieur Colbert. 

> . 


Le Comte d z ’C lermo n t au Maréchal 
D E S A X E. ' 

Au Camp tous Namur, le o 5 septemWe 1746. 

Comme vous le verrez, M. le Maréchal, 
par le plan que vous envoie M. d’Aumale, 
notre débouché et noire première parallèle 
de la gauche par rapport à nous , part de 
la Balance , village au bord de la Sambrc , 
et va s’appuyer à hi Sanibte , embrassant le 
front du fort d’Orange et sa branche gauche 
et une partie du flanc de l'erranoraj le mi- 
lieu de cette parallèle est fort près de l’a- 
Trant-çheuiin couvert du fort d’Oraiige. Je 
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suis assez content de ce travail , quoiqu’il 
ji’aie pu aller fort vite, à cause du terrein 
pierreux et dur , mais un «rand brouillard , 
qui a dmé jusqu’à dix heures du matin , 
a donné le temps de le perfectionner , et cette 
tranchée est à présent assez bonne. Nous 
avons perdu à ce travail un Capitaine du 
régiment d’Engliien , nommé Pruneley, tué. 

A l’atta([ue de la droite , qui part en 
zigzags du vieux mur , il a été poussé un 
commencement de parallèle , laquelle s’ar- 
rête vis-à-vis le fort Camus j cette parallèle 
devoit être poussée plus loin , elle devoit 
embrasser le fort et le dépasser de beaucoup , 
mais le projet n’a pas été exécuté, il y a eu 
de l’embarbouillage ; enfin , quoique cette 
demi-parallèle soit fort près du chemin cou- 
vert, je ne suis point du tout content de 
cet ouvrage , d’autant qu’il nous a coûté 
14 hommes tués et ’j'S blessés, pour n’avoir 
rien fait <[ui vaille. Si je m’étois douté de 
cela , je me serois porté à cette tranchée de 
préférence à celle de ce côté-ci, où j’ai 
été , la regardant comme la plus impor- 
tai! te. 

Notre canon de ce côté de la ville lait 
des effets admirables j hiei- au soin nos 
bombes mirent le feu dans le château , à 
ce qu’on appelle le donjon , et ont fait sau- 
ter un anlas do poudre 5 je doute ipie ce 
soit un magasin , car le liruit ne m’a pas 
paru assez violent pour cela. 




Digitized by Google 



du Maréchal de Saxe. 


ào/ 


Le Maréchal ds Sjxsau Comte 
DE Clermon T. ^ 

Au Camp de Totigres , le *6 «eptemlirc 17464 
M0N8EIONEÜR, 

Ma vénération' pour V. A. S. augmente 
à mesure qu’elle donne de nouvelles preuves 
de son zèle pour le service de S. M. L'ea- 
blleté et la vivacité avec lesquelles vous con- 
duisez , Monseigneur , cette opération inté- 
ressante, méritent les plus grands éloges, et 
ne laissent certainement rien à desirer 
Pour répondre à la lettre dont V.A. S. 
m’a honore du j’aurai l’honneur de lui 
jen rappeller une de mes précédentes, dans 
laquelle j’ai celui dè lui mander, que le 
Roi desiroit que la garnison de Namur , tant 
delà ville que des cliâteaux, fût prisonnière 
de guerre 5 il n’y en a qu’un cas , auquel 
je crois qu’on pourroit se relâcher de qnal- 

2 ue chose en sa faveur , ( quonm’il soit 
ifKcile d’en imaginer la possiîiilité , mais 
les gèns avec qui nous avons à (aire l'ont 
des clioses si extraordinaires, qu’il faut s’at- 
tendre et se préparer à tout de leur part , ) 
Xî’cst, si M. le Prince Charles passant au- 
dessous de moi, se mettoit entre V. A. S. 
et moi. Mais sans cette circonstance , rien 
ne vous presse J et quand même elle auruit 
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lieu , ce que je ne puis me persuader , vous 
ïi’auriez , Monseigneur , qu’a mettre vos éta- 
blissemens et dépôts entre la ville et les châ- 
teaux , faire racommoder les brèches , com- 
bler les tranchées , et faire entrer une quin- 
zaine de bataillons dans la ville , vous met- 
tant entre Sambre et Meuse, et votre siège 
iroit , je pense, également son train; je 
crois mêihe que V. A .S. ne devroit pas 
perdre un moment à prendre ces précau- 
tions. J’eus avis le a3 au soir , que les enne- 
mis faisoient passer au jour tombant le Jaar 
à des troupes; il étoit trop tard pour entre- 
prendre quelque chose contre elles , et môme 
pour voir en quoi elles consistoient ; je lis 
marcher le lendemain le corps de M. de 
Segur pour attaquer ce qui étoit passé , 
croyant que ce n’étoient que des détachemens ; 
mais je ne tardai pas à être convaincu que 
c^étoit tout le corps des Hollandais qui 
campe sa droite vers le* Jaar , au-dessus de 
Sling , et sa gauche dépassant Millemont. 
Les Autrichiens sont dans la même position 

a u’ils occupoient, aussi bien que le reste 
e l’armée des alliés. 

Je ne saurois rien ajouter, etc. 
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Le Comte de Clermont au Maréchal 
DE Saxe. 

Au C'flinp sous Namur , le ^(^^eptciiibre I7f6. 

A 

Notre travail de cette nuit a consisté , M. le 
Maréchal , en quatre déboucliés partant de 
la parallèle du côté de la Sambre ; le pre- 
mier déliorde Terranova, et passe en avant 
d’une lunette crenelée, située sur le bord delà 
rivière; le second marche sur un retranche- 
ment en avant du fort d’Orange , et a pour 
objet d’embrasser le front de ce fort. Le troi- 
sième se porte en zigzags sur la pointe du 
flanc droit de ce fort , et le quatrième pousse 
des boyaux et une espèce de petite paral- 
lèle, pour procurer un emjHaceihent de 
batterie sur un plateau ; mais je ne sais en- 
core si je la ferai établir ; je vais l’exami- 
ner, la croyant un peu trop loin pour que 
le canon fasse l’effet que je desirerois. L at- 
taque du fort Camus est prolongée par deux 
bouts de parallèle à droite, et à gauche, 

S ue j’aurols souhaité qui eussent été faites 
ès la première nuit ; ces deux bouts de 
parallèle embrassent le -fort Camus, et une 
esj^èco de redoute qu’il a à sa gauche par 
ra])porf à nous , et un chemin couvert qui 
communupie à ces deux ouvrages. L’on tra- 
vaille actuellement à établir dans cette j>a- 
rallèle des mortiers et des pierriers , et unç 
Tome IJI, O 


t 

Digitized by Googte 



aïo "Lettres et Mémoires 

batterie de canons sur des hauteurs , vers 
le vieux mur , qui battra le fort Camus , 

3 ue je regarde comme fort essentiel à pren- 
re; parce qu’il nous donnera des revers 
sur tous chemins couverts et les petits 
4brts qui %nt sur la crête des montagnes , 
et nous donnera aussi la liberté de chemi- 
ner , à ce que j’espère , sur la partie droite 
par rapport à nous du fort a Orange , et 
nous procurera aussi des emplacemens de 
batteries qui seront avantageuses. Celles du 
côté de la ville vont leur train ; je n’ai pas 
été content hier de leur direction, ayant 
trouvé qu’on s’étoit un peu trop occupé 
à ruiner lés bâtimens, et il me faut au 
lieu de cela des brèches j c’est à quoi ils 
tendent à présent , et m’ont promis que je 
serai content , et qu’ils m’abattroient des 
Ibrtificationa. 

Nous avons eu à l’attaque de la gauche 
3 hommes blessés , à l’attaque de la droite 
ou du fort Camus 5 hommes tués et 36 blés- . 
sés 5 il me paroît que c’est à cette attaque 
que les assiégés ont le plus d’attention , et 
c’est ce qui m’en fera redoubler aussi pour 
cette partie-là. Enfin, je ne négligerai rien 
pour vous servir aussi diligemment que 
vous le souhaitez. 

J’apprends que de votre coté les ennemis 
se tiennent dans leur bouge, et que même 
ils font remonter des fourages d’Hollande 

Ï >ar la Meuse j ils veulent peut-être avoir 
e plaisir de voir prendre sous leur nez 
les forts de Namur , comme ils eurent celui 

- f 
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de voir prendre Philisbours, et s’en allèrent 
après. Ce qui , je crois , les cléferinine da- 
vantage à rester où ils sont , c’est de ne sa- 
voir comment ils feront pour en sortir, car 
il leur a été plus facile u’y venir , qu’il ne 
leur sera de s’en aller ,• sans essuyer quel- 
ques catastrophes : à ce metier-ci l’on s’en- 
gaîne plus facilement que l’on se clégaîne^ 
«ur-tôut quand on se trouve nez pour nez. 

' Jai reçu la lettre que vous m’écrivez du 
24 , par îaqiTelle vous aviez destiné la com- 
pagnie de Boule pour les ouvrages exté- 
rieurs de Mons. Boule est ici ave sa compa- 
gnie de mineurs , et Authoniani aussi j je 
crois que j’aurai l>esoin de toxxs les deux , 
et cela presrpxe dans le moment ; ainsi je 
vous renvoie , comme yoxft me l’ordonnez, 
l’ordre que voxïs envoyez à M. de Chem- 
bardière , et je garderai Boule , à moins que 
vous n’en ordonniez autrement. 


Le même au même. 

Au Camp sous Namur, le 27 septoml»* 174s- 

Le travail de la nuit passée , M. le Ma- 
réchal , a été bien; à la droite de l’attaque 
de la gauche il a été poussé une ligne qui, 

i ‘e crois , me procurera un emplacement de 
tatterie pour battre en brèche le flanc du 
bastion de Terranova du coté de la Sambre. 
Une autre ligne dans cette partie prend de 

O a 
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la parallèle faite d’hier , et vient s’appuyer 
à la Mieuse’, longeant les fortifications de Ter- 
.ranova pai' leurs flancs. Une batterie de 
canons et de mortiers faite à l’endroit que 
,.je craignois hier être trop loin , et qui exa- 
minée, ne l’est pa» absolument trop, tire sur 
le bastion de Terranova nommé ci dessus; 
^ UH zigzag partant de la première parallèle 
se ]>rolonge à cinq à six toises du chemin 
couvert du fort d’Orance , vis-à-vis du bas- 
tion du côté de la Sambre ; une autre ligne 
au bout de celle d’hier, s’étend presque 
jusqu’tau vieux retranchement : à l’attaque 
de la droite une autre ligne partant du bout 
de la parallèle , s’étend du côté du vieux 
retranchement , et pôurra joindre la tran- 
chée de la gaulhe ; une espèce de T est 
.poussé sur la place d’annes du chemin 
couvert iqui communique le fort Camus , 
avec une redoute qu’il a sur sa gauche pay 
rapport à nous ; un zigzag partant de la pa- 
rallèle se porte sur un angle du chemin 
couvert le plus près de la droite du fort 
Camus ; des batteries de pierriers et de 
mortiers sont établies sur la parallèle, et 
trois pièces de canon sur le vieux mur qui 
battent la face gauche de ce fort. Il y a 
•actuellement cent sept bouches à fen qui 
tirent, quarante - quatre pièces de 24, sept 
pièces oe t6 , cinquante-cinq mortiers et 
quatre pierriers. 

M. de Sahur , ingénieur , tué ; M . de\ au- 
brun, tué; M. de Mayeux , capitaine dans 
Monaco , blessé ; cinq soldats tués , et qua- 
rante de blessés. 


/ 
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M. de la Gaucheriev, Lieutenant d’artil- 
lerie , qui avoit eu la jambe coupée , est 
mort hier. 


Le même au même. 

i 

Au Camp aous Namur , le aft septembre 1746. 

L’ouvrage de cette nuit , M. le Maréchal ^ 
consiste en .une jonction de la tranchée de 
la gauche à celle de la droite , traversant 
le vieux retranchement j une ligne et un 
zigzag qui se porte vers l’angle du chemin 
couvert de la lunette , qui est en face 
bastion droit du fort d’Orange , par rapport 
à nous. Un autre zigzag partant de la*ligne 
qui appuie à la Sambre , et (jui se porte sur 
les ouvrages du flanc gauche de Terranova^ 
et à perfectionner les ouvrages de la nuit 
d’auparavant , et construire une batterie 
sur la ligne qui est au flanc gauche du fort 
d’Orange , pour battre en ba êclie le bastion 
de Terranova du côté de la Sambre. 

11 y a eu cette nuit M. Dnchesé, Lieu- 
tenant au régiment de Rochefbrt, tué j M. de 
Brouville, Capitaine, blessé ; M. de Louvre , 
Capitaine , blessé ; M. de la Saune , Capi- 
taine dans Monaco, blessé; M. do !Nar- 
bonne , Capitaine, blessé; 7 soldats tués, 
3a blessés. 
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Le même au même. 

Ab C«mp (OUI Ntmnr , le aS (tptembre 

J’ai reçu , M. le Maréchal , hier au soir 
à dix heures , comme je rentrois , votre 
lettre du 26 , mx’un paysan m’a remis , et 
la môme par duplicata , <ju’un courier m’a 
apportée ce matin , (|ui étoit avec une escorte 
de 4^0 hommes , lacjuelle en sortant de Bru- 
xelles a été attaquée par des liussards enne- 
mis , à ce que prétend ce postillon , et qu’il* 
y a eu deux Officiers Chevaliers de Malthe 
quelles hussards ont pris, et deux hommes 
<lu détachement tues j cela me l'ait voir que 
la communication de vous à moi ne laisse 
pas que d’être dlfïicile ; ainsi si 'vous n’a- 
vez pas de mes nouvelles exactement , ce 
ne sera pas ma faute , car je vous écris tous 
les jours , mais la diliGculté est qu’elles vous 
parviennent. 

Toutes vos intentions en général seront exé- 
cutées ; je ne vous réponds pas plus claire- 
ment , crainte que ma lettre ne soit prise. 

Sur l’état des troupes que vous m’avez 
donné, M. de Putanges et les troupes qui 
sont à ses ordres y sont compris ; si j’en 
avois absolument besoin, me permettriez-vous 
de les faire venir ? 

J’aijreçu aussi ce matin une lettre de vous 
par rapport aux déserteurs, qui sera exé- 
cutée. 
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Le même au même. 

Au C«mp «011S Namur , le 39 septembre 17 ^ 6 . 

J’espère , M. le Maréchal , que vous se- 
rez content de la nuit dernière } nous avons 
pris à l’attaque du fort Camus les deux 

f )arties du chemin couvert qui couronnoient 
a montagne', la lunette à gauche du fort , 
toute la prolongation du cliemin couvert , 
jusqu’au vieux retranchement, deux mai- 
sons crenellées de ce même côté , et une 
maison fortifiée à droite de ce fijrt , et que 
j’ai fait attaquer par M. de Clamousse , 
Capitaine dans le régiment de Champagne , 
à la tête de cent volontaires 5 je ne puis 
trop rendre justice à l’intelligence , la valeur 
et la légéreté avec laquelle il a fait cette be- 
sogne. M. de Crillon, qui montoit la tran- 
chée, a fait l’attaque du chemin couvert à 
à la gauche du fort Camus et de la lunette 
avec la valeur et l’intelligence qu’oh lui 
connoît ; l’attaque de la lunette et des che- 
mins couverts de^ cette partie , aussi bien 
que celle du chemin de la droite du fort 
Camus , ont été faites par la compagnie des 
grenadiers de la Cour-au-Chantre , les deux 
compagnies de grenadiers du régiment d’En- 
gliien , commandées par les Chevaliers Cha- 
poix et de Beauvoir, deux compagnies de 
grenadiers- royaux , et uu piquet de dra- 
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gons ; tous ces Messieurs ont (lourd de 
grandes marques de valeur , aussi Ijien (lue 
les grenadiers, qu’on ne pouvoit arrêter,' et 
nui se sont portés jus([u^au chemin couvert 
(le la (’assotte. Il y a en trois Capitaines 
et trois Lirutenans de tnés , 84 hommes 
Idessés , tant à cetté atta(j[ne qu’aux ouvra- 
ges de la gauche , où l’on a continué le 
7.ig?.ag qui s’avance sur la lunette en lace 
du fort d’Oraiige. 

. Par l’ouvrage lait à la droite , le fort 
Camus se trouve embrassé et vu j>ar la 
gorge , et nous avons la liberté de pouvoir 
cheminer dans tous les emplacomens (jui se 
trouvent entre ce fort , la Cassotte et le 
Ibrt (l’Orange. 

A l’attaque de la lunette on a lait 82 pri- 
sonniers, et un piïicier. 

Je viens do la tranchée, où les enne- 
mis nl’ontlait la galanterie, à mon arrivée,; 
de me livrer le fort Camus , après quehpies 
coups de fusils tirés ; on six sol- 

dats , (pi’ils s avoient laissés pour arborer 
le petit guenillon. 


Le même au même. 

A» Camp sohs Namur, le 3o septembre lyiG. 

Nous avons pris cette nuit, M. le Ma- 
réchal , ravant-chemin couvert au-devant 
de la brèche gauche du fort d’Orange, où 



Digitize:^ b'. 


• r' -.oolc 



du Maréchal de Saxe. 21 7 

nous avons fait cinquante-sept prisonniers 
et deux Ollîciers j les autres travaux se sont 
poussés sur les points que l’on attaque. Nous 
avons eu cette nuit une trentaine d’hommes 
tant tués fpie blessés. 

'Vos ordres pour l’escorte de M. de Ségur 
vont être exécutés. 

• Autre du 30 Septembre. . 

*Je vous lais , M. le Maréchal , mon com- 
plimeat sur ce que les châteaux ont arbo- 
ré le drapeau blanc ù six heures du soir, 
comme je l’aisois monter à la brèche du 
fort d’Orangej je compte qu’ils seront pris 
prisonniers de guerre , n’ayant point voulu 
accepter ce matin aucune autre proposition. 
Sitôt que la capitulation sçra faite , je von* 
l’enverrai avec un plus long détail. Je suis 
rendu et vais me coucher. 


he Comte d’A rc r. n s o n au Maréchal 
on Sjtxs. 

A FuJUdînolIcaii , le preuiîer octobre 174^* 

J’ai rendu compte au Jloi de la lettre 
que vous m’avez lait l’honneur do m’écrire , 
Monsieur , le x 5 du mois dernier, pour* 
m’informer de la séparation de l’armée qui 
s’étoit laite la veille à Louvain, de l’état 
que vous y avez jcjint de la répartition des 
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troupes et des Officiers-Généraux mii doivent 
rester sur la frontière pendant l’iiiver. 

Comme les ennemis diffèrent de se sépa- 
rer, faute de savoir où ils prendront leurs 
c|uarticrs , le Roi a prévu que leur indéci- 
sion pourroit vous retenir encore quelques 
jours sur la frontière , et S. M. supposant 

a ue votre retour ici n’en seroit pas retar- 
é , m’a chargé de vous marquer qu’elle 
desire que vous profitiez de ce temps, polir 
demander à M. de Bathiani , de vous faire sa- 
voir la réponse qu’il doit avoir reçue de la 
.Cour de Vienne , sur ce que vous lui avez 
mandé par rapport à l’écdianee des prison- 
niers de guerre que les Autricniens ont faits 
sur nous en Italie. V ous savez que la mar- 
clm des prisonniers Autrichiens des garni- 
sons de Mons et de Charleroi, que le Roi 
laisoit passer dans les provinces intérieures 
du Royaume , n’a été retardée que sur la 
demande qui a été faite' par M. de Bathiani, 
*Sde lui donner le temps d’envoyer à Vienne , 
d’où il a pu recevoir depuis plus d’une ré- 
ponse, S. M. est pressée de savoir les der- 
jlières résolutions de cette cour à cet égard , 
afin de prendre son parti en conséquence, 
sur la destination des prisonniers Autri- 
chiens qui sont en son pouvoir j d’autant 
plus qu’elle apprend que l’on fait encore 

f lasser journellement en Hongrie nos ma- 
ndes , qui étoient restés à Plaisance , ù me- 
sure qu’ils recouvrent la santé. 


Diqitiz 
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JjO Comte jo s Clbrmont au Maréchal 
J3M Saxe. 

A Namur , le premier octobre 1746. 

Je VOUS envoie, M. Iç Maréchal , la ca- 
pitulation des châteaux de Namur } je de- 
sire ardemment avoir rempli toutes vos in- 
tentions. Voici comment s’est passée l’aven- 
ture qui a lait rendre les châteaux. Hier 
matin 00 Septembre , M. de Lowendal m’é- 
crivit que M. de Crommelin venoit de lui en- 
voyer demander de faire cesser de tirer une 
de nos batteries , afin qu’il pût envoyer par 
la ville deux colonels faire des propositions , 
et q^u’on alloit me les faire passer ; je man- 
dai a M. de Lowendal , que si ces colonels ve- 
noient me proposer que la garnison se ren- 
dît prisonnière de guerre , qu’il pouvoit les 
garder chez lui, parce que j’alLois y venir 
dîner , que je ne voulois accepter aucune 
auire proposition , qu’ainsi , si ce n’étoit 
pas cela qu’ils vendent faire , il n’avoit 

3 u’à les renvoyer sans m’attendre et leur 
ire de ma part, que je n’en Voulois point 
accepter d’autres : M. de Lowendal leur 
fit ma réponse , les mena sur le rempart de 
la ville , d’où il leur fit voir la brèche du fort 
d’Orange qui étoit admirable , et celle 
de Terranova qui commençoit à être fort 
avancée , et qui auroit été praticable ce soir j 
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après cela il leur_ dit qu’ils voyoient par 
. eux-mêmes l’état daii» lequel ilsétoient, et 
qu’ainsi ils ne • dévoient pas s’étonner si 
je voulois les avoir prisonniers de guerre : _ 
ils furent confondus de voir les brèches si 
avancées , et dirent qu’ils alloient porter à 
M. de Crommelin la réponse «|ue je leur fai- 
sois faire. Le matin j’avois fait la disposi- 
tion de l’attaque du, fort d’Orange par la 
brèche ; je résolus de la faire à six heures 
du soir , parce qu’ils avoient jette sur cette 
brèche grand nombre de morceaux de bois , 
auxquels j’avois peur (ju’ils ne missent le 
feu à l’entrée de la nuit j ce qui auroit pu 
nous gêner , ce qiie je ne craignois point 
en plein jour, nos eatteries tirant continuel- 
lement dessus ; indépendamment de cela , je 
savois que la nuit ils garnissoient cet ouvrage 
davantage qu’il ne l’étoit dans le jour j 
ainsi à cinq heures et demie du soir je fis 
changer la direction des batteries qui ti- 
roient sur la brèche du fort d’Orange , et 
^ je la portai- sur la brèche de Terranova 
et sur 'les prolongations de cet ouvrage. 

A six heures je lis débcMicher les ^rena- • 
diers pour faire l’attaque : comme ils n’etoient 
' pas encore au pied de la brèche toute la 
tranchée se mit à crier vive lè'Iloi; j’ap*- 
/ perçus le drapeau blanc , et j’entendis rappel- 

ler; après cela les étages vinrent ru’appor- 
ter la capitulation , et elle vient d’ètre si- 
gnée. ’ 
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.CjPiTULeTioif et cbnditions pour lu 
garnison Hollandaise et les troupes de 
^a Majesté Impériale la Reine d’Hon- 
grie , qui se trouvent au château de Na- 
mur , Le septembre ty4^- 

Art. I. 11 sera accordé quatre jours, à 
compter de celui aijquel la capitulation sera 
signée , pour donner avis à MM. les Géné- 
raux , commandant l’armée des Hauts-Alliés 
•'aux Pays-Bas , de l’état où se trouve la cita- 
delle de Namur, et attendre le secours que 
l’on a lieu d’esperer ; en attendant il y aura 
une suspeusioa d’armes et -de tous actes d’hos- 
tilité , et il ne sera pas permis de faire ni 
avancer, ni d’un côté ni d’autre, ni Batte- 
ries , ni tranchées , ni aucune sorte d’ou- 
vrage. Si le secours ar)ive, du moment que 
l’on eu sera infornié , la suspension d’armes 
cessera , et l’on ne sera tenu de part et d’au- 
tre, à aucun dos articles de la présente 
capitulation 5 mais s’il n’arrive pas pendant 
ces quatre jours, Ton remettra la place ù, 
S. A. S. Mgr. le Prince de Bourbon , com- 
mandant en chef l’armée devant Namur , 
le surlendemain desdits quatre jours. 

La garnison sera prisonnière de guerre , 
ainsi que toutes les persçnnes militaires qui 
•sont dans lesdits châteakx. 

On accorde trois jours à la garnison pour 
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sortir ^ à œmpter de celui ^ue la capitula^ 
tîon sera signée , à V expiration, desquels 
trois jours , elle sortira par la porte Borde~ 
leau , et mettra les armes bas a la barrière', 
après quoi elle ira passer la Sambre au 
pont ae Sahines , oîi ils joindront la chaus* 
sée , pour aller , la première journée , à &m- 
blours , et la seconde à Mons , avec escorta 

La porte du château, au choix de S. A, S., 
sera livrée , aussitôt après la capitulation 
signée , aux troupes de S. M. , aussi bien 
que les ouvrages exxérieurs. 

II. Il sera accordé ui^asse-port et des che- 
vaux de poste à un Officier , pour l’envoyer, 
aux Etats-Généraux avec la capitulation. 

Accordé , apr^s la capitulation signée. 

III. La garnison Hollandaise , et tous ceux 
qui en dépendent., comme aussi les Ingé- 
nieurs , Officiers d’artillerie , Ministres , 
Clercs , Prévôts et autres Employés au ser- 
vice , pourront sortir avec tous les honneurs 
militaires , tambour battant et drapeau dé- 
ployé , et même par la brèche , si le Com- 
mandant de la garnison le souhaite , et cha- 
que soldat aura %4 coups à tirer. 

Refusé. 

IV. La garnison et sa dépendance sera 
conduite , par une escorte convenable , jus- 
qu’à Maestricht , par le plus court cliemin. 

Refusé. La garnison sera conduite à 
Mons , jusqu’à ce que le Roi décide de 
son sort. 
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V. La garnison pourra mener 6 pièces de 
canon et 4 mortiers , du plus gros calibre , 
avec les munitions proportionnées, comme 
aussi les effets et attirails nécessaires , de 
même des chevaux de traits et chariots pour 
le transport , comme aussi douze clmriots 
couverts , qui ne pourront être visités , sous 
quelque prétexte que ce soit. 

Refusé. 

VI. Il sera aussi accordé à toute la gar- 
nison', Généraux et Etat-Major de S. M,. 
l’Impératrice la Reine d’Hongrie , et aux 
troupes de leurs Hautes-Puissances les Etats- 
Généraux , aussi, bien qu’aux Directeurs et 
Ingénieurs , Mineurs, Commis des maga- 
sins , Officiers d’artillerie , et tous cq|ix qui 
en dépendent , de transporter le magasin 
qui appartient au livrancierCaters, en don- 
nant le nombre nécessaire de bateaux on 
chariots suffisans aux fralx du pays , pour le 
transport de leurs meubles et effets , tels 
qu’ils puissent être, soit par eau ou par 
terre , comme ils jugeront convenable., jus- 
qu’à Maastricht , dans le terme de quatre 
jours , avec les escortes nécessaires j et ceux 
qui laisseront quelques effets , meubles ou 
bagages à Namur , il leur sera permis de 
les retirer dans le terme de (feux mois. 

Refusé pour tout ce qui est magasin ; 
il sera permis d emporter , ou de faire 
transporter les meubles et bagages ap- 
partenans aux Officiers et aux troupes , 
et il leur sera fourni tous les secours que 
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ton pourra , soit par eau , soit par terre , 

aux fraix du puys. » 

VII. Les malades ou blessés de la CfiTui- 
son et du château de Namur , tant Ofliciers 
que soldats , pourront 'rester dans l’h^ipltal 
de la ville jusqu’à leur guérison , mais à 
leurs propres {raix , et après leur guérison 
qu’il leur soit accordé les passe-ports néces- 
saires , et qu’ils puissent jouir de la même 
condition que la garnison, y compris les 
desservans de l’hôpital de l’État. 

Accordé. 

VIII. Que tous, les prisonniers Officiers 
et soldats , faits pe'ndant l’ijnvestiture et siège 
de la place et du château delSamur, dans 
quelque occasion que ce puisse être, joui- 
ront de la capitulation , et seront mis en 
liberté pour joindre leurs régimens, si pos- 
sible est , avant la sortie de la garnison , 
ou du moins en route. 

Ils suivront le sort de la garnison. 

IX. Il .sera permis d’envoyer dans les villes 
de S. M. T. C. , où il pourroit y avoir des 
blessés de la garnison et châteaux , pour le$ 
eoigner. 

Accordé. 

X. On donnera une e.scorte à la garnison, 
qui sortira p.ar la porte de secours et Bordt- 
leau , pour la conduire , par le plus court 
chemin , à IVl.aostricht , avec 1 artdlerie , 
munitions et bagages requis ci - dessus. ^ ' 

Refuse ; 
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Refusé , la garnison ' devant être prison- 
nière de guerre. 

XI. Pendant la capitulation , il ne sera 

permis de part ni d’ange, d’entrer dans le 
château , ou dans la ville, pour latpiel le rai- 
son on mettra des gardes d’un côte et d’au- 
tre , à la distance des tranchées et ' des ou- 
vrages. ^ * 

Personne , de part ni (d autre , Centrera 
dans la ville , ni dans les^çhdteaua: y qu'à 
V expiration du tèrmè donné pour là sortie 
de La jrarnison , excepté les L ommissaires 
d’artillerie et des guerres , qui seront en- 
voyés , sitôt la capitulation signée , pour re- 
cevoir les effets de l’artillerie et Iqs ma- 
gasins , qui leur se~ront éemis de bonne- 
foi ^ et en formerdes inventaires- , ' 

XII. Après lâ capitulation sianéè de part 
et d’aiitre , oti consignera les oeliocs de la 
porte Bordeleau aux troupes de S. M. T. C. , 
et on laissera tentrer. des Con^missaires , à 
qui l’on consignera de bonne- foi les maga- 
sins et arsenaux , de même que tout ce qui 
peut appartenir au château , et on ne lais- 
fcera entrer personne autre jusqu’à ce que 
la garnison soit sortie hors du château. 

On a répondu à cet article par le pré- 
cédent. , . . . 

XIII. La garnison en sortira quatre jours 
après la capitulation signée de part et d'autre. 

Répondu par le pr-écédent article. 

Tome 211. P 
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La garnison- pourra aussi prendre 
des vivres avec elle pour sa reute , hors de 
leurs magasins , à vivre pour huit jours. 

^ On suivra pour’ cet article les capitula- 
tions qui ont déjà^ été faites. 

. XV. Tous .les .termes seront pris dans 
leurs sens propres et naturels, et le plu 
favorable aux assiégés. 

. Accordé. . . ; 

Fait au camp sous Namur , le 3o septembre 

1746.’ . ' / ' 

Signé Lovis beBourbok. * 
'• Grommeei N. 


s . *■ *■* 

t . 

SapPiÉM SNT à 'la Capitulation. 


ArT; -I. ' En cas > qu‘on soit prisonnier de 
guerre , les troupes' auront leurs lieux de 
prison sur les frontières , soit Lille , Valen- 
ciennes , Douai et Arras , et les cavaliers et 
soldats ne pourront être séparés de leurs 
OfHciers. > ’ 

La garnison ira à Mons jusqu'à ce que le 
Roi ait décidé de sa destination. Les cava- 
liers et soldats ne seront point séparés de 
leurs Officiers. . ... 


II. Que les Officiers de la cavalerie et 
Mar^liaux-des-logis conserveront leurs che- 
vaux et équipages. . 

'Accorde. ... 


% 


i 
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III. Les Officiers , les prisonnier^, cava- 
liers ou soldats , qui auront été faits pen- 
' dant le siège de la ville ou. du château, 
joindront leur compagnie à leur répartition 
destinée. 

Accord^ 

1 

» 

■ 

! 

•i 

IV. Les troupes pourront être échangées 
ou rançonnées , , en nature ou en argent , 
suivant qu’il plaira à S. M. l’Impératrice- 
Reine de Hongrie , et à leurs Hautes - Puis- 
sances les Etats-Généraux. 

Refusé. Les traités passés entre les puis- 
sances devront être suivis. 

\ 

• 

V. On demande des passe-ports pour tous 
ceux de l’Etat-Major de la ville et du châ- 
teau , pour pouvoir rester chez eux jusqu’à 
l’échange ou rançon de la. garnison. 

Accordé. On leur donnera des passe-ports 
pour aller oh. ils voudront, sur leur parole >> 
et déclaration comme ils sont prisonniers 
de guerre. , > , 

V 

VI. Il sera permis à un tiers du nombre 
des Officiers, de se retirer sur leur parole 
d’honneur. . , ^ 

Accordé comme ci-dessus. 


VII. Il sera accordé des passe-ports à tous 
les Directeurs , Ingénieurs, Mineurs et Offi- 
ciers d’artillerie. 

Accordé comme ci-dessus. 

l 

1 

VIII. Tous les équipages et bagapes, les che- 

/ 

I 

' 

' • 
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Taux et chariots seront conservas busdites 
troupes y soie en tille, ou au château , pour 
ies faire transporter où bon leur semblera. 

Tous les équipages t bagages, chevaux 
et chariots seront conservés , et ils seront 
maîtres d*en disposer selon leulgpolonté. 

’ IX. Il sera accordé deux mois à ceux qui 
laissent quelques effets et bagages en ville , 
pour pouvoir les retirer et faire transporter. 
Accordé. 

. . X. On ne touchera pas aux armes des 
Officiers, et comme la perte des armes tombe 
uniquement sur jes Capitaines , on les fera 
mettre en. magasin-; elles seront rendues à 
l'échange. ^ 

V Accordé. 

ïl sera laissé un Officier- Major par ré-r 
giment, un Capitaine et un Auditeur pour 
caution et étage , tant pour les dettes du 
Jtsc, que pour celles des troupes. , 

Fait à Namur, le i**". octobre 174^- 


Signé Loois DE Bourbon, 
Consenti et signé Crommsein. 
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Le Maréchal d b S ^ x b au Comte 1 
DB Clbb-most. 

An Camp de Tongraa , le premier ectolire 1746.' 

M. Pestel y qui m’a apporté dans pe mo* 
ment votre lettre , Monseigneur * m’a tiré 
d’ime .grande inquiétude y en ni’apprenan^ 
que vous vous porter bien y et que les châ- 
teaux sont pris. Je sa vois qu’il devoit y avoir 
une attaque le 28 au soir , et je craiginois 
pour • vous , Monseigneur } je m’intéresse 
bien vivement et bien sincèrement à votre 
gloire , et à votre conservation. Vous voilà 
comblé de gloire, Monseigneur^ et toute votro 
conduite a été admirable et digne des plus 
grands éloges. Je vous envoie Sourdis , pour 
qui j’ai de l’amitié : $i vous pouvez l’eiiT 
voyer avec les drapeaux, vous m’obligerea 
iniiniinent. Il faut que le Courier que vous 
m’avez envoyé par le plus court, ait été jiris^ 
car il n’est pas encore arrivé. Il est c|ues> 
lion à présent -de feire dénicher le Prince 
Charles de devant moi ; ainsi mettez - vous 
en marche , Monseigneur , le plutôt quo 
vous pourrez , laissez à Namur le groa LuSr 
San avec deux régimens de dragons , Gril- 
lion et un autre bataillon fuible } si arous 
voulez y ajouter Châtillon avec ses deux 
bataillons <jui sont à Hui , vous le pouvez ; 
amenez tout le reste de l’artillerie de campa- 
gne et un bataillon d’artillerie , et prenez votro 
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marche par Gimblours, Judoigne et S.-TronJ. 
Je V01M indique cette marche , Monseigneur, 
parce qup vous ayez peu de cavalerie : je 
pousserai un corps de ca.valerie au-devant 
de vous , si lo cas le requiert. J’ai envoyé 
un ordre à M. de Putange pour rous venir 
joiodre avec ‘ le corps qui est sous vos 
ordres ; .je vous l’ai, adressé cet ordre, je 
ne' j sais sÿ vous l’aurez reçu , en tout cas 
je vous prie de lui en envoyer un , aussi 
bien qu’au bataillon de la Tour qui est à 
Pliilijipeville : je vous envoie ces ordres en 
blanc } ayez aussi la bonté de m’amener le 
père Low'endal j ceci ne durera que peu de 
jours : il ne nous sera peut-être pas inutile 
après quoi il s’en retournera à Namur , où- 

! ‘e crois qu’il sera nécessaire cet hiver. Ayez 
a bonté d’ordonner qu’on répare en dili- 
gence les brèches , et que l’on comble les 
tranchées j laites commander des chariots et 
des chevaux pour faire entrer votre artillerie 
dans Namur : je me flatte queM. de Lussan 
fera toutes les diligences nécessaires à cet 
effet. Je finis cette lettre, pour ne point re- 
tarder le départ dè Sourdis. -Vous me feriez 
une injustice. Monseigneur, si vous doutiez 
de mon respect et de l’attachement avec le- 
quel j’ai l’honneur d’être, etc. > • 
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Le Comte j>’ A kg en soir au Maréchal^ 

OE SjXE 

A Versailles , le premier octobre 1746. 

t 

• 

J’ai rendu compte au Roi de la lettre que 
vous m’avez fait l’honneur de m’écrire , 
Monsieur, le 26 du mois dernier, au sujet 
des troupes que les ennemis ont fait passer 
à la droite du Jaar , des mesures que vous 
aviez prises pour les y attaquer, et des raisons 
qui vous ont engagé à ne rien risquer, en- 
fin de ce que vous avez écrit à M. le Comte 
de Clermont , sur le parti qu’il auroit à pren- 
dre , dans le cas où les ennemis entrepren- 
droient de se ^ mettre eqtre vous et lui. 
Vous devez être bien persuadé que S. M. 
Uj toute la confiance possible dans la sa- 
gesse de vos dispositions , et qu’elle se re- 
pose entièrement sur l’expérience qu^elle 
vous connoît , pour trouver les moyens de 
couvrir en même temps le siège des châ- 
teaux de Namur et le Brabant, et pour 
rendre inutiles toutes les tentatives de ses 
ennemis 5 je vous prie cependant de me 
donner journellement des nouvelles de votre 
situation , pour que je puisse en rendre 
compte à S. M. ' 

Je joins ici , Monsieur, une copie colla- 
tionnée de la caiîîtulatîon de ÎNamur , dont 
j’ai gardé l’oidginal. 


Libres et Mémoires 




Le Comte ds Clzrmost au Maréchal' 

DE SjtXE. 

A Kaiiiiir , le a octobre 

Je vois, M. le Maréchal , par la lettre 
que vous m’écrivez , que vous appronvex 
mes opérations : je vous jure que cela me 
fait grand plaisir , aimant fort à être loué 
par vous, d’autant que cela me derme bonne 
opinion de moi. 

Sourdis partira apr^s - demain avec ses 
drapeaux J je suis ravi d’avoir cette occa- 
sion de vous satisfaire en quelque chose. 

• Tous vos ordres vont être exécutés j je \ 
laisse dans, la ville le noiuirre de troupes 
que vous ordonnez , celles que vous voulez 
qui me joignent , ainsi que celles que vous 
me permettez de tirer du poste où elles 
sont , vont se réunir à moi , et je serai avec 
toutes les troupes le 7 vers Judoigne ù portée 
de me rendre à St.-Trond , ou t>ien ou vous 
m’ordonnerez ; une fort grosse artillerie de* 
campagne marchera avec moi , et quoiqu’il y 
ait des pièces fortes, elles iront légèrement , 
tous mes arrangemenssont faits pour cela j si 
vous me voulez plutôt , vous n’avez qu’à 
dire : je ne suis point embarrassé de vous 
joindre ou de me porter*où bon vous sem- 
blera d’un moment à l’autre. Vous qonnoi^ 
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flcz , M. le Maréchal , la tendre amitié que 
je vous ai vouée , lacmelle me rendra tot^.- 
jours ce que vous in ordonnerez facile. 



Le Marquis ds lj Chstjrdts au 
Chevalier de G i r ji r d 'o e. 

Au Cnmp sous Nice , le 3 octobre 17(6. 

Ou séjourna , mon cher Girardon. , le 
Il et le iz septembre à Lonano ; il y eut 
le premier jour une alerte l’après nûcfi sur 
l’arrivée d’une tête que M. de Balbian , 
corninaiulaiit dix compa£>nies , avoit poussée 
et fait suivre de 200 chevaux, qui s‘étoient 
glissés le long de la mer. Les grenadiers 
et les pifjuets marchèrent ; l’ennemi s’éloi- 
gna , et s’établit h Borzv > d’où l’on ne ju- 
gea pas à propos de déloger. 

. Le i3 l’Infant vint à Àlaccio avec l’in- 
fanterie espagnole , la française ne dépassa 
point Albenga , où elle campa sur deux li- 
gnes , ayant en avant d’elle h Borghetto et 
(’ériale , l’arrière-garde générale et nouvelle 
■ I de l’armée , composée de 4° compagnies de 
grenadiers et de la brigade de Parme , aux 
ordres de M. de Corvolan , Lieutenant-Gé- 
néral Espagnol , ayant sons lui pour Maré- 
chaux -de-Caiap MM. de Ponlpry et d’Ahu- 
mada , comme Brigadiers MM. d’Aidieterre, 
de Cevallos et d’0£.endo |[|et comme Colonels 
le Chevalier de Beauvau et deux Colonels 
Espagnols. 
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‘Tout séjourna le 14. M. de Mirepoîx 
■partit pour aller en Provence , faire l’étaulis-^jjï 
sement des troupes qui y seroient envoyées 
en quartiers de cantonnemens , ou qui y hi- 
vern croient. 

L’Infant , smvi de ses troupes , poussa à 
Oneille le i 5 , l’inlanterie française à Lan- 
eueglia , et l’arrière-garde à Alaccio. M. le 
Maréchal reçut le soir la nouvelle que la 
Ponsevera , qui étoit à sec le 6 , et dans le 
lit', de laquelle campoient les Autrichiens, 
'avoit tout-à-coup tellement grossi, que 4°° 
hommes et 6 oo chevaux avoient été entraî- 
nés par les eaux et noyés , sans qu’il eût 
été p()ssil)le de leur donner aucun secours. 

S. A. R. fut le 16 à Taggia , les Fran- 
■ cais à Porto-Mauricio , et l’arrière-garde à 
Ôneille, où çlle trouva 4 brigades Espa- 
gnoles , qui y étoient restées aux ordres de 
M. de Cainpo-Santo. M. de la Mina s’y 
rendit le matin pour conférer avec M.^ "le 
Maréchal , lorsqu’il y passeroit. 

Rien ne bougea le 17; ce fût sans doute 
pour se consoler de Toostination du Gou- ^ 
nerreur du château de Savonne, qui ne» 
'voidoit point le remettre aux Autrichiens.- 
•qu’il n’en eût l’ordre du Grand-Conseil , 
par qui il avoit été établi', ainsi que de 
' l’opiniâtreté du Gouverneur du château de 
Final à se défendre contre les Piémontois,*' ' 
que M. de BalRian s’avança ce jour-là 
avec son corps ÙT?eva , et imposa une grosse * 
contribution à la ville d’Albenga. ‘‘p* , 

Ce meme jour , le dernier des huit régi- 
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rine^is de cavalerie ou de dragons Français , 
qui avoieiit pris les devans , partit de I^ice , 
tous devant être rendus le 24 dans les quar- 
. tiers de cantonnement qui leur ont été assi- 
gnés en Provence. - . 

V M. le Maréchal lut le 18 àTaegia, con- 
férer et dîner chez S. A. R. A l’approche 
, d’une tête que.M. de ^albian poussa vers 
- le soir à Borgo-di-Maro , 2 bataillons Espa- 
gnols qui étoient à Lusinasco , se retirèrent 
fort à la hâte. M. de Mailiy , qui se trouvoit 
de jour, porta aussitôt sur les hauteurs^ 
pour remplacer le vide que faisoient ces 
deux bataillons , 3 compagnies de grenadiers 
et 3 piquets français. 

Les équipages lurent envoyés le 1 9 à Ri- 
.ya-di-Taggia. , Pour en couvrir et en proté- 
ger la marche, ainsi que celle que l’armée 
et l’arrière-garde devoit faire le lendemain, ' 
la brigade tfe la Roche- Aimon et un détache-; 
ment aux ordres de M. Puisignieu eurent 
ordre d’aller s’emparer des Crêtes , et de s’y 
établir. 

L’Inlant vint le 20 à St.-Rcmo , M. le 
Maréchal^ Riva-di-Taggia avec ses troupes : 
les quatre Inigades Espagnoles t[ui étoiènt » 
Oneille , s’avancèrent à S.-Stephano , et l’ar- 
.rière-garde demeura à S.-Lorenzo. 

, Le 21 , S. A. R. se p^rta à Vintimiglia avec 
:ses troupes, que les Français vinrent rem- 
placer à S.-Remo. M. de Campo-Santo les 
y dépassa pour avancer i Colla les quatre 
brigades qui sont à ses ordres , l’arriêré- 
garde resta à Poggio. 



aàfi Lettres -et-Mémoir^s 

Toutes les troupes séjournèrent le 22 dans 
leurs ciitFerens ^juartiers j on profita de ce 
séjour pour emporter de St.-Remo et em- 
barqtier 14 pièces de canon appartenantes 
à la République de Gênes, qui s’y trouvoient. 
Le défaut de temps n’ayajit pas permis d’en 
user de même pour 8 antres pièces qui 
ëtoieut sur la hauteur , il fallut se conten- 
ter de les enclouer, et d’en rompre les af- 
fûts. " 

I/Iufant vint s’établir le a 3 à Camolet , 
maison de plaisance du Prince de jMoiiaco j 
les troupes Espagnoles que rejoignit ce jour- 
là M. de Campo-Santn avec ses quatre ^bri- 
gades , ne poussèrent pa% plus avant que 
jVïentou ; les Français se portèrent àVinti- 
iniglia , et l’arrière-garde s’arrêta à Rordig- 
hera. 

Pour la mettre en liberté de rentrer le 
,24 dans ses corps, elle fut remplacée par 
quatre compagnies de grenadiers et quatre 
piquets français aux ordres de M. Isarn , 
Lieutenant - Colonel de la Roche- Aimon j 
tout ce qui avolt rapport à la défense du 
Comté de Nice fut de même ré^é dans la 
Conférence que M. de la Mina eut avec 
M. le Maréchal , chez qui il se rendit pour 
cet effet ; celui-ci fut visiteri’api ès-midi le châ- 
teau de Vintimiglia ^ et y donner les ordres 
nécessaires pour le pourvoir de tout ce dont 
il pouvoit avoir besoin. 

En conséquence des dispositions faites , 
MT de Tieffénthaler , Lieutenant-Colonel 
dans le régiment de Vigier, y fut laissé 1 ^ 


1 
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avec 230 hommes. M- de Peréilse fût 
chargé de ladeijn»e de Vintijuiglia avec 
1,000 hommes, également tirés des deux na- 
tions , et soutenus au besoin par la. brigade 
de la Sarre , composée du régiment de ce 
nom , de celûi de Bhiisois , et du bataillon 
de milice de St.-Jean-d’Angeii. Les troiij.es 
Françaises se portèrent à Menton , et les 
Espagnoles à Nice , où Tlnfant vint s’éta- 
blir. Le Duc de la Viefville y prit congé 
de S. A. R. , devant s’éinbarquer quelques 
jours après pour Naples, et être suivi des 
troupes Napolitaines, conformément à l’ordre 
venu de Madrid , de les renvoyer au Roi 
des Deux-Siciles , et de les augmenter de 
six baFaillons Espagnols , pour lesquels il 
seroit envoyé en droiture d’Espaane à Or- 
bitello 3,000 hommes de recrues ; il etoit 
dit dans le même ordre que les cavaliers 
et dragons des régimens Najxilitains de Rous- 
sillon etTarragone, seroient embarqués avec 
leurs selles et équipages, et que leurs che- 
vaux seroient incorporés dans les régimens 
Espagnols qui auroieiit besoin de remontes. 

L’arrière-garde , aux ordres de M. Isarn , 
rejoignit le 26 les troupes Françaises à la 
Turbie , où elles vinrent camper, àl’excep 
tion des réjgimens de Guyenne, dç Tournài- 
sis et de Vivarais, qui s’avancèrent à Notre- 
papie - de Laghet , et de ceux de Vigier et 
Salis qui étûient restés à Menton avec le 
régiment de Bourapgne , aux ordres de MM. 
de Vigier et de Poulpry. M. le Maréchal 
jfie s’arrêta à la Turbie ,que pour voir la 
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disposition du camp, et poursuivit aussitôt 
son chemin pour Nice , d’où M. de la Mina 
avoit fait partir le matin 23 bataillons Es- 
pagnols aux ordres de M. de Campo-Santo 
Lieutenant - Général , pour aller en établir 
i5 à Sospella et 8 à la Scarena , et s’empa- 
rer avec les détachemens’ qu'il en f’eroit , 
des postes de Castiglione, Bevera etPenna, 
ainsi que des cols de Brouse et de Braousel 
M. du Barail alla s’établir le 27 à Lo- 
renzo avec le régiment de Vivarais et le 
bataillon do Beziers, milice, qui se trouvoient 
sur son chemin. Les régimens de Guyenne 
et de Tournaisis également à ses ordres, se 
portèrent à Castelnovo et à Aspremont j ceux 
de Poitou , de Beauce , de Provence , de 
Quercy, des Gardes-Lorraines , Poix, Gati- 
nois , la Roche-Aimon et Auxerois , •formant 
la colonne de la droite , en partant de la 
Turbie, allèrent cantonner à la Trinité, à 
S. - André, S. - Pons , Ternico , Falcion et 
S.-Jean. Les régimens de la Reine , Agenois*. 
Perigprd , et l’Isle-de-France , composant la 
colonne de la gauche avec Anjou , Castel- 
naudari , milice , et les grenadiers-Royaux 
furent cantonner dans les Cassines qui sont*' 
entre le petit S. -Laurent et S.-Jean j Anjou , 
Castelnaudari et les grenadiers-Royaux vin- 
rent camper sous Nice avec les Espagnols , 
et à la gauche du régiment de la marine , 
que joignoit depuis quelques jours déjà le 
troisième et nouveau bataillon. MM. de 
Senneterre , de Rieux , de ■ Lamage , de 
Saulx ; de Glievert et de la ChétardAe ^ qtU 
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]usques-là avoient suivi les troupes , vinrent 
s’établir à Nice , d’où M. de Maulevrier 
partit en même-temps , pour aller prendre le 
commandement des huit bataillons qui dé- 
voient camper à la Turbie , fdes quatre q^ui 
dévoient rester à Menton , ainsi que du dé- 
tacliement préposé pour la «arde de la ville 
et du château de Vintimiglia. , 

Le 28 , les quatre bataillons , fprmânt la 
brigade de la Sarre , vinrent à Menton j les 
huit de la brigade de Bourgogne qui dé- 
voient se rendre à la Turbie la veille , eurent 
ordre de c^^nper vis-à-vis le moulin de Mo- 
naco , et M. d’Hérouville , Colonel de Bour- 
gogne , pour suppléer à ce changement , fut 
envoyé a la Turbie avec un détachement 
de 5 oo hommes. M. de Mailly , qui avoit 
été obligé de se tendre à Nice dès le 25 , en 
partit le 28, pour aller passer en revue les 
régimens Français dé cavalerie et de dragons , 
et tâcher de les joindre avant qu’ils eussent 

f )assé des quartiers de cantonnement , qui 
eur avoient été assignés d’abord en Pro- 
vence, à ceux que la Cour venoit de leur 
marquer dans le Dauphiné , le Lyonnois ^ 
le Bugei. 

Castelnaudari , milice., partit le 20 du 
camp sous Nice , pour se rendre à S. -Paul, 
et de là^ Barcelonnette. 

Poitou , qui étoit à la Trinité , ainsi que 
Provence et Beauce, qui étoient à S.-Pons, 
vinrent se joindre l’après-midi aux troupes 
déjà cantonnées à, St. -Jean. 

Anjou quitta de même son camp le 3 o , 
pour entrer à Nice. 
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Le octobre , les régimens de Périgord 
et de Gâtinois partirent de leurs cantonne- 
raens pour aller le premier à' Grasse en gar- 
nison , et le second à Monaco. La dernière 
division de la cavalerie Espagnole se mit 
aussi ce jour-là en marche, pour suivre celles 
qui étcient parties les 7 . 5 , 27 et 29 septem- 
bre y pour se rendre à Tarascon , et de - là en 
quartiers-d 'hiver en Savoie. 


I 

Le Roz DE Prusse au Maréchal 
DS Saxe. 


Le 3 uctobre ijià. 

’ M. le Maréchal , la lettre que vous m’a- 
vez lait le plaisir de m’écrire , m’a été fort 
agréable, je crois qu’elle peut servir d’ins- 
truction pour tout nomme qui est chargé 
■de la conduite d’une armée; 'vous donnez 
des préceptes , vous les soutenez par' des 
exemples , et je puis vous assurer que je 
n’ai pas été des derniers à applaudir aux 
belles manœuvres que vous avez faites. 

Dans le premier oonillcm de la jeunesse , 
lorsque l’on ne met que la vivacité d’une 
imagination qui n’est pas réglée jkêt l’expé- 
rience , on sacrifie tout aux actions bril- 
lantes et aux choses singülières qui ont de 
l’éclat. 

A vingt ans Boileau eetimoit Voiture, à 
trente aus il lui préféroit Homère , dans les 

premières 
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premières années que je pris le c 6 mmande- 
ment de mes troupes , j’étois’ pour les poin- 
tes J mais tant d’événeinens que j’ai vu ax^ 
river , auxquels même j’ai eu part , m’eri ont 
détaché. Ce sont ces pointes qui m’ont* fait 
manquer la campagne de 1744» c’®sc pour 
avoir mal assuré la position de leurs armées 
<jue les Français et les Espagnols ont enfin 
été réduits à abandonner l’Italie. J’ai suivi 
pas-à-pas votre campagne de Flandre, et sans 
que j’aie eu assez de présomption pour me 
ner à mon jugement , je crois que la cri- 
tique la plus sevère ne peut y trouver prise. 
Le grand art de la guerre est de prévenir 
tous les événemens et le grand art du Gé- 
néral est d’avoir préparé dnvance toutes les 
ressources , pour qu’il ne soit point embar- 
rassé sur son parti , lorsque le moment déci- 
sif est arrive j et plus les troupes sont 
bonnes, bien disciplinées et bien compo- 
sées , moins il y a d’art à les conduire. 
Comme c’est à surmonter les difficultés qüe 
s’acquiert la glôire , il est sûr que celui qui 
en a le plus \ vaincre , doit aussi avoir une 
jîlus grande part à l’honneur. 

On fera’ toujours de Fabius un Annibal , 
mais je ne crois pas qu’un Annibal soit ca- 
pable de suivre la conduite d’un Fabius. 
Je vous félicite de tout mon cdmr sur la 
belle éampagne que vbus venez dé finir : je 
ne doute pas que les succès -de la prochaine ne 
soient dignes des deux précédentes ; vous’ 
prévenez les évèhemens avec trop de pru- 
dence , pour que les suites ne doivent pas y 
Tome III. Q 



Z^Hres Mémoiret 

répOQdr^p Le chapitre des érënemens est 
raste , mais la prévoyance et l'habileté peu» 
vent corriger la ibrtune. 

Je suis arec bien de l’estime votre afiec» 
tionné ami , 

Signé Fréséric. 




t 


L* Maréchal dm S jxs au Comta 

DS L LSKUOWT. 


Octobre 1716k 

Monsbionsvr , 




* 


\ 

t 

1 



J’ai eu l’honneur d’écrire à V. A. S. cette 
nuit par Sourdis , et de la prier de me venir 
joindre. J’avois cru dans le premier moment 
que la route la plus convenable que vous au- 
riez à tenir. Monseigneur, étoit par Gem- 
blours, mais après y avoir réfléchi, il m’a 
paru que V. A. S. feroit mieux de marcher le 
premier jour dans la plaine de Boneff , de 
passer le second la Mehaigne , et de venir 
çamper ce jour-là votre droite à Orp sur la 
petite Gete, et votre gauche vers la tombe 
d’Avernas ou celle de St^e, en longeant 
un beau chemin qui va à Tongres ; le troi- 
sième en longeant toujours ce grand chemin, 
la droite à & tombe de Houlle , vis-à-vis 
le village de Lig , et la eauche vers Oreye 
éu Horelle , auquel Hor^lê appuie presque 
la MjW*on'dB-iloi» Par ces positions vous 
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aurez toujours , Monseigneur , le ruisseau- 
devant vous , une bonne chaussée pour 
conduire vos équipages , et vous n’aurez que 
trois marches médiocres à faire. M, dePu- 
tange ne pourra pas vous joindre dans votre 
marclie j mais comme il faudra bien une 
couple de jours pour faire nos dispositions, 
il arrivera encore à temps. Ayez la bonté 
d’amener avec vous dans votre train d’ar^ 
tillerie douze pièces de i 6 et de la. Nous 
aurons peut-être une hère canonnade à faire, 
et ces pièces y feront merveille : il faudroit 
aussi une augmentation de 4000 boulets de 
quatre. Ayez la bonté de m’informer du jour 
de votre départ de Namur. 

Le Comte d z Clermoht au Maréchal 
, D s S Jt X B. 

Au Camp <l'Harernaa , le 7 octobre 

Je suis venu*hier , M. le Maréchal , ainsi 

a ue vous me l’avez ordonné , camper ma 
roite à Boneff , et ma gauche à Ramilli; 
je ne vous l’ai point mandé , par la diffi- 
culté de faire passer les couriers, et parce 
que je n’ai pas douté que vous ne seriez 
pas inquiet que je ne vous eusse obéis. J’ar- 
rive dans l'instant, ma droite est à Haver- 
nas , et ma gauche vers Weiseren. J’irai 
camper demain ma droite à la tombe de 
Houlle , et ma gauche tirant sur Horelle. 
Je n’ai point reçu dp vos nouvelles hier , 

Q a 
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ni encore aujourd’hui; je tous dis cela, afin, 
que si tous m’avez envoyé quelques ordres, 
TOUS sachiez que je ne les ai point reçus : 
j’ai grande impatience de vous voir et de 
TOUS assurer , etc. 


Dispositiow pour V armée du g au 
to octobre 

A la poudre et aux balles tout-à-l'heure. 

3oo 'livres de poudre par bataillon. 

5o par escadron. 

On égalisera toutes les brigades d’ar- 
tillerie par calibre. 

L’on en formera des brigades de lo pièces; 
les grosses pièces marcheront sur les deux 
chaussées, rune allant de Saint-Trond sur 
Liège , et l’autre de Tongres à Liège. 

Une brigade pour le corps de M. tiEtrées. 

Deux brigades pour le corps de M. le 
Comte de Clermont. 

Une brigade aux régimens de Seedorf et 
de la Marck , qui marcheront à la droite 
de la cavalerie. 

Quatre brigades d’artillerie aux quatre 
colonnes d’inianterie. 

Une à la brigade de Courten. 

Deux au corps de M. de Clermont - 
Gallerende. 

Une au corps de M. de Mortagne. 

Toutes ces brigades auront leurs caissons 
de cartouches. , 
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Ordre pour l’armée du ÿ au lo. 

On battra la générale à la pointe du 
jour ; l’assemblée et le drapeau une heur* 
après. L’armée ira camper la gauche à Glon 
et la droite à Horion. 

Le corps de M. le Comte d’Etrées aura 
Ja droite de tout; il sera composé de cinq 
régimens de hussards formant 25 escadrons , 
des Grassins et des la Morlière , formant 
2 bataillons , 8 escadrons , 2 brigades d’in- 
fanterie , i6 escadrons de cavalerie ; en tout 
49 escadrons et lo bataillons. 

Le corps de M. le Comte de Clermont à 
la droite , M, de Lowendal , 3 brigades d’in- 
fanterie , 3z escadrons. 

Le corps de M. de Mortaigne à la gauche , 
les Volontaires - Rojaux , composant looo 
hommes d’infanterie , la compagnie da 
Fischer, la compagnie des Croates. 

' Le corps de M. de Clermont -Gallerande , 
3a escadrons , a brigades d’infanterie. 

JLe corps de [armée. 

Première H® ne , 54 escadrons , 3a ba^ 
taillons en 8 brigades d’infanterie. 

Deuxième ligne, de même. 

Première réserva. 

La Maison-du-Roi , i3 escadrons 

Gendarmerie , 8 escadrons. 

Les Gardes, 6 bataillons» 

Alsace, 4 bataillons» 
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Les Cantahres , i bataillon. 

I^es Carabiniers , lo escadrons. 

Saxe , volontaires , 

Six escadrons, aux ordres de M. du Chayla. 

Seconde réserve. 

Quatre brigades, faisant 3a bataillons. 

Sei;de escadrons , aux ordres de M. de 
Conta des. 

Grenadiers-Royaux , 2 bataillons à Ton- 
gtes pour la garde des é»pii|)ages. 

Cinquante hommes par brigade, pour la 
garde des mômes équipages , le tout aux or- 
dres de M. de Chiltillon. 

Après le départ des troupes , tous les 
équipages de l’armée iront parquer sous les 
murs de Tongres. 

Ordre dit 10 au it. 

Le corjjs de M. le Comte d’Etrées aura 
là droite de l’attaque , en ilébordant, les en- 
nemis à leur gaucne , et après avoir forcé 
le fauxboiirg de Saint-Walburge , les pren- 
dra à dos. 

M. le Comte de Clermont, avec le corps 
qui est sotis ses ordres , attaquera les en- 
nemis à leur gauche , et tirera de la réserve, 
commandée par M. de Contades, une, 
deux , et jusqu’à trois brigades d’infanterie , 
s’il en a besoin ; ainsi que^ du gros canon 
do In réserve d’artillerie , commandée par 
M. de Malezieu , et qui marchora sur la 
chaussée de Saint -Trond à Liège. 


♦ 
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' M. de Mortaigne passera le rayin^ qui est 
devant lui, et donnera inquiétude à la droite 
des ennemis. . > 

M. de Clerraont-Gallerande s-’along'era 
•ur le grand ravin de Villers-Saint-Siméon , 
et suivra le mouvement de l’armée. . 

L’armée marchera sur 8 colonnes, qtiatre 
de cavalerie aux deux ailes , et quatre d’in* 
fanterie au centre ; il y aura loo travailleurs 
à la tête de chaque colonne. 

M. le Maréchal prie MM. les OfEciers» 
Généraux , conduisant les colonnes , de s’ob* 
server dans sa marche , pour ne se point 
dépasser, et rester à même hauteur, se ré^ 
glant sur leur droite ; ils auront aussi grande 
attention de laisser âoo pas de distance d’une 
colonne à l’autre , et- loo pas d’intervalle 
d’un bataillon à l’autre , pour avoir le ter* 
rein ^nécessaire pour les quarts de couver* 
sions et les lignes. 

La réserve de l’artillerie , aux ordres de 
M. de 'la Roche-Aimon, Lieutenant - Gé- 
néral d’artillerie , marchera sur la chaussée 
de Tongres à Liège , et la tête ne dépassera 
pas sans ordres la réserve de M. de Contades. 


he Comte d*A r o x y s o if au Maréchal 
DE Sjx X. 

À FonUiiiebleau , le ii octobre i-f6. 

J’ai rendu compte au Roi des deux lettres 
que vous m’ave;« fait i’iioiiiieur de m’écrire. 
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Monsieur, le 7 de ce mois , et que yotr» 
Courier m’a remises hier matin. S. M. a ap- 
pris avec plaisir que les alliés sembloient 
prendre enfin le parti de se retirer , et que 
vous en avez profité autant qu’il étoit pos- 
sible , sans engager une aiiaire générale. 
S. Mi compte que si 1 ’ucc.asion se présente, 
lorsqu’ils passeront en efTet la Meuse , vous 
ne la laisserez pas échapper, sans donner 
encore une leçon à leur arrière-garde , et 
il est à 'desirer qu’ils se déterminent d’eux- 
mêmes ' à cette retraite , sans que vous soyez 
obligé de les y forcer. 

Je me hâte de vous renvoyer votre Cou- 
rier , pour vous apprendre que les Anglais, 
qui étoient débarqués en Bretagne , ont 
abandonné leur canon devant l’Orient , la 
nuit du 7 au 8 , pour regagner leurs vais- 
seaux ; cette nouvelle est trop intéressante 

Î )Our ■ ne pas la rendre publique , et même 
a faire passer dans l’armée des ennemis , 
et elle viendra fort à propos dans le mo- 
ment des réjouissances pour la prise de Na- 
mur : le Roi me ch srge cependant de vous 
mander. Monsieur , qu’elle ne doit rien 
changer à l’exécution des ordres , dont étoit 
chargé le Courier qiîe je vous ai dépêché 
le 6 , pour le départ des troupes et des Of- 
ficiers-Généraux qui doivent etre détachés 
de votre armée pour cette province. Je suis, 
etc.. 
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R E i jiT I O N de la Bataille de Rocoux , 
donnée le ii octobre 1746". 

M. le Prince Charles ayant pour objet do 
prendre des quartiers dans le pays de Liège , 
dont il avoit même déjà fait la répartition , 
et voulant couper à M. le Maréchal de 
Saxe toute comnmnication avec la ville do 
Liège, sans trop s’éloigner de Maestricht, 
mit le 7 octobre son armée en mouvement 
pour remplir ces difiérens objets. 

M. le Prince deWaldeck, qui étoit à ia 
rive droite du Jaar , vint camper la gauche 
àAnce, village qui touche aux lauxbourgs 
de Liège , e|: M. le Prince Charles appuya 
la droite de son armée à Houtain. 

La droite de ce camp étoit couverte par 
'' le village de Sling , d’où il descend un ravin 
très-profond et très-large vers le Jaar. 

Le centre par les villages de Liers , de 
Waroux et de Rocoux , dont les haies et les 
fossés forment des empêchemens consîdé^ 
râbles. 

Le front de toute la gauche étoit sans dé- 
fense , depuis Rocoux jusqu’au village 
d’Ance , ou il y a plusieurs ravins et che- 
mins creux extrêmement difficiles , qui des- 
cendent à Liège , et assuroient assez bien 
la gauche. . • 

Pour ajouter quelque nouvelle défense i 
cette portion fle la ngne qui eu étoit dé 
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nnée , M. le Prince de 'W'aldeck aToit fait 
faire trois batteries assez étendues, postée» 
sur une hauteur respectable : elles flan- 

g noient le village de Rocoux j une autre 
atteric de dix pièces étoit à la tête des 
i*avins du village d’Ance. 

Cette position qui , ân premier coup-d’œil , 

f aroît assez bonne , et l’est en eiFet , eu 
gard au Iront du camp , a bien des vices 
dans sou intérieur : elle a beaucoup trop 
d’étendue , et peu de profondeur ; tous les 
derrières sont coupés par des vallons pres- 
que impraticables', ce qui donne peu de 
moyens à une aîie de secourir l’autre , ne 
laisse point de place pour poster des réser- 
ves , et rend par conséquent bien difliciles 
ceux de réparer les désordres qui arrivent. 
A ces avantages , il faut joindre celui d’a- 
voir derrière soi une rivière, telle nue la 
Meuse, dont les abords sont très-difficiles, 
et (|ue l’on ne peut passer commodément 
qu’a Vizet, où les alliés avoient fait cons- 
truire trois ponts. i 

M. le Maréchal de Saxe , débarrassé du 
soin de couvrir un siège , ou de se prépa- 
rer les moyens de prendre une autre place , 
occupation q^ui l’avoit tenu toute la cam- 
pagne dans la nécessité de ne rien entre- 

S rendre contre l’ennemi , quoique depuis 
eux mois les armées eussent toujours été 
en présence , cherchoit dejmis plusieurs jours 
les occasions de combattre , et pour s’y pré- 
parer , avoit mandé à M. le Cdmte de Cler- 
mont de le venir joindre avec les troupes 
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f]ui avnient fait le siège de Namur , ce qui 
lut exécuté le 9 ; eiisorte que l’année des- 
tinée à combattre , se trouva composée de 
i6o bataillons et aaS escadrons , siuis comp- 
ter les troupes légères. 

Celle des ennemis , tout compris , étoit 
de 9 4 bataillons et 200 escadrons. 

Quoique M. le Maréchal eût fort mal- 
traité l’arrière-garde des ennemis le 7 , pro- 
che Sling , il ne jugea pas à propos de 
tenter une attaque a la droite des ennemis j 
il connoissoit trop bien les obstacles de ce 
côté-là, qui l’empêchoitnt de les attaquer; 
cette connoissance le détermina d’entre- 
prendre avec des forces réunies sur leur 
centre et sur leur gauche, où il résolut de faire 
la première attatpie , en môme temps qu’il 
en formeroit trois autres sur les villages 
de LIers , *de Waroux et de Rocoux , laissant 
à M. de Mortaigne le soin d’observer la 
droite des ennemis , et de les contenir jiar 
sa position sur le ravin de Sling; projet 
d’autant plus sage, que par son exécution, 
cfe Général se mettoit à ]>ortée de battre 
entièrement l’armée ennemie , sans pouvoir 
l’être , puisfju’il auroit été impossible au 
Prince Charles de déboucher par sa droite 
et ]iar son centre , pour suivre l’armée fran- 
çoisë dans sa retraite. 

‘Ce Général, pour exécuter son projet , 
et pour avoir plus de facilité de mettre en 
mouvement une si nombreuse année , la 
distribua en plusieurs corps. 

Celui ' de l’armée fut composé de 76 ba- 
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taillons et de 96 escadrons sur deux lignes; 
la réserve de 10 bataillons et 3 o escadrons. 

Il y eut deux corps détachés à la gauche ; 
le premier commandé par M. de Mortaigne 
composé des Volontaires-Royaux et d’une 
brigade d’infanterie. 

Le second par M. de Clermont - Galle- 
rande , composé de trois brigades d’infan- 
terie et de 26 escadrons. 

Il y en eut pareillement deux à la droite j 
l’un commanaé par M. le Comte d'E- 
trées , composé de deux brigades d’infan- 
terie , de vingt-six escadrons , et de toutes 
les troupes légères à pied et à cheval. 

L’autre par son A. S. Monseigneur le 
Comte de Clermont, ayant sous lui , MM. 
de Lowendal et de Villeinur, composé de, 
dix -neuf bataillons et de trente -six esca- 
drons. • 

M. de Contade commandoit en quatrième 
ligne , trente - un bataillons et seiz^ esca- 
drons; ce dernier corps étoit pour renfor- 
cer au besoin les corps détachés. 

Le jour fut pris au 10,, pour mettre en 
ordre cette première disposition , en même 
tems que l’armée passeroit le Jaar. 

M. le Comte d’Ètrées , qui étoit campé à 
la rive droite de cette rivière, eut ordre 
de marcher à la pointe du jour, pour se 
placer avec son corps détaché , entre la 
chaussée pavée de Tongres , et celle de 
S.-Trond , qui conduisent l’une et l’autre à 
Liège , afin d’observer les mouvemens de 
l^nnemi et de leconnoître leur camp , peiM*. 
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dont que le reste de l’armée passeroit le 
Jaar. 

Toute la journée du lo , les ennemis fu- 
rent dans la plus grande tranquillité ; ils 
étoient dans la persuasion que ce corps arancé 
étoit pouv couvrir la marche de l’armée 

3 ui s’alongeoit vers Warem , et ils restèrent 
ans cette erreur jusqu’à deux heures après 
midi , que l’armée commença à paroître sur 
dix colonnes. Alors M, d’Etrées , suivant 
son instruction , marcha par sa droite , et 
lut se placer sur le flanc gauche de l’en- , 
nemi , a la hauteur de Bierzet j ce mouve- 
ment ne put avoir son entière exécution que 
vers les cinq heures du soir. 

M. de Baronnay occupoit les hauteurs de 
Bierzet , avec environ trois mille chevaux et 
de l’infanterie. 

Comme il étoit de conséquence de s’en 
emparer , afin de reconnoître les débouchés 

K ur se porter le lendemain sur le flanc de 
nnemi , M. d’Etrées chargea M. d’Armen- 
tieres de tourner avec toutes les troupes lé- 
gères , ce corps des ennemis , pendant que 
lui-même feroit avancer quelques troupes sur 
le flanc, pour obliger M. de Baronnay à se 
retirer j ce que M. d’Armentieres exécuta 
en faisant charger par nos hussards ceux 
des ennemis qui se retirèrent vers leur ar- 
mée. Le combat fut vif pendant une demi- 
heure ; nous restâmes maîtres des hauteurs , 
et les troupes légères des ennemis s’en 
allèrent pendant la nuit. 
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11 est possible de rendre compte des rai- 
•ons qui eTigaf|,ent à un combat, et de dé- 
duire les dispositions générales d’une armée 
pour la veille d’une bataille ; mais il est 
Lien dilficile, pour ne pas dire impossible, de 
rendre compte de la suite de ces premières 
dispositions , et de parler juste des inouve- 
mens qui se sont faits depuis l’ali'aire com- 
mencée. 

Qui pourroit en effet porter son attention 
de la droite à la gauclie, quand même le 
terrein seroit planimêtre et dénué de tout 
empêchement , et décrire au juste toutes les 
positions où se trouvent les différentes sec/- 
tions d’une armée , et qui changent à tout 
moment ? 

Puisque cela n’est pas possible, on doit 
se contenter de parler affirmativement de 
ce que l’on a v<i par soi-même , et s’en rap- 

f >orter à la bonne-loi des autres sur ce que 
’on n’a pas vu ; c’est ce que je vais faire. 

Comme mon devoir me tenoit attaché au 
corps commandé par M. d’Etrées , je vai.s 
rendre compte de ce qui s’est passé à la 
droite où a commencé le premier combat , 
et celui qui a' déterminé fa victoire , et je 
dirai ensuite , sur la foi publique , ce que j’ai 
appris des autres attaques. 

L’armée battit la générale à la pointe du 
jour, pour partir tout de suite; mais le 
grand brouillard ne permit pas de se met- 
tre en mouvement avant huit heures , et 
de prendre d’autres connoissances des en- 
nemis, que par des espions. 
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. Ceux qui vinrent à la droite, rapportèrent 
que les ememis étoient décampes ; ils avoient 
vu la veille défiler beaucoup d’équipages 

2 ui alloient passer la Meuse. Les hussards 
toient partis : c’en est assez pour donner 
un prétexte à un espion de fmre un faux 
rapport. 

M. le Maréchal , mieux instruit , fut averti 
que les ennemis l’ottendoient dans leur 
camp. >- 

A l’heujre marquée, le corps de M. d’Etréès 
marcha sur trois colonnes, les troupes lé- 
gères à la droite , l’infanterie au centre avec 
Tartillerie , et la cavalerie à la gauche , pour 
arriver de front sur la chaussée de Liège, 
pendant que S. A. S. longeroit cette meme 
chaussée sur quatre colonnes. 

, Au bout d’un quart- d’heure de marche , 
M. d’Armentieres , qui étoit à l*avant-garde 
avec un détachement de troupes légères , 
manda qu’il voyoit lieaucoup de troupes, 
mais qu’il ne pouvoit pas juger si c’etoit 
toute Parmée ou seulement l’arrière-garde. 
Comme c es troupes faisoientencore quelques 
mouvemens pour 'se metti'e en bataille , il 
étoit assez difficile , de l’endroit où étoit 
M. d’Arraentières , d’en juger positivement. 

Il tourna avec quelques troupes légères le 
village d’Ance , d’où il découvroit toute l’aîle 
gauche de l’ennemi : ce village est séparé 
en deux par ime petite plaine j la portion, 
la plus près de Liège étoit occupée par les 
ennemis , qui paroissoient vouloir aussi oc- 
cuper l’autre. 
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Pour s’y opposer, M. de Saint-Germàîn 
s’y jetta avec deux brigades d’infanterie et 
du canon ; la cavalerie fut mise en bataille 
sur deux lignes à la gauche du village , les 
dragons restèrent à la droite pour iDarrer 
la petite plUne cjui est au milieu de ce 
village } l’infanterie légère occupa les haies 
d’Ance , sur la droite des dragons. 

M d’Etrées fit avertir S. A. S. de ce 

3 u’il voyoit j elle arriva avec M. de Lowen- 
al , elle reconnut distinctement ^ue toute 
l’aîle gauche étoit en bataille sur deux lignes 
de cavalerie , que le village d’Ance etoit 
rempli d’infanterie, et qu’il y avoit plu- 
sieurs bataillons en colonne sur le flanc 
gauche de l’ennemi. 

Il y avoit aussi une réserve, toute d’in- 
fanterie, qui formoit à l’extrémité de la gau- 
che une troisième ligne j quelques batail- 
lons seulement, gard oient en avant du cen- 
tre de la ligne de cavalerie , les trois batteries 
<lont j’ai parlé ci-dessus : il étoit environ 
dix heures. 

S. A. S. jugea à propos de faire passer 
deux brigades d’infanterie dans la petite 
plaine qui sépare le village d’Ance , d’y 
faire venir du gros canon , et de différer le 
reste de la disposition jusqu’à ce qu’elle eût 
parlé à M. le Maréchal. On travailla tout 
de suite à ouvrir des communications et à 
placer des batteries. 

Six pièces de 8 furent mises sur le prolon- 
gement de la ligne de cavalerie ennemie. 
Quatre pièces sur leshaies du village d’Ance. 

Six 
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Six pièces de i6 pour battre une grosse 
maison où il y avoit de l’infanterie. 

Il étoit alors près d’une heure. 

Toute l’année étoit arrivée, l’infanterie 
resta en colonne , et la cavalerie se mit en 
bataille. 

S. A. S. arriva i\ sa division avec deux 
nouvelles brigades d’infanterie , eiisorte qu’il 
s’en trouva huit à cette droite ; elle ordonna 
nu Comte d’Etrées d’attaquer le village* avec 
quatre Inigadcs , pendant qu’elle le sou- 
tiendroit avec les quatre autres , et de ne pas 
perdre un moment à faire la disposition. 
Tel en fut l’ordre : 

L’infanterie légère de Grassin et de la 
Morliere , composée de 700 Jiommes , de- 
voit tourner le village par la droite. 

La brigade de Picardie, ayant huit com- 
pagnies de grenadiers à sa tête , aux ordres 
de MM. de Fiennes et Montbarray, fut pla- 
cée en colonne à la droite , ayant celle de 
Monaco sur deux lignes à sa gauche aux 
ordres de M. de F’ronllay. 

Celle de Ségvir, C2i colonne, marchoit k 
côté de Monaco , et celle de Bourbon sur 
deux lignes, fqnnoit la gauche ; ces deux 
brigades étoient aux ordres de M. de Saint- 
Germain , avec quatre petites pièces lé- 
gères. 

A la gauche de tout , il fut placé e.a 
pièces en deux flatteries , dont l’une liat- 
toit l’infanterie, qui étoit sur le flanc de la 
cavalerie ennemie , et l’autre tiroit à leurs 
batteries. 

Tome III. 
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La première batterie appuyoit au ravin ; 
elle étoit soutenue par une brigade d’in- 
fanterie , et la seconde devoit suivre le 
flanc gauche de la brigade de Bourbon. 

Dix escadrons de dragons étoient en ar- 
l'ière de ces batteries , quatorze escadrons 
de cavalerie étoient sur la même ligue que 
les dragons : ils étoient placés environ à 
600 pas de la cavalerie de l’ennemi ; le village 
de Rocoux tjui étoit occupé par l’enneiui , 
ne permettoit pas d’étenuie davantage la 
cavalerie par la gauche. M. de Rosen com- 
mandoit cette division , avec ordre de char- 
' ger lorsqu’il le iugeroit à propos. 

M. d’Armentières avec toutes les troupes 
légères à cheval , éclairoit les derrières et 
devoit suivre l’ennemi dans sa retraite. Il 
étoit deux heures lorsque cette disposition fut 
finie. 

Trente-six pièces de canon , en quatre bat- 
teries , commencèrent à tirer ; une batterie 
des ennemis de huit pièces et de deux obus, 
qui avoit assez incommodé la brigade de 
(Champagne et notre cavalerie, pendant les 
jneniiers momens , fut bientôt démontée. 

A la quatrième décharge de notre canon, 
les troupes se mirent en mouvement dans 
le plus grand ordre , et marciièrent aux 
premières haies , d’où la brigade de Picar- 
die chassa les pandours. Nous étions alors 
au bord du grand chemin pavé , qui mène 
de Saint-Trond à Liège. 

M. d’Etrées y lit avancer la grosse ar- 
tillerie , et au bout de quatre déchargés , 


Digitizod by Cooglf 


du Maréchal du Saxe. 359 

l’attaque du villafre commença. Picardie , 
soutenu par Monaco , l’orçoit les haies dont 
on s’emparolt successivement , pendant que 
la brigade de Ségur marclioit en colonne 
sur le front du village, soutenue par celle 
de Bourbon 5 ce moment fut fort furieux 
et vif , sans aucun désordre ; on s’empara 
à-la-fois de toutes les premières haies. 

L’inlàntorie ennemie , qui bordoit le ra- 
vin , ne pouvant soutenir notre léu , se re- 
tira dans la plaine et abandonna six pièces 
de canon. 

La cavalerie Holjandaise lit alors un mou- 
vement audacieux j mais dont elle ne pou- 
voit tirer aucun avantage. Environ dix es- 
cadrons sur deux lignes , vinrent prendre la 
place de l’infanterie , et vovdurent attaquer le 
régiment de Beaujolois , qui franchissoit les 
haies , et qui n’étoit pas encore tout-à-fait 
Ibrrné. 

Lorsque les soldats purent repris leurs 
rangs , ce bataillon marcha à la cavalerie, 
dont une partie commençoit à passer le 
ravin ; la décharge fut faite à propos et la 
cavalerie culbutée ; elle se rallia , et vou- 
lut revenir à la charge ; mais le Chevalier 
de Pons, ayant fait avancer un bataillon 
de Bourbon et border le ravin , la cavalerie 
fut attendue avec une entière corthance jus- 
^ qu’à douze pas , où elle fut saluée de fa- 
çon à ne plus revenir. 

Pendant ce temps-là , les brigades de Pi- 
cardie, Monaco et Ségur , achevoient da 
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forcer les liâmes, et un moment après, toute 
l’iiilanterie se trouva border le ravin. 

La cavalerie, avant ce moment, anroit 
tenté inutilement de charger celle des Hol- 
landais , cpii avoit à son Iront un chemin 
creux, <[ui n’avoit pu être reconnu avant 
l’attafjue , et qui einpechoit M. de llosen de 
passer. 

Elle reçut ordre de s’avancer pour dé- 
boucher, en délilant par quatre , sous le feu * 
de notre inlanterie. 

Pendant ce temps à la droite de tout , 
quelques Ijataillons étoient sortis des haies : 
cette marche trop audac iruse rendit le mo- 
ment critique; car la cavalerie ennemie s’é- 
toit ralliée , de même qu’un gros corps d’in- 
lanterie , qui s’avança pour attaquer le 
village ; ce corps repoussa d’abord les ba- 
taillons jusqu’aux haies : ils firent ce mou- 
vement sans désordre , seulement pour se 
mettre sous la protection de trois bataillons 
qui llanquoient si djien cette ligne , que 
l’infanterie ennemie , ne pouvant soutenir 
le feu de front et de liane , se retira en 
désordre et ne parut plus. 

Pendant ce temps-là , le canon étoit ar- 
rivé , et avoit continuellement tiré sur la ca- 
valerie , qui fut obligée de quitter la place. 

Ces attaques et le feu du canon , ayant 
forcé les IToupes de l’aîle gauche de l’en- 
nemi de s’éloigner de plus de 600 pas des 
haies , 011 profita de ce moment pour avan- 
cer le canon , et faire déboucher huit ba- 
taillons à 200 pas daus la plaine , sans quitter 
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le point d’appui que nous avions à notre 
droite , dont l’infaiitcrie légère couvroit le 
liane. 

On forma en môme - temps une seconde 
ligne dans les haies , pendant que la bri- 
gade de Rosen se mit en bataille à la gau- 
cJie de la première ligne ; l’artillerie éloi- 
gna l’ennemi , qui lut obligé de céder la 
place. 

La jîremière ligne s’avança cent ptis , et 
la seconde ligne passa la haie, ayant à sa 
gauche la brigaile de Saint-Jal. 

Pendant ces différens inouveraeus de la 
droite , M. le Maréchal avoit disposé au 
centre trois colonnes , pour attaquer les 
villages de Liors , de Waroux et de Rocoux. 

M. de Clerinont-Gallerande avec les bri- 
ges de Mailly , Bretagne et Artois , devoit 
attaquer Liers. 

M. d’Hérouville avec les brigades de Mont- 
raorin ,, Navarre, Royal et .Auvergne, le 
village de Waroux. 

M. de Maubourg , avec les brigades d’Or- 
léans , Beauvoisis , Ronergue et les V ais- 
seaux , celui de Rocoux. 

Quoique les dispositions fussent faites de- 
puis long- temps, l’attaipie qui devoit com- 
mencer par la gauche au village de Liers , 
fut flifférée jicndant plus de deu^ heures ; 
ce retardement, et la connoissance que M. le 
Maréchal avoit , que ces villages étoient gar- 
nis d’une nombreuse infanterie , le déter- 
minèrent à diriger ces trois colonnes sur 
les deux villages de RocOüx et de Waroux. 
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Cette précaution ne fut pas inutile j les 
enneiiiis , qui s’étoient retranchés dans les 
haies , fireii t une si vigoureuse résistance, 
que quelques bataillons hésitèrent un mo- 
ment , avant que de pouvoir emporter ces 
villages. 

Pendant- que je dérobe au public la con- 
noissance de uiille actions de -valeur , qui 
se jiassèrent dans ces dilfércns combats , 
faute *de pouvoir les décrire avec la vérité 
et l’éloge que mérite , en cette journée, notre 
inlanteT'ic et tous les OlHciers- Généraux 
et particidiers , je reviens i\ ce (pii s’est 
passé sous mes yeux à la droite. 

Le désordre , qui avoit continué pendant 
long' temps , commencjoit à se rétablir : la 
cavalerie ennemie s’étoit remise en bataille 
sur plusieurs lignes le long de la chaussée 
de 1 ongres , ayant à sa droite les batteries 
et environ, quatre bataillons. L’artillerie de- 
venoit inutile , par le trop grand éloigne- 
ment , ainsi l’attaque de la droite ne sub- 
sistoit plus. 

M. d’Etrées proposa de s’avancer pour 
donner aux troupes de S. A. B. un terrein 
suffisant , pour former derrière lui une troi; 
sième et quatrième lignes , et de placer en 
même-temps de la cavalerie à la gauche j 
dispositions qui auroient favorisé la marche 
de notre artillerie , et imposé à l’ennemi 
en le terrassant et le resserrant de plus en 
plus par son flanc j mais S. A. S. en or- 
donna autrement. 

Apparemment que les attaques de Ho- 
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coux et de "Waroux, q^ui n’étoient pas en- 
core décidées , et celle de Liers , dont 
elle n’avoit pas de nouvelles , la détermi- 
nèrent à prendre ce parti : il étoit quatre 
heures. 

Pour soutenir une espèce d’attaque sur 
le flanc gauche de l’ennemi , et le tenir 
* toujours en inquiétude , M. d’Armentières 
s’avança avec partie des troupes légères , 
très-proche de la ligne des ennemis , dont 
la contenance étoit mal assurée j elles escar- 
mouchèrent long-temps , mais quelques pelo- 
tons d’infanterie ayant obligé nos hussards - 
de se retirer , la cavalerie ennemie fit quel- 
ques pas en avant. 

C’étoit le moment où les villages de Wa- 
roux et de Rocoux venoient d’être forcés j 
les soldats, honteux d’avoir hésité un seul 
moment en présence de leur général , et_ 
animés par sa contenance tranquille et au- 
dacieuse au milieu du fêu, firent les der- 
niers efforts pour emporter ce village ; ils 
passèrent au fil de l’épée la plus grande 
partie des troupes qui y étoient , etfirent grand 
nombre de prisonniers. Ce coup de maincon- 
duisoit U v>ne victoire la plus complette , 
si la journée n’eût pas été si avancée j il 
étoit près de cinq iieures. 

Ce fut le moment où M. le Maréchal , à 
la tête de la cavalerie de l’aîle droite , mon- 
ta dans le cauqi de l’ennemi. 

Le village de Liers , qui n’avoit point été 
attaqué aussi promptement que M. le Ma- 
réchal 1« desîroit , fut abandonné par l’en- 
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complette qu’elle pouvoit l’être , si notre ca- 
valerie eût chargé, on peut la regarder comme 
très-considérahle , les ennemis ayant laissé 
sur le champ de bataille quatre à cinq 
mille morts, plus de trois mille prisonniers, 
sans compter les blessés, dont on ne peut 
savoir le nombre. De notre côté , nous avons 
eu environ 2,800 hommes tués ou blessés. 

Jamais l’infanterie Française n’a été plus 
brillante (ju’en cette journée. 

Les régnnens qui ont attaqué à la droite, 
malgré le grand l’eu, ont toujours marché 
et combattu dans le plus- grand ordre, et de 
façon à faire’ honneur aiix Officiers-Géné- 
raux et particuliers qui les ont comman- 
dés : les premiers ont toujours marché à la 
tête des colonnes. 

Des Brigadiers et Colonels ont attaqué 
avec la plus grande valeur , faisant en 
mêjne temps le devoir de Capitaines et de 
soldats. P 

Tous les Officiers particuliers ont suivi de 
tels exemples avec la plus grande valeur et 
distinction. 

Le petit désordre qu’il y a eu , vers le 
centre , aux attaques des villages de Waroilx 
et de Bocoux , n’a servi qu’à rendre cette 
attaque plus glorieuse} il v .a plus de mé- 
rite à forcer un poste après l’avoir un peu 
tâté, que de l’enlever dès la première fois, 
puisque c’est donner plusieurs combats au 
lieu d’un , et montrer une constance et une 
valeur à toute épreuve. 

Ou doit juger de* efforts qu’il a fallu 
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faire pour forcer dcfftze bataillons Anglais, 
Hannovrieiis et Hessois , l’élite de l’infan- 
terie (les alliés , postés et retranchés dans 
des villages à la tête de leur ligne, et pro- 
tégés par une nombreuse artillerie : une pa- 
reille valeur mérite les plus grands éloges. 

Nous avons pris plusieurs étendarts , onze 
drapeaux , celui - ci de l’artillerie hollan- 
daise , 5o pièces de canon , plus de 6o Offi- 
ciers. 

C’est assez bien finir la plus glorieuse 
campagne que jamais l’armée française ait 
faite. 


Le Maréchal x> x S x x x au Comtf 

X>’A RG X « SO N. 


Aji cbiitfîau 4 e Beisot , le i 5 octobre 1746. 

J’ai mille pardons à vous demander , 
Monsieur , de ne vous avoir pas écrit par 
M. d’Annentières et M. d’Espagnac , mais 
j’étois si las , et j’avois si grand faim , que 
je n’en pouvois jilus } d’ailleurs il auroit 
îfallu lin grand detail, et les deux person- 
nages (|ue je vous ai envoyés, étoient en. 
état de vous rendre un compte très-circons- 
tancié de ce qui s’est passé dans la journée 
du 11 , et cela vaut mieux que toutes les 
relations : je veux pourtant réparer ma 
faute. 

J’ai eu l’honneur de vous envoyer par le 
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Courier que je vous dépêchai le 9, la dis- 
position du 10. 

Les ennemis étant restés dans leur posi- 
tion , leur droite àHoutain, et leur gauche 
dépassant Liège , je lis la disposition ci- 
jointe , et je campai ma gauche à Glon et 
ma droite à Horion, 

Nous étant mis en marche le 11 au point 
du jour, nous arrivâmes vers les dix heures 
en présence des ennemis , et si l’attaque 
avoit commencé à midi,- comme cela se 
pouvoit, j’avois lieu d’espérer de détruire 
cette armée, qui n’avoit d’autre retraite 
entre le Jaar et la Meuse , que le camp 
des Romains , à l’extrémité du mont de St.- 
Pierre , qui ne peut contenir que ia,ooo 
hommes ; mais elle ne commença à ma 
droite qu’à trois heures , par le village 
d’Ance , et à la gauche de mon centre un 
moment après ; l’affaire n’a point balancé. 
Le village d’Ance , où étoient les Pandours 
et les Bavarois , a été emporté par le corps 
de M. le Comte d’Etrées , qui s’alongeant 
par ledit village , a pris les Hollandais en 
flanc et à dos, pendant que M. le Comte 
de Clermont et M.de Lowendal, que j’avois 
renforcés de trois brigades d’infanterie de 
seconde réserve , le souterioit. 

Dans ce temps-Jà j’avois fait attaquer les 
village de Rocoux et de Waroux , <|ui étoient 
au centre , par les brigades dont vous trou- 
verez l’état ci-joint. 

Ces villages étoient occupés par douze 
Bataillons Ajiglais , Hessois et ilannovriens , 
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Büuterius du l’infanterie des mêmes nations , 
et vous savez que c’est leur meilleure ; ces 
villages f>nt été emportés dans une demi- 
heure, et notre infanterie s’y est comportée 
avec une vigueur que je ne saurois dépein- 
dre , et dont je n ai point vu d’exemple. 
Kons avons perdu à l’attaque desdits vil- 
lages, qui étoient retranchés et lardés d’ar- 
tillerie chargée à cartouches. 

Pendant ce tenips-ià, je coulai avec toute 
la droite île rinfanterle tout du long du vil- 
lage de Hocüux , pour tourner une grande 
reiloute que les ennemis avoient sur leur 
front avec du gros canon , qui nous inconi- 
inodoit et trouldoit mon opération , pour 
joindre les troupes de ma droite , qtii étoit 
déjà sur la liautenr dans le cham]) de ba- 
taille des ennemis; M. le Comte d’Étiées ju- 
gea de ce que je voulois faire , et donna un 
conpdecollicr , de manière que nous nous joi- 
gnîmes derrière la réi^oute. Les ennemis 
se voyant pris en flanc par un si grand ^ 
nomin e de troupes , ne songèrent plus à 
tenir: la déroute fut générale à leur gauche, 
et entraîna la droite. 

Je n’avois pas pu faire agir la cavalerie 
de ma droite, parce qu’il y avoit un grand 
ravin qui coupoit le terrein sur le front de 
la gauche des ennemis, et je fus obligé de 
la faire m.orcb.er en laissant la redoute à 
droite, pour la porter sur la hauteur, d’où 
Uoiis avons poursuivi les ennemis jusques 
à haiiteur des villages de Liers et de Mil- 
lemont, où la nuit'nôus a pris'. Leur droite 
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s'est retirée au camp des Rpmains , mais toute 
leur gauche' et le centre se sont sauvés par 
le bas, long de la Meuse , et si nous 
avions eu deux heures de plus , peu de ces 
troupes nous auroit échappé. Je ne vous 
parle pas , Monsieur , de la droite des enne- 
mis , qui n’a point combattu : elle étoit cou- 
verte du çrand ravin de Villers-St.-Siméon ; 
je l’ai fait amuser par le corps de M. de 
Mortaigne etxelui deM, de Clermont-Gal- 
lerande , pour qu’elle ne se portât pas sur 
le centre. 

Les ennemis ont perdu, autant que j’ai 
pu en juger par le nombre des morts , 4 
5,000 hommes ; nous leur avons lait 3 ooo 
prisonniers. 

Mon attente à détruire l’année ennemie 
n’ayant pas été remplie ,*je ne puis entre- 
prendre le siège de Maestricht , les ennemis 
étant encore trun forts pour ne pas me dis- 
puter le passag* de la Meuse, lequel exige 
des mouvemens et des manœuvres duns un 
pays où *il n’y a aucune subsistance qui 
entraîneroit la ruine de notre armée, qui est 
encore en très-bon état , et la prise de cette 
place ne sera pas une opération bien diffi- 
cile au commencement de la campagne pro- 
chaine. 

Je ferai partir demain les bataillons que 
voua avez destinés pour la Bretagne. M. de 
Contades part aujourd’hui pour prendre vos 
'ordres. . . 

J’alongeupis trop cette lettre, si je vou- 
Ipis , Monsieur , vous faire l’éloge de tous 
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ceux qui en méritent, et qui se sont acquis 
de la "loire à cette action. Mgr. le Comte 
de Clermont s’y est fort distingué , Ainsi que 
lesComtes d’Etrées et Lowendal. M. le Cheva- 
lier de Belle-Ile et M. de Lorges , ([ui étoieirt 
de jour , m’ont été d’un grand secours, et se 
sont j)ortés par-tout avec beaucoup de va- 
leur et d'intelligence. Dans les attaques par- 
ticulières , M. de Boufllers ^st fort dis- 
tingué , ainsi (|ue les autres olficiers atta- 
ches à ces divisions. Le jeune Montmorin 
a pris un draj>eau de son régiment qu’il a 
été planter dans les haies du village de Ro- 
coux , et il a reçu neuf coups de fusil à tra- 
vers de ses habits. Le jeune Balleroi, qui 
a été blessé , et a eu ses liabits percés de 
plusieurs coups ; M. de Boufllers a eu un 
cheval tué dans le* haies. du village, et j’ai 
vu son habit tout déchiré et lirûle de coup 
de fusil. Enfin, il est impos^le de vous dé- 
tailler tout ce qui s’est passé la. Il me suffit de 
vous dire que je xi^ui jamais vu tant de valeur 
et tant d’intrépidité. J’ai été un moment à 
croire que notre Infanterie fuyoit , en en 
voyant sortir beaucoup du village , mais je 
ni’appercus bientôt <[ue c’étoient des blessés 
qui avoient quitté leuis armes , et qui alloient 
se faire })anser ; je puis dire n’avoir pas vu un 
homme sain , qui se soit retiré du combat , 
sous le prétexte de conduire des Olficiers ou 
de ses camarades blessés. 

Ce qui vous paroîtra singulier , Monsieur , , 

c’est qu’il y ait eu dans un pay» de plaine ‘ 

plus de cinq cens escadrons , sans qu’on ait * 
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pu donner un coup de sabre ; il est vrai que 
si la nuit ne fût survenue , elle auroit eu 
beau jeu , car elle étoit déjà toute en branle 
pour tomber sur les ennemis, qui fuyoient 
de toute part en désordre : il n’y a eu que 
quelques bataillons de la droite des enne- 
mis qui se soient retirés en ordre , en faisant 
un bataillon quarré , à quoi les a obligés Châ- 
tiUon , d’Angoumois , avec ses trois cens vo- 
lontaires. On a coupé hier la jambe au pau- 
vre Mascaron d’Auvergne, (à qui vous avea 
accordé cette campagne la croix de St.- 
Louis , ) qui galvaudoit ces bataillons enne- 
mis da|^s un village avec Châtillon , et les 
embarrassoit au point qu’ils ne savoient 
quelle contenance tenir. 

Je ne finirois pas cette lettre , Monsieur , 
si je voulois vous dire toutes les choses 
agréables à détailler. Le Roi doit être con- 
tent de ses troupes ; je m’estimerai heureux 
si vous l’êtes de moi. 

M. de Valfond, qui a la judiciaire juste, 
qui voit avec de bons yeux , et qui ne m’a 
pas quitté pendant toute l’action , pourra 
vous satisfaire sur tout ce que vous pou- 
vez encore desirer de savoir , et c’est à cette 
fin que je vous l’envoie. 
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Le Maréchal ue Sjxe au Iloi de Prusse. 

Au Camp tle Tongrcs , le 14 octobre I7{tî. 

Sire, 

* 

Après nons être rendus maître des châ- 
teaux de ISamur, il iiè nous restoit plus 
rien à faire cette campagne , et l’on ne 
donne gnères une bataille pour le plaisir de 
la donner ; mais comme les ennemis sj^toient 
mis à cheval sur le Jaar, j’ai été tenté de 
les atta<[uer , dans l’espérance de détruire 
la partie gauche que je pouvois tourner : 
à cet clfet , je me suis fait joindre par les 
troupes du siège qui sont venues se placer 
à ma droite, La position des ennemis étoit 
bonne, parla nature du pays. Tant que ces 
troupes ne m’avoient pas joint , un grand , 
ravin, qui va jusqu’à Villers - St.-Siméon , 
couvroit leur gauche , et les débouchés 
que j’avois devant mon camp , entre Ton- 
gres et Bilsen , étoient très-difficiles ; ainsi 
il me falloit les troupes du siège pour tour- 
ner et attaquer la gauche des ennemis. La 
veille que ces troupes m’ont joint , M. le 
Prince Charles a fait passer le Jaar à sa 
droite , a étendu sa gauche jusqu’à Liège 
au fauxbourg de Ste. - Marguerite , où il y 
a un grand ravin très-profond : en prenant 
cette position , j’ai fait sortir de mon camp 

quelques 
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quelques brigades avec un nombre d’artil- 
lerie , avec laquelle j’ai canonné à la droite 
et à la gauche du Jaar son arrière-garde, et 
les emieinis ont perdu dans cette affaire en- 
viron 1,7.00 lumuncs. 

Le leiidcmain , qui étoit le 9 , J’ai chan- 
gé ma position , et j’ai mis ma gauche à 
Tongres,et ma liroite à IJorelle. M. le Comte 
de Clennorit-Prince m’a joint ce jour-là avec 
les troupes du siège , et a appuyé sa gauche 
à iT.a droite, en iongeaiit le Jaar. Le 10, 
j’ai ]>assé le Jaar avec toutes les troupes , 
et j’ai appuyé ma gauche à Glon, et ma 
droite à llorion ; les ennemis avoient leur 
droite, à Houtain , et leur gauche au Ihux- 
boui g de Sto. - Marguerite , Liège derrière 

n . . n I ® 1 

eux , sans rien entre nous; c est de ces 
deux positions qu'il faut partir. 

Il paroîtra singulier à V. M. , que M. le. 
Prince Chai les se soit commis à une bataille 
sur la lin d’une campagne , et que je me 
sois hasardé de gaîté de cœur à la donner ; 
mais sa position m’y invitoit , et j’espéroij 
de détruire cette armée , h’ayant nulle re- 
traite entre le Jaar et la Meuse , que le 
camp des Romains , à l’extrémité du mont 
S. -Pierre , et qui h peine peut contenir 12,000 
hommes. 

Voilà, Sire, la raison qui m’a déterminé 
à attaquer M. le Prince Charles , et j’aurois 
réussi si , par un hasard qui n’a pas d'exern- 
ple , l’attaque *avoit commencé à midi, 
comme cela se pou voit; car , dèf les it heu- 
res, nous étions en présence à la portée du, 
Tome ni. S 
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canon , qui tiroit sans cesse c*e part et 
d’autre. 

• L’attaque' n’a commencé sur ma droite 
qu’à trois heures par le village d’Aiice, et 
à la gauche de mon centre , un moment 
après: l’alfaire n’a pnint balancé , >-et le vil- 
lage d’Ance , où étoient les Pandours et les 
Bavarois , a été emporté par le corps de 
IVl. le Comte d’Etrées , (|ui s’a longeant par le- 
dit village , a pris les Hollandais en liane 
et à, dos, penuant que M. le Comte de 
Clermont et Lowendal , que j’avois lait ren- 
forcer de trois brigades d’inl’anterie , tirée 
de ma seconde réserve , soutenoient M. le 
Comte d’Etrées. Dans ce temps -là ,Yavois. 
fait attaquer les villages de Waroux et Ro- 
coux , qui étoient au centre , par les brigades 
de Maiily et Bretagne , qui avoient la gauche 
de l’attaque du viUage de Waroux, soutenues 

- par la brigade d'Artois , et par celle de» 

- (j-renadiers-Royaux de Chabrillant ; l’attaque 
de la droite de ce village , par les brigades 
de Navarre et de Montinorin , soutenues de 
celles d’Auvergne et de Koyal , et le vil- 
lage de Rocoux par les brigades d’Orléans 
et de Beauvoisis , soutenues par celles de 

. Rouergue et des Vaisseaux. 

■ ' Ces villages étoient occupés par douze 

bataillons Anglois, Hessois et Hanovriens, 
soutenus de l’infanterie des mêmes nations j 
et V. M. sait que c’est la meilleure infan- 
terie qu’ils aient ; cependant ces villages ont 
été emportés dans une demi-heure , et notre 
ininuterie s’y est comportée avec une 
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Vigueur que je ne . saurois dépeindre , et 
dont, je l’avoue, je n’ai point vu d’exem- 
ple. Nous avons perdu à l’attr.qùe de cea 
villages , qui étoient retranchés. 

Je n’avois pas pu faire agir la cavalerie 
de ma droite , parce qu’il y avoit uu grand 
ravin qui coupoit le- terrein sur le front 
de la gauche des ennemis , et je fus obligé 
de la faire marcher, en laissant la fcdouto 
à droite , pour la porter sur la hauteur , 
d’où nous avons poursuivi les ennemis 

S ’à hauteur des villages de Liers et de 
ont , où la nuit nous a pris- Leur droite 
s’est retirée au camp des Romains ; mais 
toute leur gauche et le centre se sont sauvés 
parle bas le long de la Meuse, et .si nous 
avions eu deux heures de plus , péu de ces 
troupes nous auroient échappées. 

Je ne parle pas à V. M. de la droite 
des ennemis-, qui n’a pas combattu} elle 
étoit couverte du grand ravin de Villers- 
S.-Siméon : je l’ai fait amuser par le corps 
de M. de Mortaigne et par celui de M. de 
Clermont - Gallerande , pour qu’ils ne se 
portassent pas sur le centre. 

Les ennemis ont perdu, autant que j’en, 
ai pu juger par le nombre des morts , 7 à 
8,000 hommes-} nous leur avons lait près 
de trois mille prisonniers , compris les bles- 
sés , et pris douze drapeaux avec 40 pièces 
de canon. 

Notre perte se monte à environ trois mille 
Loin mes tant tués que blessés. 



’ Lettres et Mémoires 


M.F'x&oir au Maréchal dk Sjjcx. 

Piiria , le i8 ocloliT* 17+6. 

MokseicnIsur,^ ’ 

Du temps du règne «le votre auguste père, 
un jour au loyer de la comédie îramjai- 
se, ilans l’instaiit Iktal «ju’on alloit lever le 
rideau pour une première lois sur mon 
compte, je me sou<fipiis, que m’étant trouvé 
devant vous , vous eûtes la bonté de 1:1e 
souhaiter bonne chance ; je me récom- 
mandai,à votre suffrage , il vous plût, en 
me le promettant d’avance , de me de- 
mander a quoi ponvüit m’être bon le suf- 
frage d’un étranger J à quoi Je pris la liberté 
de vous répondre , «[ue les lils de Rois lï’é-' 
toient éttangers nulle part. Hé bien. Mon- 
seigneur , avüis-je raison , vous croyez-vous 
encore étranger parmi nous, et le Roi a-t-il un 
meilleur français que vous dans ses aimées j 
et dans quel coin du monde seriez-vous 
étranger, à cette heure sur-tout qu’il est 
tout plein de votre nom ? Voyez comme au 
bruit de ce nom illustre, un Rrince curieux 
est 'venu des pays lointains pompeusement 
avec une suite de près de cent mille hom- 
mes, pour vousrencfre une visite soiemnelle, 
et prendre de vous des leçons sur le noble 
métier des armes ; il n’est bruit que de la 
bonne réception que tous avez laite à Sou 
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Altesse ; vous l’ave/, régalée , dit-ton , à votr^ 
façon , c^est-à-dii e , (jue rien n'y a manqué. 
On vante sur-tout la {)olItesse française avec 
laquelle vous l’avez reconduit. Quoi de plus 
courtois en' effet J que de le débarrasser, 
comme vous avez lait, d’une grande partie 
de sa stûte , qui auroit affamé sa route > 
de' toute son artiJiej ie, qui auroit appesanti 
sa 'marçlie, et de je ne sais combien d’en- 
seignes et de drajicàùx qui ne lui servoient 
non plus à porter qu’à traîner? Aussi, Dieu 
§ait les beaux vers que ce Prince et les siens 
chaTitent à votre louange y niais ni leurs 
rers-, ni tous lés nôtres ne vaudront pas 
saillie en prose d’un nouveau venu des bords 
de la Garonne , qui , l’autre jour , voyant 
Dasser des éremlarts en grand nomlire qu’on 
jortoit à Notre-Dame, nous dit avec -.toute 
a force de l’accent du pays : Codé dis y 
ce Maréchal de- Sû:v& nous scandalise •• 
JDiou me damne , il veut , je crois , faire de 
cette église lé garde - meuble de la Reine 
(T Hongrie. N’en déplaise, toutefois au Cou- 
sis , .loin que vous nous scandalisiez, vpu» 
6tës sans contredit "le Maréchal de France 
iè plus édîHant que nous avons, quoique,/ 
Dieu merci, nous en ayo..s de très - pieux. 
Oui , IVionseiguetir , vous , êtes un ange 
envoyé du Ciel pour notre salut temporel 
et spirituel , vous nous menez en Paradis^ 
sur votre char cle triomphe } car depuis que 
vous avez l’épée et le bâton à la main. 
Vous nous mettez sans cesse les louanges 
de Dieu à la bouche y les Te Deum n©. 
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Cnissehf pas , et j’y trouve mille gens qu« 
je n'avois jamais vus à nos grand - messes , 
et que je ne connoissois que par leur assui- 
dite à. l’opéra , sans vous parler. des mande-; 
mens pleins d’onction que vos exploits l'ont; 
couler tous les jours de la plume de nos; 
Prélats. Daignez , Monseigneur , recevoir 
CO petit tribut de la mienne, on attendant 
que le burin ïiéro'ique de notre célèbre his- 
toriographe ait achevé votre portrait , et que 
ce noble sacristain du temple de la Gloire 
l’ait placé à côté de cehd de Trajan , comme 
on a mis celui de M. de Turenno à côté de 
ceux de nos Rois. 


Lè Cardinal v s K o h a n au Maréchal 

DS S A X s. , . ; 


' , ' ' X. 

' ~ À Mutzig , le 91 octobre 

t, ‘ 

Pendant le cours de votre campagne. 
Monsieur, j’ai admiré et applaudi comin©' 
pendant les précédentes , et rarement je m© 
suis cru permis de vous l’écrire. Pourriez- 
vous douter de mes sentimèns, et ne de- 
vois-je pas vous éviter la peine d’une' ré- 
ponse , que par politesse vous n’auriez pas 
voulu vous épargner ? Mais aujourd’Iiui en' 
vérité le silence n’est plus de saison 5 la vic- 
toire de Rocoux est si grande , si belle , 
si importante , elle est tant l’ouvrage de 
TOtref prudence et d’un courage que vous 
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savez Inspirer à ceux qui combattent sous 
vos ordres, qu’il fkudrolt n’aimer ni le Roi 
ni l’Etat , et être héliêté ou insensible pour 
se taire. Vous nous luette:^ en état de con- 
tinuer la guerre , si nos ennemis la veulent 
toujours, ou de les déterminer à la paix 
d’une manière glorieuse pour la France, 
et celî^ se fait dans des circonstances qui ne 
relèvent pas peu Pavantage que vous venez 
de remporter. Voil.'i , Monsieur, ce c|ue 
je pense , ce que je sens , et ce que j’ai 
riioiineur de vous dire avec autant de joie 
que de vérité. Personne ne vous est plus 
l espectuesemeiit dévoué que le Cardinal de 
Rohan. 

M. le Coadjuteur , qui est actuellement 
avec moi, et qid se louant infiniment des 
marques qu’il a j cçues de vos bontés en toute 
occasion , vous est très-attaChé , partage ma 
joie de tout son cœur. L’abbé de Ravannes 
Vous supplie de vous souvenir qu’il est un 
dè vos adorateurs j l’oncle de l’Ingénieur 
I^ambert , votre jirotegé , qui vous doit tant , 
est dans les sentimens de son neveu : il 
croit tout dire. 


Extrait d’une lettre des environs de 
Mayence. 

Sÿ Octnbve 

n fourmille aux environs d’ici d’Ofïîciers 
et de vivandiers qui s’en retournent chez 
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eux pour entrer eu qiiartler-cl’hiver,, où 
toute l’armée alliée est en train d’entrer , 
après avoir soulîert la perte de neuf mille 
hommes ; aucun de tous ceux a’uxqucls j’ai 

f )arlé à leur passade ici , no veut approuver 
a conduite du Prince Charles : ils en par- 
lent comme Tl’un fantAiiie. 

Tous les Bailliages des petites Principau- 
tés de ces environs, sont prêts à recevoir 
leurs liôtes , dont ils ont horreur ; . il n’y a 
<[u^ les Etats de, Mayence (jui n’ont pas 
encore l’ordre d’en recevoir. Cette armée 
qui viendra de Flandre , montera le Rhin , 
jusqu’à toucher, dit-on, les troupes d’Em- 
pire du cdté de Heilbron, pour former une 
chaîne le long du Rhin , et avoir l’œil sur 
ceux qui , de l’autre part , pourroient proba- 
blement entreprendre de passer ce fleuve 
de ces côtés-ci : le temps noixs apprendra 
■ la réalité dq tout cela. 

P. S. Je' parlois dans ce moment à uji 
ami qui vient de la Veiteravie, d’un en- 
droit nommé Ober-Erlenbach , qui me dit , 
qu’il y avoit deux régimens Bavarois d’ar- 
rivés là pour passer en Flandre , dont l’un 
^st nommé Taxis, et l’on ne sait pas le 
nom de "l’autre ; mais ils ne pressent pas 
leur marche ; ainsi les troupes se croisent 
régulièrement : les unes descendent , le* 
autres remontent. 



du ‘Maréchal de Saxe. 


aSji 


Le Comte de Lo irs djl an Maréchal 
DE Saxe. 

A Namur, le 3 i octobre 17I6. 

Monseigkeüb, 

La lettre de l’abbë de la Marque ëtaiit 
plutôt pour vous que pour moi je n’al j>as 
voulu dülërer de vous l’envcyer. ! 

J’y jeius uu état nue les alliés viennent 
de faire imprimer ue leurs soldats tués , 
blessés ou pris à la bataille du ii de ce 

mois. 

Je trouve cet état aussi ridicule que l’i- 
dée qu’ils ont eue de le rendre public.^ On 
voit clairement ([ue ces ^ens-là ont mieux 
aimé perdre vis vis des cqmmissaires , 
que d’avouer leur défaite. 

Je vois aussi qu’ils passent smis silence 
la perte de leurs troupes auxiliaires fvqüi 
fait le plus erand point. i , 

Iæs nouvelles que j’ai de l’ennemi sont , 
que la cavalerie Anglaise a commencé à 
défiler Je 27, prenant sa route sur Breda , 
<jue le 28 la cavalerie Ilannovrienne a' dét 
filé du côté de ; Grave , mais que l’infante- 
rie n’a point bnrugé j que le même jour la 
cavalerie Hollandaise a marché sur deux 
colonnes sur , Venlp ,,pour diriger sa marche 
à Nimèguej que. ces troupeç on,t forcé, le» 
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P >rles (le ]V!n.st*i' k , et ont !“^e dans la ville 
en paf'’aui. lé.itnejis Autj Icliieii» et 

un rtY>'imeiit ;!’loissar;I>> (jrt anssi_ défilé le 
28 vers Je pa'vs' Je ' inllivr' j dix antres ba- 
tailloi's de ces m'émès tronpc.s et huit esca- 
drons , ont pris Je 29 la r«)nie dn duché de 
Luxembourg; le dé Liinbourg jn-;(pi’à 

Rnremonde sera rempli des troupes A ntri- 
chiciines, si l’on en pont juger par les pré- 
paratifs f|ni s’y fi)nt. Il est parti de la gar- 
nison (le IVIaeslrichl , pour se rendre en Hol- 
lande, Je régiment de Hosse*-Homl>ourg et 
Elias, et celui de Sturler Suisse; on ne sait 
point encore cpii doit les reinplacer. 

• J’ai riionneur d’être, etc. 


Extrait d’une lettre de la Haye , 

' du zg octobre. ' , 

r ü , • ' -y.’-" ■ 

Strasbourg , le 3 noTedibre 1746. 

' ■ . 

Les affaires qui dvôient patu si riantes 
en faveur de la cause commune , eu égard à 
ce qui s’esl'paské' en Italie, en Angleterre 
et sur les' cotés de' 'Bretagne , viennènt de 
changer de face ; et la balance semble pen- 
cher de nouveau du côté de la France. Je 
né dis rien de la dernière bataille dont on 
voit tant de relations si diverses , où l’on 
s’efïbrce de diminùer notre perte, d’aug- 
menter celle, des François , et de justifier 
la conduite des Autrichiens , .qu’on avoit 
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d’abord voulu blâmer de n’avoir point se- 
couru l’aile gauche; je sais que le Prince 
Charles l’avoit proposé , ihàisque le Feld-Ma-‘ 
réchal Bathiani s’y eSt opposé pour de boii-> 
nés raisons, et c’est un bonheur qu’il l’ait- 
fait; car ai l’aîle droite avoit changé de po-- 
sition , après la défaitfe des’ troupes qui g:ir- 
doient les villages respectifs / l’arinée auroît' 
^ couru risqtie d’être entièrement abîmée. M. le 
Maréchal de Saxe avoit pris de si justes me-- 
sm'ea,quesês troupes étoient en état de.dé^ ' 
router les nôtres , À de leiifcotiper la coin-’ 
muiiication avec Maestricht ; -mais les Aiitri- • 
chiens, eri.tenant ferme dans les postes qu’ils 
occupoient, ont favorisé la retraite vers cette ; 
ville , ce qui a sauvé l’armée , aiiisi que je t 
l’ai appris de très-bonne part. 

Il importe jieu de savoir si- nous avons 
perdu quehmes mille hommes de plus ou 
de moins ; le fait est, que nous avons été . 
obligé de plier, et que Ton ne peut dispu- 
ter aux Français l’avantage qu’il ont rem-* 
porté dans cette occasion ; il est vrai que , 
pour notre honneur , nous pouvons dire que 
nous ne leur cédons point en bravoure , et 
que si nous avons été obligés de plier , 
ce n’a été que parce qu’ils avoicnt une 
grande sujiéj iruité , et que leur artillerie 
est plus nombreuse que la nôtre ; mais . 
c’ est-là justement le mal , et c’est ce qui fait 
«t fera toujours pencher la balance de leur 
coté ; ainst nous voilà retombés dans des 
circonstances plus critiques que jamais. Quel- 
ques- uns cfoyent que est événement, joint 
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au mauvais sort de l’entreprise des Anglais 
sur les côtes de Bretagne, dont on vient 
d’apprendre la nouvelle, pourra contribuer 
à . avancer la paix générale , en supposant 
que l’Angleterre y apportera les mains plus 
qu’elle nauroit lait sans cela. Je ne sais 
si ceux qui sont de cet avis pensent juste, 
màis j’ai bien peur que les aiilaires ne pren- 
nent un tour bien aillèrent : tout dépend 
de voir les mouvemens ultérieurs des Fran- 

Î iais , s’ils se contenteront de l’honneur 
eur victoire ; qu’ils finissent par - là^ la 
camjiagne , -tout pourra se rétablir, mais 
s’ils poussent leur pointe , comuxé bien des 
gens le craignent, je r? sais ce qui en ar- 
rivera- : nous en serons bientôt, éclaircis. 


■ > i i f 


'État de Remplacement pour les troupes 
^pendant l’hiver de 1746 ’ à ty 47 > àvecles' 
districts des O fyîciers- Généraux employés , 
sur la frontière des Pays-Bas. 
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Le Comte de Saikt-GekmjIin au 
Maréchal z>s Saxe. 

A Louvain , le 9 novemlire lyiO. 

, * t 

M O k S E I-G N E U B ,• 

Tout bien examiné , il nio paroît que le 
corps ennemi <pii est en-i!rçù de la Meuse, 
est tout au pins lie 5,ooo hommes, dont il y 
a deux hataîllons de Braun, et trois ou 
quatre coin[)aciiies de grenadiers avec trois 

Î ûcces de carton prussien de deux à trois 
ivres de balle , qui sont du corps des Pan- 
dours. 

Selon mes avis , la garnison de Maestriclit 
est composée de neuf bataillons Autrichiens, 
six Hesssois et quatre Bavarois ,• et de trois 
escadrons Hollandais, à ce que je crois; en- 
fin , il ne me paroît pas que les ennemis 
puissent rassembler un corps assez consi- 
dérable ‘pour nous inquiéter, et ils n’y son- 
gent pas , à ce qu’il me paroît ; mais le Prince 
Charles n’ose partir tant qu’il vous sait à 
Bruxelles : l’exemple de celte dernière ville 
leur fait encore peur, et tout Maestricht 
est persuadé que vous vouiez l’attarjucr. 

J’ai visité aujourd’hui la Dillc depuis ici 
jusqu’à Weichteren : j’ajusterai toute cette 
étendue de manière que l’ennemi n’y pas- 
sera pas , et n’y pourra- jetter de ponts de 
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tout l’hiver. Je ferai la même chose d’icî 
à Wavre, et si votis le ju^ez à propos. 
Monseigneur , je ferai une inondation im- 
praticable depuis Wavre jus(|u’ù Malin es , 
et du côté de la rivière qu il vous plaira 
de l’ordonner j ensuite nous serons tran- 
f^uilles, car il n’y a nulle apparence que 
renncmi ose passer la Di lie entre Wavre et 
Charleroi , et j’ose répondre qu’il ne perce- 
ra pas la ville de Louvain. 

J’ai l’honneur d’être, etc. 


Les hussards ne nous approchent point.’ 


M. Dufour au Maréchal z>s Sjxe., 

. ^ X Cobleutz , le novembre 

Le Chancelier de Trêves me fit part hier 
d’une lettre qu’il a reçue de l’Electeur sou 
maître, par laquelle S. A. E. lui mande, 
que daiis des circonstances aussi critiques 
que 'celles où elle se trouve maintenant, 
elle persistait à ne point vouloir donner 
des quartiers-d’hiver sur son territoire 5 qu’en 
conséquence de la résolution qu’elle avoit 
prise à cet égard , elle avoit refusé d’envoyer 
au-devant des troupes Autrichiennes un Com- 
missaire pour arranger les quartiers , que 
l’on préméditoit de faire prendre malgré 
S. A. E. sur le territoire de l’Archevêché de 
l'rôves , en quoi on Contrevenôit auy côns- 

Z’offiR lll. ‘ 

» 
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titutLons de l’Empire , nommément à là 
dernière cmiitulation , dans laquelle il est 
dit, que l’Empereur ou quelqu’autre Prince 
de l’Empire qui fqroit passer ou séjourner 
des troupes sur le territoire d’un de ses 
co-Etats , seroit tenu d^’envoyer des Com- 
missaires pour régler ce qui concerne la 
marche des troupes ; que lui Chancelier avoit 
bien l'ait de renvoyer sans réponse les Bail- 
lif's , qui étoient venus chez lui , pour lui 
demander les ordres de l’Electeur au sujet 
de l’arrivée' prochaine des troupes Autri- 
chiennes, puisque S.A. E. leur avoit l'ait 
mander , de ne lournir à ces troupes Autri- 
chiennes , dont on annonce l’arrivée, ni 
paille , ni loin, ni aucune autre provision, 
ajoutant que si ces troupes arrivoient , il 
Eaudroit qu’elles achetassent de la main à la 
anain ce dont elles auroient besoin } le Chan- 
celier m’a ajouté , que l’Electeur son maître 
vouloit en cette occasion , se conduire ds 
manière, que l’on ne pût qn’à tort lui re- 
procher la moindre chose 5 le temps cri- 
tique et dangereux où l’on se trouve , exi- 
geant de sages précautions. 

Le Chancelier m’a dit déplus, que M. d’E- 
jnerad paroissoit se choquer , de ce que l’on 
ne vouloit point ici adopter la raison de 
guerre qu’il alléguoit , en disant qu’elle 
avoit bien suffi , pour autoriser les quartiers- 
d’hiver pris par l’armée commandée par 
M. le Maréchal de Maillebois. 

J’ai jugé siir tout ce que m’a dit 1 * 
Chaacelier , qu’il est d’opinion que les opr 
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positions de l’électeur de Trêves pourroient 
bien avoir opéré, qu au lieu de trois régimen# 
dont il paroissoit menacé , il n’y en aura peut* 
être, que deux» 


Le Marquis ns zj Se kr b au Maréchal 

DE Sexe,. 


• BâTai , ie aS norerafcre 1746. 

J’ai eu l’honneur de vous mander par 
ma précédente , Monsei^eur, que j’étoîs 
arrivé à Bavai samedi j je me suis occupé 
depuis lors à faire travailler à ce poste qui 
en a , je vous assure , un extrême besoin j 
M. de Virloi, Directeur dçs fortification» 
de Maubeuge , y a resté jusqu’à ce qu» 
M. Durand, son second, soit venu le rem- 
placer J je ne puis ^ue me louer de leur» 
soins et de leur vigilance , et si les pion- 
niers les secondoient, je devrois être bien- 
tôt à l'abri d’un coup de main. 

Hier sur les dix heures du matin le Sieur 
Bethune , un des partisans au service de 
la Reine , est venu pour tâter mon poste , et 
savoir apparemment si Bavai étoit occupé j 
dès que je fus averti , je fis sortir une com- 
pagnie de grenadiers pour, soutenir mes 
travailleurs et cinquante dragons, et cin- 

? liante chevaux, pour savoir ce qu’ils étoient. 

l parut environ 3oo hussards et dragon# 
qui s’approehèrent assez pré»; pour que la ca- 

rT* - * 
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ralerie et les dragons se tiraillassent : cel» 
dura assez long-teuijjs , mais comme la com- 
]Kigiiie de grenadiers étoit postée pour les 
soutenir , ils u’ajiprochèrent Jamais : nous 
leur avons tué deux, et à ce que m’assvy^nlj^ 
des ])aysans , blessé cinq ou six hgmnres ; 
nous n’avons ici qu’un cavalier de Bourbon -, 
de blessé. Dès que ma cavalerie et mes dra- 
gons l’inent rentrés , ils se retirèrent, et je 
n’ai ajipris que ce malin qu’ils avoient trois 
ou quatre cens hommes d’infànterie , mais , 
qui n’ont point passé la Lone. Cette petite 
action finie, les hussards ennehiis se sont 
éparjnllés, et sur la chaussée de Valencien- 
nes à Bavai , ils ont pillé le chariot de 
Maubeuge , quoiqu’il lut muni d’un passe- 
port de la Beine, J’en ai rendu compte à 
M. le Comte de Danois, qui me mande, 
■qu’il à envoyé un trompette à Mens pour 
te plaindre ; ils ont pillé dans les villages 
_ voisins cochons , volailles , linge et autres 
nippes : j’en rassemble l’état que j’enver- 
rài pareillement à M. le Comte de Danois} 
ils ont couché'à Bosu, village à trois lieues 
d’ici , et ce matin ils ont repris le chemin 
’dé St.-Guillain ou celui de Mons. 

Jé suis , comme vous le voyez, bien 
alerte , et ne négligerai rien pour mériter 
la cbnfiance que l’on veut bien avoir en 
moi. 

Je suis très-content de toutes les diffé- 
rentes troupes qui composent mon détache- 
iiient. 

M. le Comte de Danois me mande ce 
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soir, qu’il renverra 200 hommes d’infante- 
rie d’augmentàtion. Si mon poste étoit ab- 
solument en état, comme j’espère qu’il le 
sera , je n’y craindrai rien ; mais en atten- 
dant j’espère n’y être point forcé, et donner 
le temps aux autres garnisons de venir à 
mon secours. ' ' 


LP Conte d’A r g g k s o n au Maréchal 
DR Sjixe. 


* A V«rsaillet , le :i8 novembrfi 
• / 

Sur les plainte» qui ont , Monsieur , été 
portées au Roi par les Députés des États 
de Brabant, à l’occasion des demandes ex- 
horbitantes que font aux Magistrats des 
villes les Ofliciers-Gértéraux qui y sont em- 
ployés , je leur ai fait , par ordre de S. M. 
la réponse , dont je joins ici copie , afin 
que vous soyez informé de ce qu’elle con- 
tient ; vous y verrez qu’elle a deciilé que je 
réglement que vous avez fait l’année der- 
nière pour le quartier - d’hiver , subsistera 
cette année' pour ce qui concerne le traite- 
ment des Officiers-Généraux et de l’Etat- 
Major' dans les places conquises des Pavs- 
Bas, ayant pourvu à celui des Oiflciers par- 
ticuliers de scs troupes par un réglement 
séparé j j’écris en conformité à MM. de Se- 
chclles et de Lucé , pour qu’ils tiennent la 
main , chacun dans son département , en ett 
qui est en cela des iiitçutioiis de S. M. 
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Le Comte R G E ir s O N à MM. l&e 
Députés des États de Brabant. 


Messibvrs, 


L* 38 Bovtiubrt iyi 6 . 


J’ai rendu compte au Roi de la lettre qua 
vous m’avez écrite, et des explications que 
vous demandez sur le traitement que S.Al. 
veut être accordé pendant le présent quar- 
tier-d’hiver aux Officiers-Généraux employés 
dans les places de Brabatrt nouvellement 
conquises. S. M. ayant approuvé le régle- 
ment qui fut proposé l’année dernière par 
M. le Maréchal de Saxe , son intention est 
qu’il continue à servir de règle à leur égard, 
tant pour le logement , que pour le bois et 
la lumière , et qu’en y satisfaisant par les 
villes , elles soient exemptes de leur dé- 
livrer aucune autre fourniture , de telle 
espèce que ce puisse être. Vous devez sa- 
voir , Messieurs , qu’il n’est pas permis à 
des Magistrats , qui n’ont l’administration 
de leurs revenus que sous l’autojité du Roi , 
d’acquiescer à aucune des demandes qui 
pourroient leur être faites , ni même d’en 
disposer volontairement pour quelque usage 
que ce soit. 

M. de Séchelles est chargé Je tenir la 
main à l’exécution de ce réglement , et s’il 
survenoit quelque difficmté , ce seroit à 
ui que vous devriez adresser les représea.-* 
dations que vops auriez à faire. 
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he Comte db Sjiitt - GBRMjxtr am 
Maréchal n b S a x b. 

A Lonraia , le 4 octobre 


Monseigneur, 

Les travaux que j’ai fait faire à Louvain 
«ont sur leur lin , et auront c^ûté aux envi- 
rons de 12,000 liv. J j’aurai l’honneur de vous 
envoyer l’état de la dépense et le plan de 
ces ouvrages, qui vous en donnêra une îdéa 
plus nette que tout ce que je pourrois 
avoir l’honneur do vous marquer. Je compta 
que Louvain pourra se soutenir une dou- 
zaine de jours cqptre de grands efforts , 

K urvu qu’il ne soit pas tourné ; et pour' 
mpêcher depuis ici jusqu’à Malines , outra 
les inondations que je ferai sur les bords. 
<Je la Dille , qui sont déjà fort mauvais , 
j’ai trouvé le moyen par deux écluses qui 
sont dans la ville , de jetter la Dille sur la 
droite à un quart de lieue au-delà de son 
lit naturel , et il ne me paroît pas que l’on 
puisse surmonter toutes ces difficultés en 
hiver. La partie au-dessus de Louvain , en 
remontant la Dille , n’est pas si aisée à rendre 
impraticable ; mais je compte cependant de 
forcer les ennemis de passer cette rivière 
deux lieues au-dessus de Louvain , s’ils vou- 
loient le tenter , et cela nie donnera tou| 
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le temps de me retirer, en profitant des trois 
petites rivières de la Tervuren , d’Aliberg et 
»le l’Asne. 


Je joins ici l’état des quartiers des enne- 
mis tel qu’il étoit le 29 ; mais il a été un 
peu changé , parce que les troupes légères 
ont dû SC retirer dans les bourgs et villes. 

Vous verrez, Monseigneur, ([u’ils n’ont 
point établi de quartiers en-deça des deux 
Getes : le ]ilus près de moi est St.-Trond. 
Ils ont rompu tous les ponts des petites 
rivières , de sorte qu’on ne peut guères ve- 
nir à eux que par la chaussée ; ils tiennent 
une grand-. garde à Haguedover, une lieue 
au-delà de 'lirlemont, ipii envoie tous lés 
jours , mais à dillérentes lieures , des pa- 
trouilles à Tirlemnnt, et ils ont quinze 
liussards à Diest , qui sont presque toujours 
il cheval. Leurs patrouiltes ont défense de 
tirer sur les nôtres , et M. de Trips m’a 


])i’Ié d’ordonner la même chose, afin d’é- 
viter la petite guerre. Sans m’engager à rien, 
je reste tranijuille , parce que je ne puis rien 
faire de considérable , et je crois qu’il .seroit 
inutile de courir après 4 5 hussards qui 

courent le pays entre les deux Getes . nous 
■y aurions ])lus de perte que de profit, et 
d’uilleurs cela nous priveioit des secours 
que nous tirons encore du quartier de Tir- 
lemont. Je crois que je pourrois enlever la 
^rand- garde qui est à Haguedover , mais 
comme il n’y a jamais guère que’ quinze 
luissards, le reste courant le pays, je n’ai 
pas cru que cela eu valût la peine, et j’at- 
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tends qu’ils veuillent im peu plus la grossir 
«t se plus apprivoiser. 

Je ne puis assez vous remercier , Mon- 
seigneur , du témoignage avantageux que 
vous avez bien voulu rendre de moi : j’en, 
suis pénétré de la plus vive reconnoissance , 
et personne ne vous est certainement plus 
respectueusement dévoué que moi ; j’ose 
vous prier de vouloir bien vous intéresser 
à ma fortune : je n’oublierai rien pour mé- 
riter votre haute protection. Il y a deux 
ans et queh|ues mois que je fus fait Lleute- 
nant-Genéral , j’ai servi en cette qualité en 
Allemagne avec les armées de France , et 
je l’étois , que la plupart de nos Maré- 
chaux-de-Camp étoient encore Brigadiers. 
'J’ai eu en Alsace à mes ordres les plus 
vieux de ce grade : j’étois Maréchal-de-Camp, 
et ils étoient Brigadiers ; il m’est bien dur 
d’avoir fait une si grande chûte , et je ne 
puis m’y accoutumer j ce (pii me chagrine 
le plus, c’est ([ue la moitié de l’Allemagne 
me le reproche tous les jours , et M. de 
'J’rips , entr’ autres , qui n’étoit que Général- 
Major , que j’étois depuis long-temps Lieu- 
tenant-Général , m’en fait fairé souvent des 
railleries. 

TjC Comte jd' A K c B V so K au Maréchal 

DX ‘ 

A Versailles, le a-S «lécemlire ï7i<S, , 

Vous êtes informé , Monsieur , du bruit 
qui court depuis quelque temps dans les 
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Pays-Bas , que les ennemis ont formé u»' 
projet contre quelques-uns de nos quartier». 
Jusqu’ici on ne pouToit y donner une. cer- 
taine confiance , ne voyant aucuns prépa- 
ratifs , ni dispositions de leur part , qui 
semblassent annoncer une entreprise con- 
sidérable. 

Cependant , ayant reçu deux lettres con- 
sécutives de M. le Comte d’Etrées , qui me 
confirment la durée et l’augmentation de ces 
bruits , ainsi que de plusieurs Olïiciers-Gé- 
néraux , qui commandent dans les différen- 
tes places de cette frontière , j’ai cru en de- 
voir rendre compte au Roi, et prendre ses 
ordres à ce sujet. 

Quoique S. M. n’ajoute pas une foi bien 
entière a ce qui se publie sur cela en Flan- 
dre , elle a cependant jugé qu’il étoit de la 
prudence de ne le pas négliger absolument, 
et elle a particulièréhaent fait attention à la 
- réflexion contenue dans une des lettres de , 
M. le Comte d’Etrées , qui observe que, dans 
le cas d’une' entreprise de la part des enne- 
mis , qu’on peut supposer devoir être sur 
Louvain et Malines , l’on peut présumer 
qu’ils songeroient peut - être à séparer nos 
quartiers , en portant sur Namur un corps 
qu’ils tir croient du Luxembourg , pour mas- 
quer cette place et contenir les autres gar- 
nisons voisines , pendant qu’ils feroient , 
avec des forcçs supérieures , leur expédition 
• de Louvain , M. le Comte d’Etrées propose, 
dans ces circonstances , de faire avancer dans 
le Haiuaut et. Comté de Namwx un certain 





Digitized by Coogk 


du Maréchal de Saxe, 299 

nombre de bataillons , qu’on pourroit porter 
jusqu’à douze , et qui seroieiit tirés de la 
iroutièro de Champagne et des Evêchés , 
alin d’assembler dans cette partie un corps 
assez considérable , pour arrêter les pro- 
jets de l’ennemi , ou pour s’y opposer avec 
plus de forces; mais S. M, ne veut prendre 
aucune résolution à ce sujet que suivant 
vos lumières et par votre avis. 

Cependant , pour accélérer ce mouvement, 
en cas qu’il vous jparût nécessaire , j’ai fait 
un projet d’état que je vous envoie , et ja 
vais faire dressser les ordres en conséquence , 
pour ne pas différer d’un instant ce mouve- 
ment , si par la réponse que vous nie fe- 
rez par mon courier , vous me marquez 
' qu’il convient de l’exécuter, 

, Vous sentez comme moi. Monsieur, que 
ce déplacement ne peut que causer du dé- 
rangejnent à la réparation de ces .régimensj 
mais cependant si votre sentiment étoit que 
l’imjtortance de l’objet dût l’emporter , S. M. 
payera pardessus cette considération , et 
elle se conformera en tout à ce que voua 
croirez le plus avantageux à son service , 
et le plus propre à prévenir les desseins dea 
ennemis. 

Vous devez croire que S. M. attend votre 
rctory^ avec impatience , et je vous stipplie 
d’être persuadé que je n’en ai pas moins do 
vous renouveller les assurances du sincère 
et paffait attachement, etc. 
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Hégimens qu’on propose de J’aire marcher 
vers le Hainaut et Comté de Namur. 

Troupes qui resteront dans 
les places , ou qui rem- 
placeront celles qui en 
partent. 


Noms Lieux 

DES d’oU OW 

hégimens. EES TIRE. 

■SKI. 

Fleuri .... 1 Rücroi .... 


Enjbien. . . a Mer,ièr»s et 
CharlcYille. 


Royxl-Corsc. i Sedan . . . . 


Bassigni. . , i Steuai. . 


Bourbon. . . a Longyri . . 


Faisan. ... s Mat*. 


La Marcha . i Sarre-Louis . 


■La Mark. . 3 Verduu . . 


Bataillon de'Mnrta- 
giic , mil. venant 
(le Cliarleville. 


nrr. Mil.. CAT. 


d’Aler 


fon 


B.nt.nil 
mil. 

Bataillon de Morla- 

giic , mil 

Lorrrino 

Lille , mil 

Valeiivirmnes, mil 
D’Heuditourt, car 
Le 2 e. bataillon de 
Segur , venant de 

, Met/ 

Condé , car. . . i . 
ae, de Champagne. 
2 C. de Royal- Sué- 
dois 

Chalons , 

l'olerc.ski , hus. . . 
1er. et 3e. de Ségur. 
Royal-Siiedois . . . 
Piimhecque , artil. 
Moittliu un A 
A h.iH , * /mil. . 

Figeât- , ) 

Oileun.s , diag. . . 
Salins , ■> 

Tarare , >mil. . . . 
Auüm, ) 

Colonel- gén. drag. 

I.a Fère 

Ornaiis, mil 

Cliaho , cav 


J bataillon». 
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Ces troupes seront reparties \ 

s- A V O I R : 

3 bataillons à Nainur. 

1 à Cliarleroi. 

4 à Givet et Charleraont. 

3 à Philippeville et Marienbourg. 

12 bataillons. 

• On préviendra M. de Fimarcon de Parrî- 
vée de ces troupes , et qu’il en pourra dis- 
poser lorsqu’il le jugera à propos , en les 
cleinandant aux Comiriandans des places où 
elles se trouveront , auxquels il sera écrit 
en conlorniité. 

On en préviendra aussi M. le Comte 
d’Etrécs. 


Le Maréchal ns S J x s au Comte 
n’A R G s jf s O X. 

A Chambord , le a6 ciécembrc 1746, k 5 heures 
après-midi. 

- Le Courier , Monsieur , que vous m’avea 
dépêché, rn’a remis la lettre que vous m’avez 
l'ait l’honneur de m’écrire hier. Je ne puis 
qu’approuver le ]>roiet d’arrangement pour 
les bataillons que vous avez intention de 
faire marcher ; mais je crois qu’il faut en 
.suspendre l’exécution, jusqu’à ce que l’on 
puisse juger par des mouvemens , de l’inten- 
tion des ennemis. Vous connoiscez , Mon- 
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sieur, les précautions de M. le Comte d’E- 
trées, qui, quoique louables , tournent sou- 
vent en inquiétudes funestes au rétablisse- 
ment des troupes et. à leur conservation. 

Il auroit été à desirer que les Pays-Bas 
lussent restés plus garnis de troupes ; mais 
la foiblesse ou nous nous trouvons , ne 
doit pas nous engager à nous ruiner „par 
des inquiétudes prématurées ; je dirai plus , 
j’ai laissé des ordres en conséquence , et ^ • 
si les ennemis levoient tous leurs quar*- 
tiers pour prendre Louvain , et que nous 
ne puissions nous y opposer à tein])S , il fau- 
drolt l’évacuer : ils se ruineroient dans cette 
' expédition , ne pourroierit soutenir Lou- 
vain , faute de subsistances, et s’ils laisoient 
la faute d’y laisser des troupes, nous les y 
prendrions dans le moment que leur armée 
(j’en seroit retirée, et il est impossible qu’elle 
puisse y subsister ; de manière que , pour- 
vu que M. de St.-Germain ne s’y laisse pas 
surprendre et enlever , nous devrions payer 
les ennemis pour qu’ils voulussent ^tenter* 
cette entreprise. 

Je n’en dirai pas de même sur Anvers , 
quoiqu’il y aie de grandes difficultés j cette 
place peut s’emporter par un débarquement 
sur le quai , et ce seroit une affaire d’en 
chasser les ennemis ; il y a une bonne et 
forte gai’nison j la citadelle d’ailleurs tien- 
droit toujours , et nous fpurninoit les moyens 
d’y rentrer, ainsi mes inquiétudes sur cetto 
place ne sont que très-légères. 

J’ajouterai à ce qtii est dit ci-dessus ^ 
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<ju€ les ennemis n’ont aucun magasin dans 
les quartiers qui avoisinent la frontière de' 
nos troupes : u s’en commence un à Maes- 
tricht , qui e*t encore de très-peu de con- 
séquence , et les entrepreneurs viennent de 
faire banqueroute. 

Voilà le vrai état [des choses » Mon- 
sieur , et je crois pouvoir vous conseiller 
.de ne faire faire aucun mouvement à noa 
troupes J je crois que les ennemis sont plus 
occupés de rassembler une armée pour 1» 
campagne prochaine, que de nous troubler 
dans nos quartiers-d’hiver.- 

Vous m*avez renvoyé M. de Lo'wendal 
avec une lettre-de-change à vue ; vous save* 
bien , Monsieur , que je n’ai point de fonds j 
je l’ai cependant acceptée , au risque de 
taire banqueroute , pour ne le point met- 
tre de mauvaise humeur; j’ai consenti d’aller 
le voir à la Ferté , d’où je partirai le 3o , 
et arriverai le même soir à Paris , où je 
resterai incognito jusqu’au a du prochain , 
pour éviter les^folies du jour de l’an. Je 
vous prie de ne paS abuser de la confidence 
que je prends la liberté de vous faire ; mais 
je vous dois compte de ma conduite. 
Recevez avec bonté les assurances de mon 
attachement pour la fin de cette année , 
Ainsi que pour le commencement de l’autre. 
J’ai l’honneur , etc., 


Fin du Tome troisième. 







